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Lévesque: le projet Ryan constitue un recul

v

par Rodolphe Morissette
Le propos de renouvellement du 

système fédéral énoncé cette semaine 
par le Parti libéral du Québec et son 
chef, M. Claude Ryan, ne satisfera les 
aspirations et besoins ni des Québé­
cois ni du Canada anglais, a déclaré 
hier le premier ministre du Québer, 
M. René Lévesque, qui ajoutait 
qu’«on mérite mieux que ça».

Essentiellement, M. Lévesque juge 
que le document libéral, intitulé Une 
nouvelle fédération canadienne, 
ignore tout du point de vue du Québec

dans les discussions constitutionnelles 
des 20 dernières années, n exprime­
rait, de plus, un recul, «au pas de ga­
lop», par rapport aux demandes tradi­
tionnelles du Québec, et singulière­
ment en matière culturelle, linguisti­
que, sociale et économique. Enfin, le 
nouveau système fédéral proposé par 
les libéraux du Québec rapporterait

Sue «pagaille» et paralyserait encore 
avantage le fonctionnement du ré-

§ime, selon M. Lévesque, dont le texte 
e la déclaration est reproduit en page

«No, thanks», répondra en consé­

quence le Canada anglais aux proposi­
tions Ryan, dit ironiquement le pre­
mier ministre, qui rappelle ainsi la 
réplique que le chef libéral prévoyait 
voir venir des provinces anglaises au 
sujet du livre blanc sur la 
souveraineté-association.

Le premier ministre a agrémenté 
son commentaire de maintes épithètes 
colorées pour décrire le document li­
béral. Il s’agit, selon lui, d’une 
«fraude intellectuelle», d’un «véri­
table piège», d’«un maquillage ver­
bal», d’un «déguisement de bonne te­
nue», de l’«illusion d’un change­

ment», d’un «soufflé constitutionnel 
qui confine à la tromperie», d’une 
«approche mi-chair mi poisson», 
d’une «démission anticipée».

Pour le chef du Parti québécois, 
rien ne sera jamais réglé, tant que ne 
sera reconnue «l’égalité politique» des 
deux «sociétés nationales» qui compo­
sent le Canada. Et le fait d’inscrire 
dans une nouvelle constitution un en­
semble de droits fondamentaux, judi­
ciaires et linguistiques minimaux n’y 
changera rien, notamment parce 
lu’on n’y proclame que «certains 
Iroits linguistiques». Par ailleurs, le3!

document libéral défend, certes, le 
principe que «tous les partenaires doi­
vent être fondamentalement égaux au 
sein de la fédération»; mais le pre­
mier ministre critique également 
cette autre face de l’égalité, «le Qué­
bec aura donc l’égalité fondamentale 
avec l’Ile-du-Prince-Edouard. Mais 
l’égalité fondamentale, juridiquement 
établie, du peuple québécois avec le 
peuple anglo-canadien, celle-là est im­
pensable.»

Par rapport aux demandes tradi­
tionnelles du Québec, les propositions

Voir page 6: Lévesque

Le maire Jean Drapeau a été pressenti

Clark veut faire transférer les JO
par Michel Vastel

OTTAWA — Le premier ministre, M. 
Joe Clark, «ne pense pas que le Canada 
doive boycotter les Jeux olympiques de 
Moscou, mais il peut tenter d’influencer 
le CIO pour en changer le site».

Dans une déclaration écrite remise hier 
à la presse le premier ministre a égale­
ment indiqué que «son gouvernement se 
pose de sérieuses questions quant à l’op­
portunité de tenir les Jeux olympiques à 
Moscou et il encouragera la discussion de

solutions de rechange avec d’autres na­
tions».

M. Joe Clark, à l’issue d’une séance ex­
ceptionnellement longue de son cabinet; 
a d’ailleurs annoncé qu’il était déjà entre 
en contact avec le maire de Montréal, M. 
Jean Drapeau, et si le Comité internatio­
nal olympique lance un appel à Montréal, 
les deux gouvernements collaboreront 
immédiatement pour voir s’il est possible 
à la métropole d’accueillir les athlètes, 
l’été prochain.

Cette déclaration d’intention constitue

l’élément le plus spectaculaire d’une sé­
rie de mesures adoptées hier par le cabi­
net à l’encontre de l’Union soviétique.

Parmi les autres mesures de représail­
les annoncées hier après-midi, une heure 
après que le chef de l’opposition, M. 
Pierre Trudeau, en ait été personnelle­
ment informé par le ministre des Affaires 
extérieures, Mme Flora MacDonald, le 
premier ministre a énuméré:

■ un gel des exportations de blé à leur 
niveau actuel de 1.4 million de tonnes 
métriques. Conformément au voeu du

président Carter, «le Canada ne profitera 
pas des mesures américaines pour 
remplacer les quantités de céréales amé­
ricaines non encore livrées à l’URSS», a 
confirmé M. Clark;

■ resserrement des exportations de 
biens stratégiques et de haute technicité, 
en collaboration avec les autres grands 
exportateurs;

■ non-renouvellement d’une ligne de 
crédit de $500 millions, accordée l’an der­
nier par la Société pour l’expansion des 
exportations. Cette ligne de crédit était

d’ailleurs arrivée à expiration à la fin de 
l’année dernière;

■ toutes les visites prévues aux niveaux 
des ministres et des hauts fonctionnaires 
sont suspendues;

■ les échangés scientifiques et culturels 
sont annulés ou restreints;

■ les négociations consulaires en cours, 
vraisemblablement pour l’ouverture d’un 
deuxième consulat soviétique au Canada, 
sont suspendues. Même s’il y a 130 diplo­
mates soviétiques au Canada, contre seu-

Voir page 6: Clark

fill?

La résistance à l’Armée 
rouge s’accroît à Kaboul
g'
ni

Une émeute teintée d'anti-soviétisme s'est produite hier devant la prison 
de Pul-i-charki. à vingt-cinq kilomètres de Kaboul, lors de la libération d'en­
viron 125 détenus politiques par le nouveau régime afghan. Au moins deux 

, personnes ont trouvé la mort. (Photolaser AP)

PARIS (d’après AFP, AP et PC) - La 
résistance à l’invasion soviétique s’inten­
sifiait en Afghanistan, alors que la session 
extraordinaire d’urgence de l’Assemblée 
énérale de l’ONU reprenait ses travaux 
lier à New York.
L’Union soviétique a accusé hier les 

Etats-Unis et la Chine de «jeter de l’huile 
sur le feu de la prétendue situation afgha­
ne» revenant ainsi à la guerre froide.

Prenant la parole à la session extraordi­
naire de l’Assemblée générale, l’ambassa­
deur soviétique. Oleg Troyanovsky a re­
jeté les critiques contre l’intervention de 
son pays.

Il a repris la thèse de Moscou selon la-

3uelle le gouvernement de Kaboul avait 
emandé l’aide militaire soviétique afin 

de contrer les éléments réactionnaires 
soutenus par les États-Unis et la Chine.

La session devait se poursuivre au­
jourd’hui. Une soixantaine d’orateurs se 
sont inscrits pour le débat qui doit s’ache­
ver par une résolution qui réclamera pro­
bablement le retrait des forces étrangères 
d'Afghanistan et déplorera l’intervention 
militaire.

Le document, qui est en cours d’élabo­
ration par un groupe de pays non-alignés, 
sera très semblable au texte voté par le 
Conseil de sécurité mais contre lequel 
l’Union soviétique avait mis son veto.

«L’Union soviétique, a déclaré M. 
Troyansky, a l'intention de pratiquer une 
politique de coexistence pacifique et de 
détente, convaincue que ceci permettra 
de surmonter tous les obstacles et de­
viendra la tendance qui prédominera 
dans les affaires internationales.

«L’Union soviétique condamne vigou­
reusement les tentatives des hommes po­
litiques américains et des dirigeants chi­
nois pour attiser artificiellement la pré­
tendue situation afghane afin de pouvoir, 
derrière cet écran, ramener les affaires 
internationales au temps où l’inimitié 
entre les pays et l'hystérie militaire 
étaient suscitées et entretenues.»

c,ntre-temps, les combats se sont pour­
suivis entre troupes soviétiques a’une 
part et rebelles afghans, alliés à des élé­
ments de l’armée afghane, d’autre part, 
a-t-on appris hier à Islamabad de plu­
sieurs sources.

Selon un haut responsable de l'admi­
nistration américaine, entre 900 et 1,200 
soldats soviétiques auraient été blessés 
ou tués depuis leur entrée en Afghanis­
tan, le 26 décembre dernier.

Un quotidien pakistanais, le Jang, a 
rapporté par ailleurs que quelque 20 sol­

dats soviétiques de confession musul­
mane combattant en Afghanistan s’é­
taient mutinés mercredi, refusant de se 
battre contre les rebelles musulmans 
dans la province de Badakhshan (nord du 
pays).

Suite à ce refus, les soldats soviétiques 
ont ouvert le feu sur ces soldats qui ont ri­
posté, croit savoir le quotidien pakista­
nais. Soixante soldats soviétiques ont été 
tués au cours de la fusillade et 20 soldats 
soviétiques musulmans ont rejoint les 

Voir page 6: Résistance

Iran: hésitations à 
voter les sanctions

NATIONS-UNIES (AFP) - Le Conseil 
de sécurité s’est réuni, hier soir à 21 h 20 
pour examiner le projet américain de ré­
solution prévoyant des sanctions interna­
tionales contre l’Iran.

Cependant, dès l’ouverture de la 
séance, le président du conseil, M. Jac­
ques Leprette (France), a annoncé que 
les travaux du conseil seraient suspendus 
pendant 24 heures en raison d’élements 
nouveaux intervenus parmi les facteurs 
de la crise.

Parmi ces éléments figurait notam­
ment un message du ministre iranien des 
Affaires étrangères, M. Zadegh Gothbza- 
deh, au secrétaire-général de l’ONU, M. 
Kurt Waldheim. Le délégué des Etats- 
Unis a accepté ce délai «malgré les dou­
tes nourris sur la validité de ces éléments 
nouveaux».

Le Conseil de sécurité a suspendu toute 
décision jusqu'à samedi 18 heures. On 
présume que le secrétaire-général a été

La commission MacDonald suggère la 
prison à vie pour crime d’espionnage
par Claude Turcotte

OTTAWA — La commission d’enquête 
McDonald sur certaines activités ae la 
Gendarmerie royale du Canada, dont le 
premier rapport sur la sécurité et l’infor­
mation a été rendu public hier par le pre­
mier ministre Clark, a formulé 38 recom­
mandations visant à mieux définir ce que 
peut être un crime contre l’État, tout en 
nuançant davantage les sentences qui 
pourraient être imposées à la suite d’une 
telle offense.

Ainsi, la peine maximale infligée pour 
espionnage est présentement de 14 ans, 
mais la commission suggère l’emprison­
nement à vie qui serait imposé à la discré­
tion du juge dans des cas particuliers. Des 
peines beaucoup moins sévères pour­

raient s'appliquer selon certaines circons­
tances plus ou moins atténuantes.

Bien que le sujet à l’étude ne soit pas 
celui plus général de l’accès à l’informa­
tion gouvernementale, la commission 
semble néanmoins inspirée dans ses re­
commandations d'un esprit assez 
semblable à celui du gouvernement dans 
le projet de loi sur l'accès à l'information 
déposé aux Communes au cours de la der­
nière session.

Par exemple, la commission recom­
mande que toutes les décisions prises par 
le gouvernement de refuser de divulguer 
un document se rapportant à des ques­
tions de sécurité et ae renseignement ou 
à l'administration de la justice en matière 
criminelle soient sujettes à révision par 
un tribunal administratif. En outre, elle

propose un droit d’appel 
Cour fédérale.

auprès de la

Le projet de loi gouvernemental pré­
voyait des droits de recours identiques à 
ceux mis de l’avant aujourd’hui par la 
commission McDonald.

D'autre part, la commission indique 
clairement sa conviction que les infrac­
tions concernant l’espionnage et celles se

S riant à la divulgation illicite d’infor- 
ns gouvernementales ne devraient 

pas figurer dans la même loi. «Maintenir 
ces deux infractions sous l'empire de la 
loi sur les secrets officiels cadre bien mal 
avec l'objectif du libre accès à l’informa­
tion gouvernementale», soutiennent les 
commissaires.

Ils font valoir que la définition de «l'es­
pionnage» et des «fuites de renseigne­

ments» laisse beaucoup à désirer et ils 
prétendent même que la loi sur les 
secrets officiels ne répond pas aux critè­
res de précision qu'exige le droit crimi­
nel. Ils proposent notamment d'ajouter 
certaines normes dont celle de «l’Insou­
ciance grossière» à l'égard des consé­
quences des l'acte

Bref, la commission croit que la loi sur 
les secrets officiels devrait etre abrogée 
et remplacée par une nouvelle mesure lé­
gislative concernant l'espionnage, la­
quelle serait incorporée dans une nou­
velle loi ou inscrite dans une même partie 
du code criminel avec toutes les autres 
infractions relatives à la sécurité natio­
nale.

La commission affirme que le fait de
Voir pag* •: McDonald

prié d’utiliser ce nouveau délai pour 
chercher à obtenir de Téhéran des éclair­
cissements sur la teneur et la signification 
du message qui lui a été communiqué.

Selon certaines indications, ce message 
aurait été seulement verbal, ce qui expli­
querait le scepticisme exprimé par les 
États-Unis. De source proche du conseil, 
on pense que le message a trait a un éven­
tuel accord d’ensemble qui pourrait dé­
boucher sur la libération des otages.

Le Conseil de sécurité, qui devait en 
principe siéger hier après-midi pour exa­
miner la resolution américaine sur des 
sanctions économiques contre l'Iran, n’a 
entamé finalement des consultations 
préalables qu'en soirée, avec la probabi­
lité que la session soit reportée à au­
jourd'hui.

Selon certains bruits qui circulent, des 
informations auraient été reçues de Téhé­
ran renforçant les hésitations des pays 
non alignés membres du conseil à voter 
des sanctions. Bien que la nature de ces 
informations ne soit pas révélée, elle 
pourrait soit donner quelque espoir sur la 
possibilité d’engager un processus ten­
dant à désamorcer la crise, soit plus pro­
bablement, mettre en garde les États- 
Unis contre les conséquences pour les 
otages d’un vote du Conseil de sécurité 
décidant des sanctions contre l'Iran, 
même si la résolution américaine n’est 
pas adoptée par le conseil.

Malgré les pressions, les États-Unis ont 
catégoriquement refusé de retarder le 
vote sur leur résolution. Mais le Mexique 
aurait décidé de présenter un amende­
ment ou une résolution demandant que 
les débats du conseil sur la crise ira­
nienne soient remis après l’élection prési­
dentielle en Iran le 27 janvier.

Hier, le secrétaire d’Etat Cyrus Vance 
a affirmé que si l’URSS opposait son veto 
au projet américain, comme l’a laissé en­
tendre son ambassadeur à l’ONU, les 
États-Unis appliqueraient tout de même 
leur programme ae sanctions en coopéra­
tion avec ceux de leurs alliés qui 
voudraient les soutenir.

M. Vance, qui était interrogé par la 
chaîne de télévision NBC, n’a pas voulu 

Voir pag* 6: Iran

culture 
& société

Michael
Snow
Peintre, sculpteur, cinéaste, 
photographe, musicien, Mi­
chael Snow, l’artiste natif de 
Chicoutimi qui vient d’exposer 
au Centre Beaubourg de Paris, 
est en vedette ces jours-ci à 
Montréal: exposition chez Gil­
les Gheerbrant, films au Musée 
des Beaux-Arts, conférences 
et essais sur son art. René Viau 
a rencontré cet as du multi­
media. — page 15

Roch
Carrier
Après six romans, dont trois 
adaptés sur la scène, et deux 
scénarios de films. Roch Car­
rier est peut-être en train de 
devenir dramaturge. En tout 
cas sa première pièce écrite 
directement pour le théâtre 
remporte un bon succès au 
Café de la Place des Arts. Jac­
ques Larue-Langlois a rencon­
tré l’auteur de La Céleste Bi­
cyclette — page 15

■ Les listes de candidats 
ont peu changé depuis le 
22 mai

— page 2
■ 45 mois de prison aux 
ex-employés de la Brink’s 
pour abus de confiance

— page 3
■ Le Québec et le PLQ: 
un éditorial de Lise Bis- 
sonnette

V

■ La cité du cinéma et le 
Vieux-Port: un commen­
taire de Jean-Claude Le­
clerc

— page 4
■ Québec consacre 
$175,000 à des projets 
pour contrer la violence

— page »
■ Le groupe Thomson 
jrend le contrôle de FP 
5ublica ions

— page 11
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Les listes de candidats ont 
peu changé depuis le 22 mai

Le chef du parti libéral. M. Trudeau, a rencontré des militants conservateurs brandissant un billet d’une monnaie 
â son effigie, d une valeur de 80 cents seulement. M. Trudeau a trouvé que la blague était drôle. (Photolaser CP)

Décision «irresponsable», commente Clark

T rudeau

par Claude Turcotte

OTTAWA — Les partis poli­
tiques ont jusqu’au 28 janvier 
pour compléter leur liste de 
candidats, mais à ce jour on a 
déjà une bonne idée du genre 
d’equipe que les principales 
formations se proposent 
d’offrir à l’électorat.

En premier lieu, il faut no­
ter que la très grande majorité 
des députés sortants seront de 
nouveau sur les rangs. Quel­
ques libéraux et conservateurs 
ont profité de cette élection 
pour annoncer leur retraite, 
mais tous les députés néo­
démocrates et créditistes du 
dernier Parlement se portent 
à nouveau candidat.

Parmi ceux qui se retirent, 
il y a lieu de signaler M. Ro­
bert Andras, ex-ministre libé­
ral, M. Gerald Baldwin, un dé­
puté conservateur respecté

3ui a joué un rôle important 
ans la préparation du projet 
de loi sur l'accès à l’informa­

tion gouvernementale. On 
peut mentionner en outre 
deux autres conservateurs, 
MM. Eldon Woolliams et Paul

ne participera pas au débat télévisé
OTTAWA (CP) - Le Parti 

libéral du Canada a annoncé 
hier que M. Trudeau ne parti­
ciperait pas au débat télévisé 
auquel avaient été invités les 
leaders des trois principaux 
partis en lice.

Le premier ministre, M. 
Clark, s’est empressé de quali­
fier cette décision «d'irres­
ponsable et de souligner que 
M. Trudeau avait eu raison 
dès le début en abandonnant 
son poste de leader.

«Il ne se conduit pas comme 
un homme politique, a com­

menté M. Clark, il ne se con­
duit pas comme un homme 
qui pourrait être premier mi­
nistre du Canada.»

M. Clark a commenté cette 
décision de M. Trudeau de ne 
pas participer au débat télé­
visé moins d’une heure après 
que le Parti libéral eut an­
noncé cette prise de position.

Le Parti libéral a expliqué 
qu’il rejetait ce projet de dé­
bat mis de l'avant par cinq 
chaînes de télévision parce 
que la formule proposée met­
tait avant tout l’accent sur la

personnalité des chefs plutôt 
que sur les questions de 
l heure.

Les électeurs, a déclaré le 
Parti libéral, connaissent déjà 
bien MM. Clark, Trudeau et 
Broadbent.

Les libéraux préféreraient 
une série de débats télévisés 
sur des questions telles l’éner­
gie, la politique sociale, l'éco­
nomie. Les chefs des partis 
pourraient se faire entendre, 
de même que les spécialistes 
des différents partis sur ces 
questions.

De toute façon, les électeurs 
ne peuvent faire autrement 
que d’être informés des 
moindres développements de 
la campagne en cours tant les 
journalistes qui y sont affectés 
sont nombreux.

Ils sont cependant moins 
nombreux cette fois à se 
pencher sur les faits, gestes et 
déclarations des chefs et des 
candidats qu'aux élections du 
mois de mai dernier. La cam-

œen est encore à ses dé­
fait-on remarquer, et les 
derniers jours attireront en-

Broadbent veut transformer le 
système fiscal des entreprises

TORONTO (PC) - Le chef 
du NPD, M. Ed Broadbent, a 
déclaré hier que la grande 
entreprise avait plus que sa 
juste part d’allègements fis­
caux et que les octrois pour in­
vestissements devaient être 
examinés de plus près par le 
gouvernement.

À une assemblée d’environ, 
1,000 partisans de candidats à 
midi, M. Broadbent a dit qu’il 
fallait transformer le système 
fiscal des sociétés. «Le sys­
tème actuel d’allègements fis­

caux et de subventions est dé­
suet», a-t-il dit.

Il s’est aussi attaqué à la 
hausse des revenus pour l’Al­
berta et l'industrie au pétrole 
qui résulterait de la politique 
énergétique des conserva­
teurs. Cette dernières serait 
désastreuse pour l’Ontario, a- 
t-il dit.

Le NPD établirait des ac­
cords de planification avec les 
150 principales sociétés in­
dustrielles comme condition 
préalable à toute aide fédérale 
a l’entreprise.

Le parti créerait aussi un 
nouveau fonds canadien d’in­
vestissement qui exigerait des 
placements de l’entreprise 
dans des projets approuvés 
par le gouvernement pour les 
régions économiquement 
éprouvées ou des industries- 
clé.

L’Ontario et le Québec, dit 
M. Broadbent, forment le 
coeur industriel du pays et se­
raient affaiblies par une 
hausse des prix du petrole. Se­
lon le chef du NPD, les 
programme de hausse gra-

core de nouveaux observa­
teurs.

C’est M. Trudeau qui a la 
plus importante suite de jour­
nalistes, puisque pas moins de 
44 d’entre eux l’accom­
pagnaient cette semaine dans 
ses déplacements.

M. Clark était suivi d’une 
quarantaine de journalistes 
tandis que l’entourage de M. 
Broadbent était formé de ses 
conseillers et de 31 journalis­
tes.

La Presse Canadienne four­
nit à ses 112 journaux sociétai­
res et 364 stations de radio et 
de télévision une couverture 
complète de la campagne.

Ce sont des dépêches éman- 
nant de la CP, par exemple, 
qui annoncent la candidature 
dans Crowfoot, en Alberta, de 
l’ancien ministre libéral, M. 
Jack Horner, autrefois d’allé­
geance conservatrice.
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duelle du coût de l'énergie, 
qui a causé la défaite du gou­
vernement, aurait coûté a la 
seule Ontario $30 milliards 
d’ici la fin du siècle.

Il a réitéré sa demande 
d’une revision du rôle de l’A­
gence de surveillance des in­
vestissements étrangers au 
Canada; cette agence devrait 
aussi surveiller les investisse­
ments canadiens à l’étranger 
pour s’assurer qu’ils profitent 
a l’économie intérieure.

M. Broadbent a ajouté que 
les sociétés pétrolières et 
l’Alberta n’avaient pas besoin 
des nouveaux revenus et pro­
fits proposés par les conserva­
teurs.

Le NPD croit que les multi­
nationales n'ont pas besoin 
d’un sou de plus de profit. 
L’Alberta devrait tirer un 
juste profit de ses richesses 
naturelles, mais son fonds du 
patrimoine atteint des niveaux 
superflus.

Yewchuk, qui expriment ainsi 
leur déception de ne pas avoir 
été promus au Conseil des mi­
nistres.

Enfin, la Chambre des com­
munes devra se trouver un 
nouveau président, puisque 
M. James Jerome quitte la vie 
politique pour devenir juge. 
M. Jerome était d’allégeance 
libérale.

Cependant, plus significatif

?|ue ces départs isolés, il y a le 
ait qu’une majorité parmi les 

ministres libéraux défaits le 
printemps dernier a préféré 
ne pas tenter un retour en po­
litique active.

En fait, 13 ministres n’a­
vaient pas été réélus en mai 
dernier. Ceux qui ne se pré­
sentent pas cette fois sont Len 
Marchand, Iona Campagnolo, 
Barnie Danson, Hugh Faulk­
ner, Alistair Gillespie, Don Ja­
mieson, Anthony Abbott, Ro­
bert Andras et Otto Lang.

Les anciens ministres non 
québécois (tous ceux du Qué­
bec sauf Marcel Lessard res­
tent dans la course) qui ten­
tent leur chance à nouveau 
sont Daniel Macdonald à l’Ile- 
du-prince-Edouard, Jack Hor­
ner en Alberta, Martin O’Con­
nell, Eugene Whelan, John 
Roberts et Bud Cullen en On­
tario.

Un dernier ex-ministre de 
cette province n’a pas encore 
pris de décision; il s’agit de 
Norm Cafik.

Bien entendu, les conserva­
teurs cherchent à exploiter 
cette longue liste d’absents, à 
laquelle ils ajoutent d’autres 
noms comme ceux de Donald 
Macdonald et John Turner, 
pour dire que tout le monde 
fuit M. Trudeau.

En revanche, chez les libé­
raux, on fait valoir que cela in­
dique un renouvellement cer­
tain des forces dans le parti et 
on donne une autre uste de 
nouveaux venus qui ônt la ca­
pacité de prendre la relève de 
ceux qui ont quitté.

On rapporte même chez les 
libéraux que M. Trudeau au­
rait indiqué avant que les dé­
putés ne quittent Ottawa pour 
aller faire campagne dans leur 
comté respectif que tout le 
monde devait désormais se 
considérer sur le même pied, 
ancien ministre ou pas.

Cela semble indiquer qu’ad- 
venant une victoire liberale.

M. Trudeau aurait alors toute 
la liberté pour puiser les 
membres de son gouverne­
ment parmi de nouveaux élus 
et que certains anciens mi­
nistres pourraient être laissés 
pour compte.

Quoiqu’il en soit, il n’y a pas 
de super-vedette parmi les 
recrues libérales, qui par ail­
leurs sont des figures bien 
connues dans leur milieu.

On peut mentionner toute­
fois l arrivée d’un candidat 
spécial en Nouvelle-Écosse, 
puisque M. Gerald Reagan, 
ex-premier ministre libéral de 
cette province, sera candidat 
dans le comté de Halifax, l’an­
cien comté de M. Robert Stan­
field, que les conservateurs 
ont conservé par quelques 
voix seulement en mai der­
nier.

Il y a également M. Bryce 
Mackasey qui fait un retour, 
mais dans un comté ontarien 
cette fois pour la bonne raison 
qu’il n’a pas trouvé de siège 
vacant dans la région de 
Montréal.

Chez les conservateurs, il 
n’y a pas de changement 
appréciable par rapport au 
printemps dernier. Tous les 
ministres sortants seront de 
nouveau sur les rangs et il en 
va de même pour la très 
grande majorité du caucus.

En fait c’est au Québec que 
les conservateurs présentent 
le plus de nouveauté avec cer­
taines candidatures comme 
celles de Marcel Masse, Ar­
mand Russell, Fernand Gre­
nier et Marcel Danis, qui pro­
viennent tous de ce club- 

que ‘ 
nationale.

Le transfuge

ferme que l’on appelle l’Union

nelle représentera les conser­
vateurs dans Lotbinière, mais 
il ne fait pas le moindre doute 
que les créditistes se prépa­
rent à un combat revanche et 
que les libéraux chercheront à 
se faufiler entre les deux 
autres partis.

À cette petite liste de nou­
veaux candidats conservateurs 
au Québec, il faut ajouter le 
nom de Robert René de 
Cotret, battu dans Ottawa- 
Centre le printemps dernier, 
qui vient donner un peu de 
prestige et de représentation 
ministérielle au Québec, mais 
qui n’a pas du tout la réputa­
tion d’être une bête politique.

Jusqu’à maintenant, le seul 
candidat conservateur hors 
Québec qui arrive avec une 
certaine notoriété est M. Bert 
Lawrence, ex-ministre provin­
cial ontarien, qui fera la lutte 
à M. Jean-Luc Pepin dans 
Ottawa-Carleton, alors que 
son adversaire du printemps, 
Mme Jean Pigott, remplacera 
M. de Cotret dans Ottawa- 
Centre.

Cette fois encore, M. Brian 
Mulroney a refusé les invita­
tions pressantes qui lui étaient 
faites de venir aider la cause 
conservatrice, mais plusieurs 
parmi les candidats conserva­
teurs défaits dans des comtés 
québécois au printemps es­
saient à nouveau de séduire 
des électeurs qui ont une forte 
propension à ne voir que 
rouge.

À travers le pays, les libé­
raux avaient hier 100 candi­
dats choisis; les conservateurs 
en avaient 133 et le NPD 180. 
Les partis ont jusqu’au 28 jan­
vier pour completer l’opéra­
tion dans les 282 comtés.

L’Union populaire: 
le PLQ a une vision 
tronquée de l’histoire

«La position constitution­
nelle présentée dans le docu­
ment Ryan est certainement 
incompatible avec les aspira­
tions profondes du peuple 
québécois, mais elle est tout 
aussi incompatible avec les 
politiques préconisées par le 
grand frère fédéral du parti de 
M. Ryan, le Parti libéral de M.

Trudeau», a déclaré hier le

Î(résident de l’Union popu- 
aire, M. Henri Laberge.

M. Laberge a affirmé qu’il 
constatait que le Parti libéral 
du Québec «avait une vision 
tronquée et extrêmement ra­
tatinée de notre histoire natio­
nale».

Jusqu’ au 19 janvier 1980
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Éternuement 
tragique et 
providentiel

GOETEBORG (AFP) — Un automobi­
liste suédois a échappé à une inculpation 
pour conduite dangereuse parce qu’il a 
pu prouver qu’au moment de provoquer 
un accident, il a dû... éternuer.

La sternutation providentielle ayant été 
confirmée par un témoin oculaire, le 
parquet de Goeteborg a décidé cette se­
maine qu'une inculpation n’était pas jus­
tifiée. L’automobiliste a en effet été «in­
capable de réagir en raison d’un facteur 
indépendant de sa volonté», a estimé 
Mme Margareta Henriksson, juge 
d’instruction à Goeteborg.

Tel n’est sans doute pas l’avis de la vic­
time de cette affaire, une vieille dame de 
Goeteborg âgée de 83 ans qui, six mois 
après avoir été renversée alors qu’elle 
s apprêtait à traverser la rue, se trouve 
toujours à l’hôpital.

Le commissaire Sten Nordeke, respon­
sable de l’enquête, a pour sa part espéré 
que l’exemple ne ferait pas école: «Je 
crains une épidémie d’éternuements...», 
a-t-il déclaré hier.

Samson change 
encore le nom 
de son parti

QUÉBEC (PC) — La formation politi­
que dirigée par M. Camil Samson vient 
encore de changer de nom. Elle sera dé­
sormais identifiée par l’appellation Parti 
démocrate-créditiste.

Dans un communiqué publié hier à 
Québec, le secrétaire général du parti, M. 
Jean-Noël Gravel, precise que les avis en 
ce sens ont été expédiés à MM. Pierre-F. 
Côté, Clément Richard et Pierre-Olivier 
Boucher, respectivement directeur géné­
ral des élections, président de l’As­
semblée nationale et directeur général du 
financement des partis politiques. La 
nouvelle désignation est en vigueur de­
puis le premier janvier.

Pour le parti de M. Samson, il s’agit 
d’un quatrième changement de nom de­
puis le Ralliement créditiste: le Crédit 
social-Québec, de nouveau le Ralliement 
créditiste, les Démocrates et maintenant 
les Démocrates-créditistes.

Succès du 
programme 
d’isolation 
des maisons

QUÉBEC (PC) — Après un démarrage 
très lent l’an dernier, le programme d’iso­
lation des maisons du gouvernement qué­
bécois connaît cette année une grande po­
pularité.

Le ministère de l’Énergie et des Res­
sources a reçu jusqu’à present 20,962 de­
mandes de subventions, soit trois fois 
plus que lors de l'implantation du 
programme en 1978-79 alors qu’il y en 
avait eu 7,815. Le Bureau des economies 
d'énergie de ce ministère s’était établi un 
objectif de 15,000 demandes pour 1979-80.

Il est d’ailleurs possible que l’on double 
cet objectif, la phase 2 du programme ne 
se terminant que le 31 mars prochain.

Le ministère de l’Énergie a accordé 
10,878 subventions cette année, pour un 
total de $4.5 millions, alors que Pan der­
nier il en avait octroyé 4,516 totalisant 
$1,446.000.

Il faut préciser cependant qu’un plus 
grand nombre de maisons sont mainte­
nant éligibles, soit 700,000, puisque le 
programme s’applique au;: maisons 
construites avant 1961. Dans la première 
phase, seules les maisons construites 
avant 1946, au nombre de 215,000, pou­
vaient être subventionnées.

Selon Mme Suzanne Gosselin, du Bu­
reau d’économie d’énergie, il est clair 
que les Québécois sont davantage préoc­
cupés par la nécessité de conserver l’é­
nergie, ce qui explique la progression ra­
pide du programme d'isolation.

* É

45 mois de prison aux ex-employés de la Brink’s

Surtout pour abus de confiance, 
précise le juge aux comploteurs
par Bernard Morrier

Le juge Jean-Guy Boilard, de la Cour 
supérieure, a imposé hier une peine de 
trois ans et neuf mois de prison à deux ex­
employés de la Brink's. Roland Brunette, 
39 ans, et Gilles Lachapelle, 49 ans, qu’un 
jury avait reconnus coupables, le 21 dé­
cembre dernier, de complot pour com­
mettre deux vols à main armée, l’un d’en­
viron $3 millions au détriment de la 
Brink's et de la Banque Royale du Ca­
nada, et un autre de $50,000 contre un 
magasin Cooprix de la rue Legendre.

Les sentences s’appliquent pour chacun 
des deux chefs d'accusation mais seront 
purgées concuremment. Les deux préve­
nus étaient passibles de l’emprisonne­
ment à perpétuité.

Lors du procès, bien que Me Yves 
Berthiaume, oeuvrant pour la Couronne, 
eut fait la preuve qu’un vol de $2,770,500 
fut commis le 30 mars 1976, à la Banque 
Royale du Canada, au 515 rue Dollard, le 
juge Boilard souligne qu’aucune preuve 
n’a été faite que ce vol fut le résultat de la 
conspiration pour laquelle les accusés ont 
été reconnus coupables, pas plus qu’on 
n'a de preuves voulant que les deux accu­
sés aient participé à la commission de ce 
vol.

Contrairement à la Couronne qui récla­
mait un emprisonnement de 15 ans. le 
juge insiste pour dire que sa sentence est 
bien en rapport avec les offenses directe­
ment reprochées à Lachapelle et Bru­
nette et non pas avec celles dont on pour­
rait les soupçonner.

Quant au fait que trois co­
conspirateurs, Réal Boisvert, Claude Le- 
gault et André Laporte, qui sont cités à 
l’acte d’accusation, qui ont témoigné et 
contre qui ne pèse toujours aucune accu­
sation, le juge Boilard mentionne que s’il 
y a une certaine iniquité de traitement 
entre ceux-ci et les deux accusés, la res­
ponsabilité ne peut en être imputée aux 
tribunaux.

En expliquant sa sentence, le magistrat 
se dit justifié de penser qu’une conspira­
tion pour commettre un crime qui n’est 
pas perpétré comporte une gravité 
moindre que le complot dont l’objet a 
réussi. «D’aucuns pourront peut-être 
entretenir des soupçons, note-t-iL quant à 
l’identité de certains auteurs du vol consi­
dérable à la Banque Royale du Canada. 
Mais les conjectures ne peuvent jamais 
être substituées aux preuves et rien, dans 
le présent dossier, ne me permet de 
croire que la commission de ce vol consi­

dérable a été le résultat d’un complot au­
quel les accusés ont été partie.» !

Pour le magistrat, la circonstance la 
plus grave dans toute cette affaire repose 
sur le fait que Lachapelle et Brunette oc­
cupaient une fonction de confiance et 
qu’ils en ont abusé. «Les crimes com­
portant un abus de confiance, fait-il re­
marquer. sont particulièrement perni­
cieux puisqu'ils s attaquent au fondement 
même d'une société civilisée dont lef ac­
tivités, quelles qu’elles soient, présuppo­
sent toujours un minimum raisonnable de 
confiance et d’honnêteté. Les commer­
cants ou les institutions financières-au­
ront beau recourir aux dispositifs de sécu­
rité les plus sophistiqués pour protéger 
leurs biens ou ceux de leurs clients, mais 
s’ils sont trompés par leurs employés, il 
n'y a alors aucune serrure ou voûte qui 
puisse adéquatement les protéger. Le'vol 
a main armée planifié lar des employés 
de la victime projetée^comporte a fries 
yeux une gravité exceptionnelle par com­
paraison a celle qui serait attachée au 
complot ourdi par des cambrioleurs pro­
fessionnels».

C’est ce caractère d’exceptionnelle gra­
vité que le juge Boilard dit avoir voulu 
refléter en imposant les sentences préci­
tées.

L'assureur londonien David Springbett. félicité par une hôtesse de 
l’air à son retour à Los Angeles, hier, 44 heures et 6 minutes après son 
départ pour un tour de terre. (Photolaser AP)

Le tour du monde en 
44 heures, et gratuit

L’utilisation des locaux aurait 
été déficiente à Chapais

LONDRES (AFP) — Un assureur 
londonien, adepte de Philéas Fogg 
(héros du livre de Jules Verne Le 
tour du monde en 80 jours), a 
bouclé hier un tour du monde en 44 
heures et 6 minutes en n’utilisant que 
des vols réguliers.

David Springbett (41 ans) était parti 
de Los Angeles vers Londres, d’où un 
«Concorde» Ta emmené à Singapour. 
De là, il a regagné son point de départ 
en utilisant des vols réguliers via 
Bangkok, Manille, Tokyo et Honolulu.

Le précédent record, de 53 heures et 
34 minutes, avait été établi par un

groupe de trois journalistes austra­
liens. David Springbett a même battu 
le record établi pour l’équipage d’un 
«B-52» américain, qui avait fait le tour 
du monde en 45 heures et 19 minutes. 
Pour accomplir cette «performance», 
le «B-52» avait dû être ravitaillé en 
vol, ce qui lui enlève quelque lustre.

Le périple du «globe-trotter» britan­
nique aurait dû lui coûter $12,000. 
Mais Springbett avait parié avec une 
agence de voyages parisienne $1,300 à 
20 contre un, qu’il réussirait. L'agence 
lui remboursera donc les differents 
billets d’avion et Springbett sera entré 
dans l’histoire sans bourse délier.

Les chauffeurs de Métro-Sud 
rejettent la médiation

Les 110 chauffeurs du réseau 
Métropolitain-Sud, actuellement régi par 
la Commission de transport de la Rive- 
Sud de Montréal (CTRSM), ont débrayé 
hier midi pour une période de 24 heures 
pour exprimer leur désaccord avec le rap­
port du médiateur Viateur Larouche sur 
les modalités de leur intégration au ré­
seau public.

Les chauffeurs de l’ancienne com­
pagnie Métropolitain-Sud affirment que 
leur intégration au réseau de la CTRSM 
leur fera perdre l’essentiel de leur ancien­
neté en les faisant passer derrière les 
chauffeurs de la CTRSM, lesquels n’ont 
pas pu accumuler une grande ancienneté 
a cause de la jeunesse du réseau public de 
la Rive-Sud.

Le rapport du médiateur propose une 
formule qui ferait perdre trop d’ancien­
neté aux ex-chauffeurs de Métropolitain- 
Sud, soutient le syndicat de la CSN qui 
représente ce groupe depuis plusieurs an­
nées.

Le syndicat des chauffeurs de la 
CTRSM et la direction de cet organisme 
public ont pour leur part accepte le rap­
port du médiateur. Le débrayage d’hier,

qui doit se poursuivre jusqu'à ce midi, 
vise à protester contre l’attitude de la 
CTRSM et de son syndicat qui, par leur 
acceptation du rapport de mediation, ac­
ceptent somme toute de faire perdre à 
plusieurs travailleurs leur ancienneté, 
soutient la CSN.

Le syndicat des chauffeurs en grève de­
mande une fusion pure et simple des 
deux listes d’ancienneté.

Les règles de sécurité ne semblent pas 
avoir toutes été respectées quant à l’utili­
sation des locaux, indique un rapport du 
service d’inspection du bâtiment du mi­
nistère du Travail et de la Main-d’oeuvre, 
à la suite de l’incendie du club Opemiska 
qui a coûté la vie à 45 personnes, à Cha­
pais le Jour de l’An.

Cette révélation a été faite hier par M. 
Guy Lapointe, sous-ministre adjoint à 
l’inspection au ministère, qui précise ce­
pendant que le club social répondait aux 
exigences actuelles de la loi et des règle­
ments relatifs à la sécurité dans les édifi­
ces publics, quant au bâtiment lui-même.

M. Lapointe souligne que le ministère a 
déjà entrepris une etude en vue de modi­
fier cette loi, de façon à clarifier davan­
tage les responsabilités de tous les inter­
venants dans la conception, la construc­
tion et l’utilisation des établissements 
publics.

«Le rôle du ministère, en ce qui touche 
la sécurité dans les édifices publics, n’en­
lève rien à la responsabilité des organis­
mes et des personnes qui conçoivent, 
construisent, administrent ou utilisent les 
lieux publics», précise-t-il.

Quant au rôle spécifique des corpora­
tions professionnelles et en réponse aux 
allégations de l'Ordre des architectes 
reprochant au ministère de ne pas s’assu­
rer que la loi des architectes soit respec­
tée lors de l’approbation des plans, M. 
Lapointe rappelle que les premiers gar­
diens du champ de compétence des 
ordres professionnels sont les corpora­
tions elles-mêmes et le procureur géné­
ral.

«On aura beau, dit-il, instaurer les lois 
les plus sévères, appliquer les règlements 
les plus stricts et mettre sur la route une 
armée d’inspecteurs, rien n'y fera si les

organismes et les personnes concernées 
ne prennent par leurs responsabilités.»

Le rapport du service d’inspection du 
bâtiment a été dévoilé à la veille de l’en­
quête du coroner que mènera, à compter 
de lundi à Chibougamau, Me Cyrille De- 
lage, commissaire aux incendies du Qué­
bec, sur cette hécatombe, la pire à surve­
nir au pays depuis plus de 40 ans.

L’incendie a débuté vers une heure le 
Jour de l’An, lors d'un réveillon réunis­
sant quelque 300 personnes dans cette pe­
tite municipalité minière du centre-nord 
québécois. On a retiré 42 personnes dés 
décombres peu après, mais trois autres 
parmi une cinquantaine de blessés décé­
daient dans des hôpitaux de Québec à 
quelques jours d'intervalle.

Patricia Chauvin devra 
garder la paix pour un an
par Bernard Morrier

Les soeurs Maude et Patricia Chauvin, 
connues pour leurs relations avec l’un des 
frères Renaud, présumés meurtriers d’un 
policier montréalais, ont connu certains 
autres démêlés avec la police. Le plus ré­
cent vient de se dérouler en Cour munici­
pale d'Outremont.

Le juge Adrien-R. Paquette, a imposé 
une libération inconditionnelle à Patricia 
Chauvin (ce qui lui évite un dossier judi­
ciaire), tout en lui ordonnant de garder la 
paix durant 12 mois, après que celle-ci eut 
reconnu s'être livrée à des voies de faits 
sur la personne d’un policier. Une autre 
accusation, celle d’avoir troublé la paix, a 
cependant été retirée.

L'incident remonte au mois de sep­
tembre dernier, alors que les deux soeurs 
avaient été appréhendées dans un bar de 
la rue Mont-Royal, par des policiers qui 
croyaient que celles-ci ne respectaient 
pas les conditions de leur libération pro­
visoire en se trouvant dans un débit de

boisson. Elles étaient à ce moment accu­
sées de complicité après le fait dans le 
meurtre de ragent René Vallée.

Conduites au poste numéro 5 pour véri­
fications, les policiers devaient découvrir 
quelles n'avaient pas dérogé aux condi­
tions de leur libération provisoire, mais 
ils devaient également constater que 
Maude Chauvin n'avait pas acquitté cer­
taines contraventions s'élevant a une cen­
taine de dollars.

On l'avisait donc qu'elle demeurerait 
en cellule tant quelle ne paierait pas. 
Patricia offrit aussitôt d'aller chercher 
l'argent, tout en demandant la permis­
sion d'embrasser sa soeur. Mais les poli­
ciers refusèrent sous prétexte qu’on ne 
communique pas avec une personne déte­
nue.

Patricia Chauvin s'en prit alors à un po­
licier à coups de pied et a coups de poing, 
avec le résultat qu elle s’est retrouvée 
devant le tribunal municipal avec lès 
deux accusations mentionnées.

Poursuite de $1 million 
pour chute dans une piscine

(par B Morrier) Un résident de 
Montréal-Nord, M. Michel Gagnon, âgé 
d'une trentaine d’années, vient d’intenter 
une poursuite de $975,000 contre la ville 
de Montréal, qu’il tient responsable d'un 
accident qui Ta rendu paraplégique et in­
valide à 100%.

L'accident en question est survenu le 12 
juillet dernier, à la piscine municipale du 
parc Gabriel-Lalemant, rue Sauve, où le
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plaignant a fait une chute pour se retrou­
ver dans l’eau, où il est demeuré dans une 
position flottante sans qu'aucun des gar­
diens ne vienne à son secours.

M. Gagnon a finalement été secouru 
par son beau-frère et, en raison de dou­
loureuses blessures, on dut le placer sur 
une civière pour ensuite le conduire à l’­
hôpital Sacré-Coeur de Cartierville, où il 
se trouve toujours.

En l'examinant, les médecins ont dé­
couvert que M. Gagnon souffrait d’une 
fracture a la colonne vertébrale, avec 
écrasement de la sixième vertèbre, et 
qu'il avait dû être traité pour une anoxie 
cérébrale par immersion de même que 
pour une pneumonie chimique au chlore.

Le plaignant soutient que l’accident 
dont il a été victime était inévitable, par 
le fait que les contours et le fond de la 
piscine étaient sales et gluants. Selon lui, 
la ville de Montréal a fait preuve de négli­
gence et doit être tenue responsable pour 
le malheur qui s'est abattu sur lui depuis.

Des sextuplés 
en bonne santé

FLORENCE (AP) — Une italienne, 
Mme Rosanna Cavigli, a donné naissance 
hier à des sextuplés dans une maternité 
de Florence,

Les bébés, quatre garçons et deux filles 
pesant entre un et deux kilos, sont en 
bonne santé et les médecins estiment 
qu’ils devraient tous survivre.

La grossesse de Mme Cavigli a duré 35 
semaines, c'est-à-dire exceptionnelle­
ment longtemps pour une naissance mul­
tiple, selon les médecins.

Le Mont-Saint-Louis prive de cours 
200 élèves qui refusent l’uniforme
par André Tardif

Depuis mercredi, plus 
.......................... Mo

de 200 des 
1.400 étudiants du Mont-Saint-Louis, 
un collège privé de niveau secondaire 
de la métropole, sont privés de cours 
parce qu'ils refusent de se soumettre 
au règlement de la direction concer­
nant le port obligatoire d’un uniforme.

Cette tenue vestimentaire comporte 
un pantalon gris et une veste de laine 
de type «cardigan», dont les couleurs 
varient selon le niveau de l'étudiant. 
Cette veste se vend à $16 en exclusi­
vité chez Sauvé & Frères, magasin de 
vêtements pour hommes et adoles­
cents.

«Après tout, nous sommes en 1980», 
s'exclame un porte-parole de l’Asso­
ciation générale des étudiants du 
Mont-Saint-Louis (AGEMSL), pour 
expliquer le refus de la majorité des 
éleves du secondaire V de porter le 
cardigan.

En vigueur depuis septembre der­
nier, le règlement n’aurait pas été 
appliqué sévèrement avant Noël. Mais 
à la rentrée, lundi dernier, les étu­
diants apprenaient qu’ils devaient 
tous porter la veste sous peine d’ex­
pulsion. Une dispense écrite de deux 
jours était alors accordée aux réfrac­
taires.

Devant cet ultimatum, TAGEMSL 
réunissait ses membres du secondaire 
V en assemblée générale, au cours de 
laquelle ils votaient a 243-0 (5 absten­
tions) en faveur d’un boycott du cargi- 
dan.

«Or jeudi, relate le porte-parole, 
seuls ceux qui portaient la veste 
étaient admis aux cours, les profes­
seurs nous expliquant qu’ils avaient 
reçu une directive sévère à cet effet. 
Une trentaine seulement du groupe a 
changé d'avis sous la menace d’expul­
sion Car après tout, terminer notre

année est essentiel pour être admis 
dans un cégep.»

En réplique, la direction a suspendu 
les contestataires en les sommant de 
signer, d’ici lundi, un contrat par le­
quel ils s'engagent à respecter le règle­
ment. De plus, ils devront se 
réinscrire à leurs cours, qui entraînent 
un déboursé annuel de $550.

Jugeant cette mesure draconienne 
puisqu’elle soumet des moins de 18 
ans à un contrat, TAGEMSL a fait ap- 
pej à la Ligue des droits et libertés, 
qui doit étudier le dossier lors d'une 
assemblée de son conseil d’admi­
nistration lundi soir.

«L'éducation est un droit fonda­
mental de la jeunesse qui nous semble 
nié par cette directive», déclare, à 
titre personnel, un membre du conseil 
de la Ligue. «Cela m'apparaît exces­
sif.»

Aux yeux de M. Jean-Claude Fortin, 
directeur général du Mont-Saint-

Louis, il s’agit d'un incident mineur 
que seul un journal en mal de nouvelle 
aurait intérêt à exploiter.

«Selon la formule inédite d’associa­
tion coopérative du collège, ce sont les 
parents-propriétaires réunis en conseil 
d’administration qui décident du 
règlement. Ce sont eux qui ont décidé 
du port du cardigan et de l'endroit où 
on peut se le procurer.

«Nous tentons d’appliquer une ges­
tion en souplesse, mais il nous est ap­
paru que certains élèves en tiraient 
parti pour mettre un règlement au 
rancart, ajoute-t-il. C’est pourquoi 
nous avons décidé de la resserrer 
après Noël en ce qui concerne l’unifor­
me.»

M. Fortin avait néanmoins convo­
qué les membres du conseil exécutif 
en réunion spéciale, hier, pour leur 
soumettre le litige. Une décision doit 
être communiquée aux étudiants.

J

Aujourd'hui
À midi et 17h. spectacles de danse de l’en- 

semble folklorique montréalais Moromaguy. au 
mail central des Galeries d'Anjou

A 14 h. cinéma pour enfants du service des 
activités cultui elles de Saint-Laurent, à la salle 
Emile-Legault. 613 bout Sainte-Croix

À 14 h 30, concélébration eucharistique sou­
lignant la fête liturgique de la bienheureuse 
Marguerite Bourgeoys. à la congrégation Notre- 

Sherbrool

vent jusqu'au 19 janvier, de 9 h à 22 h. 
YMCA international. 5,500 ave du Parc

Demain
A 11 h, messe chantée avec la partici 

d'une chorale mixte, dirigée par Marcel 
rencellc, et de l'organiste Pi 
en l'église Notre-Dame

Dation 
il Lau- 

ierre Grandmaison.

Dame. 3040 rooke ouest

A 20 h. présentation de Une histoire sur 
notre dos par la troupe du Théâtre à 
l'ouvrage, à la polyvalente Plerre-Dupuy, 200 
rue Parthenais Contribution volontaire de 
$2 50

■
Le programme d'éducation des adultes, d'ac­

tivités sportives et de conditionnement physi­
que, et le programme préscolaire se poursul-

A 11 h 30. Mgr Paul Grégoire, archevêque de 
Montréal, assiste au repas offert par la Saint- 
Vincent-de-Paul aux clochards de la métropole, 
à l'Accueil Bonneau. 427 rue de la Commune 
est

A 14 h, réunion enfantine en l'honneur des 
enfants du mois pour 1979, chez Simpsons des 
Galeries d'Anjou

■
A 14 h 30. débat-conférence mensuel du ser­

vice de l'éducation aux adultes du Collège de 
Rosemont, au 6400. 16e Avenue Invités les dé 
putés Gilbert Paquette, du PQ et Claude For­
get. du PLQ.

SESSION DE FORMATION 
MÉDECINE TROPICALE

Introduction é la pratique médicale en milieux tropicaux avec la parti 
cipation de médecins expérimentés Problèmes de santé dans le Tiers 
Monde, étude brève de quelques pathologies, en tenant compte des 
aspects pratiques de l’organisation d’activités sanitaires 12 rencontres 
hebdomadaires ""
Destinataire*:

Lieux et detee:

Prix:

Toutes personnes ayant déjà une formation médicale 
ou para-médicale et désireuses d'effectuer un sôiour 
de travail en milieu tropical.
A Montréal, chaque mercredi
de 19h30 à 22h. du 16 janvier au 2 avril
A Québec, chaque lundi
de 19h30 à 22h, du 14 janvier au 31 mars
$45

Information at Inacrtptlon:

C.E.C.I.-Montréal
4824 Côte-des-Neiges 
Tél.: 735-3618

iw» vi mat

O C.E.C.I.-Québec
835 Avenue Brown 
Tél : 681-2030
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Le Québec et le PLQ
EN prenant tant de temps et de soins pour 

mettre au point une proposition qui ait 
des chances de satisfaire a la fois le Qué­

bec, Ottawa et les autres provinces canadien­
nes, la Commission constitutionnelle du Parti 
libéral du Québec était quasiment forcée d’a­
bandonner toute idée formelle de «statut par­
ticulier» pour le Québec au sein du Canada. 
La formule elle-même est tombée en désué­
tude depuis quelques années, tant chez les na­
tionalistes passés à la thèse souverainiste que 
chez les fédéralistes agacés par les déséqui­
libres structurels qu’elle suppose. C’est la 
Commission Pepin-Robarts qui, chez ces der­
niers, a trouvé la quadrature du cercle, me­
nant au statut particulier sans avoir à le nom­
mer. il s’agit de reconnaître l'égalité juridique 
des provinces, de leur accorder l’accès à cer­
tains pouvoirs nouveaux, tout en précisant 
qu’elles ne sont pas obligées de les exercer et 
qu’elles peuvent en déléguer la responsabilité 
au pouvoir central. Ainsi permet-on aux plus 
dynamiques, ou au Québec qui se perçoit 
comme une communauté nationale distincte, 
de construire en quelque sorte de toutes piè­
ces, en exerçant le maximum de ces pouvoirs, 
une sorte de «statut particulier» de tait sinon 
de droit.

Telle est toute l’approche du document 
constitutionnel du PLQ, qui semble ne rien 
demander de très exceptionnel pour le Qué­
bec mais qui prétend lui ouvrir, en révisant le 
partage des pouvoirs entre Ottawa et l’en­
semble des provinces, une marge de ma­
noeuvre suffisante pour qu’il puisse devenir 
incontestablement cette société originale, 
forte et relativement autonome qu’il a tradi­
tionnellement rêvé d’être.

A force de vouloir tout concilier, les propo­
sitions constitutionnelles de M. Ryan ouvrent- 
elles vraiment de telles perspectives? Même 
en supposant qu elles soient toutes acceptées, 
ce dont on peut déjà douter sans être héréti­
que, elles offrent plusieurs possibilités nouvel­
les dans de nombreux champs d’activités, 
mais elles permettent à Ottawa de continuer à 
encadrer très fermement la vie provinciale. 
C’est le prix de cette conception d\in pays in­
tégré, et ceux qui s’imaginaient trouver dans 
ce texte la solution magique qui leur garanti­
rait un «Québec indépendant dans un Canada 
fort», le vieux rêve inavoué, devront bien le 
reconnaître.

Au plan des institutions, la place faite au 
Québec au Conseil fédéral, où il aurait auto­
matiquement 25% des sièges, n’accorde de 
toute évidence aucun pouvoir de veto à cette 
délégation québécoise. Toutes les plus impor­
tantes décisions de cet organisme doivent en 
effet recueillir les deux-tiers des voix. Mais 
l'intervention du Conseil, malgré les hauts cris 
qui commencent déjà à se faire entendre au 
Canada anglais, est somme toute limitée. Elle 
porte sur un pouvoir fédéral d’urgence absolu­
ment exceptionnel (et qui pourrait être bloqué

par une province unique si seul son territoire 
est concerné). Elle porte sur la ratification de 
nominations et de traités, qui ne se produisent 
pas tous les jours. Elle porte plus substantiel­
lement sur le contrôle et la supervision du 
pouvoir fédéral de «dépenser» dans des do­
maines de compétence provinciale, mais il 
faut bien reconnaître que la grande époque 
des déversements de fonds d’Ottawa dans les 
provinces est terminée.

Il n’en reste pas moins que le Québec pour­
rait être mis en minorité, au moins théonque- 
ment, au sein de cette institution. Le seul 
endroit où il aurait un poids vraiment déter­
minant est le «comité dualiste» du Conseil fé­
déral, composé pour moitié de francophones 
et pour moitié cfanglophones, qui traitera de 
la politique linguistique fédérale et des nomi­
nations culturelles. On ne saurait donc dire, à 
moins qu’on ne considère comme une conces­
sion très forte la constitution ponctuelle d’un 
banc «dualiste» de la Cour suprême pour ju­
ger des questions constitutionnelles, que le 
Québec est traité de façon très privilégiée 
dans les institutions centrales, ni meme qu'il y 
est totalement protégé d’une éventuelle ac­
tion arbitraire ae la majorité.

■
C’est donc au chapitre du partage des pou­

voirs qu’il faut chercher les propositions qui 
intéressent vraiment le Québec pour son dé­
veloppement. Là encore, malgré une tendance 
agréablement «provincialiste» qui provoque 
mille soupirs prudents dans les officines fédé­
rales, on nebeut parler de chambardement 
majeur. La Commission constitutionnelle du 
PLQ a plutôt procédé à un redressement sys­
tématique, à une sorte de blocage de toutes 
les failles constitutionnelles par lesquelles le 
gouvernement fédéral s’était infiltré dans les 
domaines d’intérêt provincial depuis la Confé­
dération.

Dans le domaine de l’éducation, par 
exemple, Ottawa dépense près de trois mil­
liards par année, quand il ne les dilapide pas 
pour le plaisir d’etre ailleurs que chez lui, 
dans des centaines de programmes: subven­
tions à l’enseignement des langues, formation 
professionnelle, recyclage et réadaptation de 
la main d’oeuvre, bourses, etc. Le projet Ryan 
rapatrie tout cela vers les provinces, en res­
pectant l’esprit de la constitution actuelle. 
Mais il est déjà beaucoup moins audacieux en 
matière de culture où il laisse à Ottawa un 
rôle de protection du «patrimoine culturel» 
qui permettrait à un gouvernement le 
moindrement créateur et imaginatif de garder 
des tentacules culturelles un peu partout.

La timitidé du document constitutionnel du 
PLQ au plan culturel est d’ailleurs plus qu’é­
tonnante. Qu’est-ce que ce silence étrange sur 
la câblodistribution, la télévision à péage et 
les autres nouvelles formes de communica­
tions, traditionnellement et quasi automati­
quement revendiquées par le Québec? Ce 
n’est pas la premiere fois qu’un document du

Parti libéral pèche par manque de conviction 
a ce chapitre, où on sent qu’il manque de con­
seillers, sinon tout simplement de veritable in­
térêt.

Cette impression se renforce d’autant que 
les propositions du PLQ sont beaucoup plus 
précises dans des secteurs inattendus ou la 
faim québécoise de pouvoirs était moins sen­
tie (les pénitenciers et les libérations condi­
tionnelles par exemple).

On rapatrie aussi aux provinces des pou­
voirs qui leur appartenaient avant l’interven­
tion fédérale, tels les services de santé et les 
services sociaux. Le Québec qui, par les vertus 
de «l’opting out», était déjà en excellente po­
sition à ce chapitre, profiterait surtout de l’ad­
dition des programmes d’assurances sociales. 
Mais le document indique à peine pourquoi il 
faut qu’Ottawa conserve le pouvoir de distri­
buer les allocations familiales et les pensions.

Parmi tous ces redressements, les plus sé­
rieux et les plus significatifs pour le dévelop­
pement économique des provinces sont sans 
doute ceux qui touchent aux ressources natu­
relles. Certes on reconnaît à Ottawa, comme 
maintenant, un pouvoir via son rôle dans le 
commerce international et interprovincial, les 
transports et autres fonctions de coordination, 
mais au moins l’empèche-t-on de 
s’approprier, comme il voulait nettement le 
faire au cours des dernières années, des do­
maines mal définis par la corn.dtution, comme 
les ressources sous-marines, l’énergie 
nucléaire, les pêcheries côtières.

Les grands leviers de l’action économique, 
la politique commerciale et surtout in­
dustrielle, la politique monétaire, les institu­
tions financières restent fermement aux 
mains d’Ottawa. C’est avec beaucoup de 
franchise que le document du PLQ défend la 
nécessité ae cette option si le Canada veut de­
meurer un seul pays. On est donc loin de la 
«balkanisation» que dénonçait jeudi le To­
ronto Star.

■
Tout cela ouvre certes de nouvelles avenues 

pour le Québec mais encore une fois par des 
redrèssements, plutôt que des ajouts specta­
culaires. La réalisation de ce plan, si elle était 
possible, ne pourrait conduire à l’étouffement 
de la collectivité québécoise, quoi que préten­
dent ses adversaires. Mais elle ne conduirait 
pas non plus à un immense déploiement. Il 
s’agit d’une continuité et d’un progrès tran­
quilles. Même le mécanisme de révision cons­
titutionnelle refuse toute rupture et tout 
soubresaut, faisant le pari de la patience.

Cela correspond sans aucun doute à l’un des 
deux grands courants qui traversent le Qué­
bec, qui tient moins au souffle, à la couleur, à 
la vision, qu’à la raison raisonnée et prudente. 
Les jeux sont certainement faits maintenant 
et c est aussi ce style, en même temps que 
l’option, que les Québécois accepteront ou re­
jetteront au cours des prochains mois.

Use BISSONNETTE

La cité du cinéma et le Vieux-Port
En pleine forme, passant aux 

autres son rôle de rêveur plus ou 
moins dispendieux, le maire de 
Montréal a confirmé cette semaine 
qu’un nouveau projet, une «cité du 
cinéma», pourrait bientôt voir le 
jour dans le secteur du Vieux-Port 
de la métropole. Trop de détails im­
portants manquent encore pour qu’il 
soit possible d'endosser sans plus pa­
reille initiative de développement 
économique et de redéveloppement 
urbain. Néanmoins, il ne saurait 
faire de doute que cette fois M. Jean 
Drapeau a trouvé un excellent filon à 
exploiter dans la perspective de la 
relance tant attendue de Montréal.

Avec humour et réalisme, le pre­
mier magistrat rappelle que si le 
gouvernement fédéral et ceux qui 
ont été associés à ses efforts pour 
trouver une vocation nouvelle au 
Port avoisinant le Vieux-Montréal 
n’ont pas manqué d’idées, par contre 
nul n’a encore fait de proposition fi­
nancière sérieuse, tant dans le sec­
teur public que dans l’entreprise pri­
vée, sauf apparemment les promo­
teurs d’une industrie cinéma­

tographique intégrée dont les quar­
tiers pourraient s’installer, sans 
grands bouleversements, mais avec 
un apport substantiel, dans cette 
partie délabrée mais prometteuse 
des propriétés fédérales portuaires 
et du Montréal historique.

Tant pour susciter l'appui popu­
laire que pour attirer l’attention des 
investisseurs sur le potentiel de cette 
vaste «côte» méconnue de la métro­
pole, l’Association du Vieux-Port 
proposait récemment, à la demande 
des autorités fédérales, et suite à des 
consultations, une «stratégie de réa­
ménagement» recommandant 
d’ouvrir à toute la population l’en­
semble du territoire du Vieux-Port.

Ce rapport est l’un des plus inté­
ressants qui aient été formulés ces 
dernières années en vue de relancer 
les quartiers délabrés de Montréal. 
Mais il fait d’abord appel à des inves­
tissements publics, à un moment où 
les crédits fédéraux sont coupés et 
où la Ville de Montréal elle-même 
est dans une situation financière ser­
rée. Le projet du maire Drapeau pré­
tend intéresser des capitaux impor­

tants, une industrie qui apprend vite 
à fraterniser avec une vifie culturel­
lement riche comme Montréal, et un. 
type d’activité susceptible de s’in­
tégrer harmonieusement avec le mi­
lieu portuaire et le Vieux-Montréal. 
Dans la mesure où ces promesses 
sont justes, elles annoncent une ini­
tiative réaliste qui pourrait fort bien 
devenir, à brève échéance, un mo­
teur efficace de revalorisation de cet 
ensemble urbain.

Ce projet comme tant d’autres à l’­
hôtel de ville a été évidemment pré­
paré dans le secret. On ne saurait 
donc dire jusqu’à quel point ses exi­
gences sont compatibles avec l’ob­
jectif annoncé d’un retour des 
Montréalais vers leur fleuve, et jus­
qu’à quel point, au contraire, elles 
pourraient le compromettre. Ces 
dernières années, on l’a vu à l’île 
Notre-Dame, la Ville n’a pas tou­
jours su réconcilier les intérêts des 
promoteurs avec ceux des citoyens 
et des contribuables. C’est pourquoi 
il faut souhaiter, au chapitre de l’en­
vironnement urbain comme à celui 
des coûts qui seront assumés par la 
municipalité, la publication de tout 
le projet et sa discussion franche. 
Cet examen public s’impose d’autant 
plus que la «cité du cinéma» pour­
rait s avérer éphémère.

Montréal jouit d’atouts formi­
dables pour une telle industrie. Mais 
d'autres villes, aussi accueillantes, 
ne manquent pas d’avantages, au Ca­
nada comme en d’autres pays. Au 

(surplus, l’attrait particulier qu’e­
xerce notre pays sur les investisseurs 
cinématographiques tient largement 
aux privilèges fiscaux qui leur ont 
été consentis, mais que ni le maire 
de Montréal ni personne ne peut 
rendre éternels, sous un budget 
Crosbie ou un budget Chrétien. Tant 
mieux si l’on veut faire d’une pierre 
deux coups en utilisant les hangars 
du port à la fois pour les exploiter et 
pour réduire les coûts d'installation 
d’une nouvelle et trop rare activité 
dans le Vieux-Port. Il faudrait néan­
moins que ce principe du respect des 
lieux et de leur potentiel soit partout 
appliqué dans ce quartier.

A cet égard, la cité du cinéma 
pourrait boucher la perspective for­
midable qui a été ouverte entre le 
fleuve et le marché’Bonsecours. Cer­
tes, il ne manque pas de possibles fe­
nêtres sur le Saint-Laurent entre le 
parc des Moulins et le cours Viger, 
mais il serait déplorable qu’on en 
ferme une, ne serait-ce qu’avec des 
décors de carton-pâte. Il devrait être 
possible, pour peu que les techni­
ciens de la ville et tous les esprits qui 
ont fait un effort d’imagination pour 
revitaliser le Vieux-Port s’y 
emploient, de réussir cette fois a 
Montréal un projet «économique» 
qui soit en meme temps «urbaine- 
ment» parfait.

Avec raison, le maire insiste sur le 
potentiel économique d’une cité du 
cinéma. L’hôtel de ville a trop sou­
vent dans le passé fait des frais pour 
des activités éphémères pour qu’on 
le blâme cette fois de son réalisme. 
Mais même si les autres rêveurs du 
Vieux-Port n’ont pas encore déposé 
un sou noir sur la table, leur principe 
de base n’en reste pas moins fécond. 
Le caractère spatial, historique, 
architectural du Vieux-Port com­
porte un enrichissement humain im­
portant pour notre ville et tout le 
pays, en même temps qu’il peut 
ajouter, au titre de la rentabilité éco­
nomique. à notre industrie touristi­
que.

Enfin, tout en continuant dans la 
foulée de la Commission d’initiative 
et de développement économique de 
Montréal, la Cidem, qui fait reposer 
d'abord sur les Montréalais la res­
ponsabilité de la relance de la métro­
pole, il ne faudrait pas que la Ville 
donne au gouvernement fédéral le 
prétexte de ne point verser de fonds 
dans la rénovation du Vieux-Port. 
Ottawa devra certes aider la munici­
palité à fournir son apport, qu’il s’a-

fisse d’activités commerciales ou de 
aménagement des rues et des 

parcs.
Mais le Canada devra aussi faire sa 

part pour tirer de ces installations 
sordides l’un des berceaux de notre 
civilisation

Jean-Claude LECLERC

isieieirMHie
Que signifie

Le texte qui suit, extrait du jour­
nal des débats du 21 décembre, len­
demain du dépdt de la question, 
tend (1 expliciter le sens d'un OUI 
aù référendum Pour le premier 
ministre, celui gui répond OUI «'in­
dique pas seulement qu'il donne d 
son gouvernement le mandat d'al­
ler négocier; il adhère au principe 
de la souveraineté et d l'objectif de 
l'association, sous réserve que l'en­
tente, si elle intervient, fera l’objet 
d un nauceau référendum.

M RYAN — Est-ce que, si les 
Québécois répondent OUI à la ques­
tion du gouvernement (au référen­
dum). ils auront répondu OUI à la 
souveraineté, OUI a l’association et 
OUI à la négociation, ou seulement

le OUI?
OUI à une négociation à propos d’ob­
jectifs sur lesquels ils ne se seraient 
pas prononcés?

M. LEVESQUE — (...) Quand on 
aura dit OUI au référendum, on aura 
très clairement indiqué qu'on veut 
être maître chez nous, donc qu’on 
veut la souveraineté. On aura en 
même temps indiqué qu’on veut une 
interdépendance organisée à la­
quelle la carte et l'économie nous di­
sent que nous sommes appelés. À 
partir de là. nous aurons le mandat 
d'aller négocier ce nouveau régime 
et, si l’entente se fait, nous nous 
sommes engagés à la faire ratifier — 
c'est quand même assez important 
pour cela — par l'ensemble de la po­
pulation.

HRMllHIliai

Quand Joe Clark gouverne trop...
par Michel Vastel

«Pour un conservateur tradition- 
naliste, la meilleure façon de gouver­
ner, c'est de ne pas gouverner Dans 
l’acceptation la plus étroite du ter­
me ..»

Ce n’est pas un nouvel aphorisme 
de Pierre Trudeau en campagne. 
C’est une prétention fort sérieuse de 
Jim Gillies, éminence grise du pre­
mier ministre.

Les choses vont décidément tout 
de travers pour le jeune Joseph 
Clark. Après s'être fait reprocher, 
pendant sept mois, qu'il ne gouver­
nait vraiment pas le pays, le voilà 
qu’il s’apprête à prendre une déci­
sion importante. Seul

Le premier ministre n'a besoin des 
conseils de personne, surtout pas du 
chef de l'Opposition, pour admi­
nistrer une fessee a l'hydre soviéti­
que Mais Pierre Trudeau, qui avait 
pris goût à ses fonctions de conseiller 
spécial du premier ministre juste 
avant les sommets de Tokyo et de 
Lusaka, ne l'entend pas ae cette 
oreille.

Un gouvernement défait, selon le 
chef libéral, n'a plus le droit de 
prendre des décisions importantes 
Seulement de faire la petite cuisine 
traditionnelle On aurait cru d’ail­
leurs que c'est ce qu'il faisait depuis 
le 5 juin 1979'

L'ennui, pour M. Trudeau, et la 
chance de M, Clark, c’est que quand

on défait un gouvernement, c’est le 
Parlement qui est dissous... Et le 
gouvernement demeure, bien solide 
sur ses béquilles.

Si M Trudeau avait raison, ce sont 
les ministres qu'on enverrait devant 
les électeurs, pas les députés. Sur­
tout pas ceux de l'opposition qui ne 
sont pour rien dans les gaffes du gou­
vernement, puisqu'ils n'ont pas été 
consultés. En huit mois et demi de 
pouvoir — du 5 juin 1979 au 19 
février 1980 — le gouvernement de 
M Joseph Clark n'aura fait face aux 
députés que pendant deux mois et 
cinq jours!

M Trudeau a tort de s'énerver 
avec ce soudain esprit de décision du 
premier ministre Si on regarde la

brève histoire de ce gouvernement, 
on s'aperçoit qu’il a consulté beau­
coup : les grandes entreprises pétro­
lières et le premier ministre de l’Al­
berta pour établir une politique 
pétrolière, le président de Brascan 
pour savoir comment privatiser 
Pétro-Canada. l'ancien chef tory Ro­
bert Stanfield pour savoir comment 
ne pas déménager une ambassade. 
En somme. M Clark a tant pris de 
temps à consulter qu'il ne lui en 
resta plus pour décider 

Si M Clark suit le conseil de son 
prédécesseur qu'il se met encore à 
consulter, il est à craindre que l’Ar­
mée rouge ne se soit déjà noyée dans 
l'Océan indien avant qu'on ne retire, 
aux Soviétiques, leur petit bol de cé­
réales canadiennes

%

■ Le sort des Franco-Manitobains
(NDLR: Le signataire 

avait déjà répondu d l'article 
de M. Gérald Godin quand a 
paru celui de M. Charles Cas­
tonguay. II reprend et ampli­
fie une première lettre parue, 
le 9 janvier).

Je ne veux pas épuiser la pa­
tience de vos lecteurs en rele­
vant les nombreuses erreurs- 
ou en répondant à toutes les 
attaques de MM. Gérald Go­
din et Charles Castonguay (LE 
DEVOIR, 3 et 7 janvier). Je 
me permets simplement de 
rappeler quelques faits au su­
jet de mon article du 28 dé­
cembre.

1) Je n’ai jamais écrit que la 
loi manitobaine sur les lois of­
ficielles n’avait pas été contes­
tée, comme M. Godin, le sou­
tient. J’ai dit que la Cour 
suprême n’avait pas été saisie 
de la question.

2) Je n’ai jamais écrit que la 
loi scolaire du Manitoba n’a­
vait pas été contestée, comme 
le soutient M. Godin. J’ai con­
sacré vingt-huit lignes de mon 
article à décrire cette contes­
tation.

3) Je n’ai pas omis de «men­
tionner^) Londres malgré son 
importance», comme l’écrit 
en toutes lettres M. Godin. 
J’ai écrit à deux reprises que 
le Conseil privé à Londres 
s’était prononcé sur les droits 
des catholiques franco- 
manitobains aux écoles con­
fessionnelles.

4) Je n'ai jamais voulu faire 
une analyse démographique 
de la minorisation des Franco- 
Manitobains, comme le sup­
pose M. Castonguay. Pendant 
vingt lignes j’ai apporté des 
chiffres qui montraient les 
Franco-Manitobains comme 
étant déjà minoritaires à 7% 
en 1891.

5) Je n’ai pas du tout fait de 
raisonnement sur l'assimila­
tion ou l’anglicisation des 
Franco-Manitobains, comme 
le soutient M. Castonguay. Au­
cun de ces mots n apparaît 
même une seule fois dans mon 
texte. J’ai écrit sur leur mise 
en minorité, ce qui n’est pas la 
même chose.

6) Je n’ai jamais tenté de 
discréditer les données sur la

■ Question de logique
LE DEVOIR publiait le 27 

décembre 1979 sous la rubri- 
ue «Libre opinion» un article 
e M. Gérard Bergeron por­

tant sur la question référen­
daire et le court débat qui a 
entouré son dépôt à l’As­
semblée nationale.

Je conviens avec M. Berge­
ron que la question présente 
des failles tant dans son con­
tenu que dans sa forme ac­
tuelle. Cependant, lorsqu’il dit 
que l’utilisation de la même 
monnaie dans l'association 
économique est de trop dans 
le préambule de la question, il 
a tort! Et pour cause:

La proposition du Parti qué­
bécois repose sur une forme 
d'intégration entre États indé­
pendants qui se situe entre l'u­
nion économique proprement 
dite et la fédération. En 
d’autres termes, l’union éco­
nomique qui veut dire une 
harmonisation de politiques 
économiques n'inclut pas né­
cessairement l’union moné­
taire qui se situe à un autre 
palier d'intégration. Cette dis­
tinction est connue de tout po­
litologue et elle témoigne, de 
la part du gouvernement d’un 
souci de clarté. C’est pour 
cette raison d’ailleurs qu’on 
en fait ainsi mention dans le 
préambule

La deuxièem partie de l'ar­
ticle traite des questions pro­

osées par le chef de l’opposi- 
on officielle à Québec. M. 

Claude Ryan. M Bergeron en 
dit: «C’est une question de lo-

K déductive qui repose sur 
ionalité sans faille du ré­

pondant. Or cette rationalité 
n’existe pas...»

Je retiens deux enseigne­

ments du raisonnement de M. 
Bergeron: ou les Québécois 
sont illogiques ou M. Berge­
ron n’a pas la même notion de 
souveraineté que celle préco­
nisée par le Parti québécois, 
Car la question d’indépen­
dance du Québec est une ques­
tion préalable à l’association 
économique. On ne peut pas 
s’associer avec le reste du Ca­
nada sans en être séparé. 
Aussi, on ne peut pas voter 
pour l'association et contre 
(’indépendance comme 
semble penser M. Bergeron à 
travers les cinquante sondages 
qui l’inspirent. C'est cette lo­
gique «rationnelle» de M 
Ryan à laquelle semble s'atta- 

uer l’article. Pourtant elle 
écoule directement de la lo­

gique du Parti québécois qui 
préconisé rien d autre qu’une 
souveraineté (indépendance 
politique) assortie si possible 
d’une association (économi­
que et monétaire).

La moralité? Il y en a... Les 
Québécois seront appelés à se 
prononcer sur la souveraineté- 
association quelle que soit la 
formulation de la question ré­
férendaire. Il faut voir à tra­
vers cette question le projet 
caressé depuis dix ans par le 
Parti québécois.

Quant aux débats sur les dé­
tails, ils n’ont pas leur raison 
d’ètre. Ils ne font que con­
fondre la population sur les 
sujets de fond, à savoir la 
souveraineté-association et le 
fédéralisme renouvelé.

François F. GHALI 
étudiant en sciences politique 

et économique à 
l’Université de Montréal 

Montréal, 5 janvier

langue d’usage au Manitoba, 
comme déclare M. Caston­
guay. J’ai souligné les raisons 
pour lesquelles le chiffre de 
4%, qui est celui des Manito­
bains parlant français à la 
maison en 1971, ne peut pas 
servir comme point indicatif 
de tendance ou de comparai­
son. En cela je suis en très 
bonne compagnie. La Fédéra­
tion des Francophones hors 
Québec écrit expressément au 
tableau VI du cahier sur le 
Manitoba dans Les Héri­
tiers de Lord Durhhm que 
ce chiffre ne pourra pas servir 
avant le prochain recense­
ment — qui est prévu pour 
1981.

J’ai exposé certains faits 
pour montrer que les autorités 
judiciaires et legislatives d’Ot­
tawa s’étaient penchées sur la 
situation des Franco- 
Manitobains durant les années 
1890. J’ai déclaré que la mino­
risation de ces derniers s’était 
faite avant 1890 et à cause de 
l’immigration venue de l’On­
tario. Puis j’ai dit que les 
chiffres relatifs à l’origine et à 
la langue maternelle des 
Franco-Manitobains avaient 
peu changé entre 1891 et 1971.

J'ai donné des faits. Ces 
faits semblent avoir piqué cer­
taines personnes. Mais je n’ai 
rien à désavouer dans ce que 
j'ai écrit.

Je constate que les textes de 
MM. Godin et Castonguay ont 
ceci de commun. Ils soufflent 
un ballon de baudruche à 
l’aide de hors-propos pseudo­
scientifiques tels que des cita­
tions du juge en chef sur le 
rôle de la Cour suprême avant 
1949, des extraits de sermons 
de Mgr Taché, des renvois à 
l’abbé Groulx, des pa­
ragraphes en anglais de cé­
lèbres Américains, des disser­
tations sur le point de non- 
retour démographique, des al­
lusions à la revanche des ber­
ceaux, ou aux mariages mix­
tes. Puis ils se plaisent à le 
faire éclater en criant des in­
vectives et des injures ad ho- 
minem.

Depuis plusieurs années le 
chef du Parti québécois invite 
ses concitoyens à échanger sur 
l'indépendance du Québec 
dans la sérénité, dans le 
calme, et dans le respect mu­
tuel. Chez certains de ses par­
tisans ces qualités semblent 
s’être envolees. De nous trois 
je ne crois pas être celui qui 
écrit avec le plus d’incompré­
hension. de ferveur, et de pas­
sion.

Je suis tout disposé à me 
montrer bon je crois que 
MM. Godin et Castonguay ont 
lu mon texte très vite et du­
rant les fêtes. Ils auront sans 
doute l’honnêteté de le relire 
à tête reposée.

Jacques MONET, s.j. 
Ottawa. 8 janvier

■ Deux poids...
Moi aussi je condamne l’in­

tervention militaire de l’URSS 
en Afghanistan M. Carter l'a 
décrite («Représailles améri­
caines contre l'URSS», LE 
DEVOIR, le 5 janvier) comme 
«une violation brutale de la loi 
internationale et de la Charte 
des Nations unies». M Joe 
Clark est d'accord Bon

Mais je me demande pour­
quoi quand il s'agit de I Inva­
sion de Chypre par la Turquie, 
les Etats-Unis n’appliquent 
pas la même logique, en ne 
condamnant pas aussi claire­
ment et fortement l’invasion 
turque et l’occupation qui con­

tinue jusqu'aujourd'hui de 
40% du pays? Pourquoi, 
quand l’Assemblée générale 
de-l’ONU discute le problème 
de Chypre, les EU et le Ca­
nada s abstiennent de voter 
pour la resolution qui de­
mande le retrait de l’armée 
turque du territoire de 
Chypre9 En bref, si l'on per­
met à la Turquie de jouer à 
l'impérialiste avec impunité, 
ne devient-il pas difficile de 
demander plus de responsabi­
lité dans les actions des 
autres7

Michel P. Païdnussis 
Montréal. 7 janvier
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Le Devoir, samedi 12 janvier 1980

J acques 
DUFRESNE
Une philosophie sans femmes et sans pays

IL y a au Québec près de huit cents pro­
fesseurs de philosophie, qui ne sont 
sans doute pas tout a fait étrangers à la 

tournure prise ces dernières années par 
les idées et les événements. Ils sont sou­
vent critiqués; mais les conflits qui les di­
visent et parfois les paralysent sont-ils 
bien différents de ceux de la grande socié­
té? Ne faut-il pas s’attendre à ce qu’un 
groupe comme le leur constitue un micro­
cosme où les conflits latents du milieu 
trouvent un exutoire théorique?

Ils commencent à rendre des comptes, 
en publiant une revue (1) où leurs débats 
internes sont étalés sans cachotteries cor­
poratistes. Voilà, pour ceux qui ont des 
réticences à l’égard des corrupteurs de 
notre jeunesse, une source qui leur per­
mettra d’aller au-delà d’une critique par­
fois globale et hargneuse.

Dans le second numéro de la revue, qui 
vient de paraître, il est principalement 
question de la philosophie québécoise. 
Existe-t-elle? Faut-il l'enseigner? A-t-elle 
une histoire digne de ce nom? Il ne s’agit 
pas d'un nouvel appendice à la québéci- 
tude. Le problème, tel que le pose Marc 
Chabot, au collège F-X-Garneau, mérite 
autant d’attention que les monuments

historiques. «Nous avons, dit-il, été lobo- 
tomisés par les artisans de la révolution 
tranquille. Ils ont réussi à nous faire 
oublier qu’avant eux, on a pensé, on a 
écrit, on a lu et on a agi.» Ces lignes éton­
nantes du frère Marie-Victorin en sont la 
preuve: «La philosophie qui ne prend pas 
la peine de se pencher vers la science, qui 
se place en dehors des faits positifs et qui 
pretend dominer a priori les mondes 
qu’elle ignore, n’est plus guère, en cer­
tains de ses chapitres, au moins, qu’un 
jeu stérile, un système qui dure ce que 
durent les systèmes et les roses, une page 
de plus dans l’histoire surchargée des tâ­
tonnements de l’esprit humain.»

Ces lignes écrites en 1925 sont sans 
doute une exception, mais Marc Chabot 
nous dit «qu’à force d’ouvrir les livres 
publiés au Québec, il ne cesse de ren­
contrer de ces exceptions». C’est égale­
ment l’opinion de deux pionniers de fhis­
toire de la philosophie québécoise, Ro­
land Houde de l’UQïR et Yvan Lamonde 
de McGill.

La donnée omniprésente de notre passé 
philosophique, celle qui occulte toutes les 
autres, c’est évidemment le thomisme, 
qui fut déclaré philosophie officielle des

collèges catholiques à la fin du siècle der­
nier. Ce monolithe gêne tout le monde, y 
compris Marc Chabot. Mais ce que le der­
nier nous propose, la réconciliation avec 
notre passé intellectuel, avec nous- 
mêmes, passe par la remise en question 
du refus global, dont le thomisme fut la 
cible centrale.

Nous serons en harmonie avec nous- 
mêmes quand nous pourrons jeter sur 
cette doctrine un regard aussi détaché 
que celui que nous accordons aux Upa- 
nishad ou au Livre des morts des 
Egyptiens, un regard semblable à celui 
que la cinéaste Diane Létourneau a jeté 
sur les religieuses qui servent les prêtres. 
Tout compte fait, qu’est-ce que notre 
passé thomiste a de si gênant, une fois 
qu’on a fait la part des excès auxquels 
toute philosophie officielle donne lieu? Si 
cette philosophie a eu tant de succès ici 
est-ce uniquement parce qu’elle a été im­
posée par Rome? N’est-ce pas aussi parce 
que le réalisme aristotélicien qui la carac­
térise convenait bien aux paysans que 
nous étions? Ne sont-ce pas les grands dé­
lires idéalistes qui ont provoqué les ca­
tastrophes de notre époque? Pourquoi, 
après la dernière guerre, tant de pays oc­

cidentaux se sont-ils tournés vers une phi­
losophie politique, la démocratie cnré- 
tienne, qui doit beaucoup au thomisme? 
Et notre social-démocratie, qui nous a 
peut-être épargné des excès suicidaires, 
ne repose-t-elle pas sur une conception de 
la personne et de la liberté tout à fait 
compatible avec la pensée thomiste?

Certes comme le disait déjà le frère 
Marie-Victorin, on ne tenait pas toujours 
compte des découvertes de la science, 
mais que dirait le même grand homme de 
ceux qui, aujourd’hui, imposent leur 
doctrine politique personnelle sous le 
couvert d’une science devenue plus élasti­
que que le syllogisme? Le cas de la mo­
rale conjugale et de la place faite à la 
femm» dans le thomisme est plus gênant. 
Mais la part de la femme eut-elle été plus 
belle si la philosophie officielle avait été 
celle de Kant, de Marx ou de Nietzsche?

C'est la philosophie elle-même qui est 
du sexe de l’homme. Par son contenu et 
par son histoire. Songeant à Socrate, on 
se demande encore avec Raoul Ponchon, 
«s’il est préférable de boire en un trait la 
ciguë ou lentement Xanthippe». Platon 
était célibataire. On prête les pires mal­
heurs conjugaux à Marc-Aurèle. Saint Au­

gustin s’est éloigné des femmes, après les 
avoir connues de trop près, nous disent 
certains de ses historiens. Descartes était 
célibataire et on ne lui connaît pas de 
grandes passions troublantes Kant était 
nomme a rompre ses fiançailles pour un 
retard de quelques minutes. Ne parlons 
pas de Nietzsche. Parmi les grands, Aris­
tote est l’un des seuls qui se soit marié et 
dont la femme n’ait pas eu d’anti­
célébrité tapageuse.

Ce n’est pas seulement une montagne 
que les féministes ont à déplacer dans ce 
cas. c’est la planète au complet. So ist, 
dirait Hegel. Le plus grand antiféministe 
de tous les temps est un philosophe néo­
kantien du début du siècle, Otto Weinin- 
ger, ami intime de Ludwig Wittgenstein 
et principal artisan de la théorie de la bi­
sexualité dont Freud s’est inspiré.

«Ce n’est pas de l’homme, dit-il, que la 
femme doit s’émanciper, c’est d’elle 
même, c’est-a-dire du sexe. L’idée lui est 
étrangère. Elle ne l’affirme, ni ne la nie. 
Elle n’est ni morale, ni antimorale. Pour 
parler la langue de la mathématique elle 
n’a pas de signe, elle est sans Dut, ni 
bonne, ni mauvaise, ni ange, ni diable. 
Elle est autant amorale qu'alogique. Mais 
toute existence est existence morale et lo­
gique. Ainsi la femme n’a pas d’existen­
ce.»

Le livre (2) dans lequel il exprime ma­
gistralement ses idées sur la question, 
Sexe et Caractère, est paru en traduc­
tion française récemment. Il mérite 
d’être lu, surtout par ceux et celles, de 
plus en plus nombreux, qu'inquiète l’al­
tière masculinité de la philosophie. Ils y 
trouveront de quoi affûter leurs armes de 
façon si tranchante qu’aucun adversaire 
ne pourra leur résister par la suite.

Le débat sur la question est déjà bien 
engagé parmi les philosophes québécois 
et tout indique qu’il sera passionnant. La 
Revue de l’enseignement de la phi­
losophie en fait état. D’un côté, Romain

Gagné trouve des arguments brillants et 
énergiques pour recommander que l’his­
toire de la vieille philosophie masculine 
devienne la base ae l’enseignement. De 
l’autre, Chantal St-Jarre pose des ques­
tions de ce genre: «Pourquoi dans la phi­
losophie les femmes ne parlent-elles pas, 
alors qu elles sont si souvent parlées? 
Comment une femme (et peut-être aussi 
un homme) qui aperçoit ce fonctionne­
ment sexué du savoir philosophique, 
peut-elle (-il) le pratiquer, s’y recon­
naître? Qu’en est-il de sa jouissance au 
sein d’une confrérie homo-sexuelle?» 
Chantal St-Jarre nous rappelle en outre 
qu’en 1977 il n’y avait que 120 femmes sur 
749 professeurs de philosophie.

La grande synthèse, qui sait, viendra 
peut-être de la confrontation qui se des­
sine. Ce fut le souhait formule par Em­
manuel Bert dans le très beau livre (3) 
qu'il a laissé à ses amis à l’âge de 81 ans: 
«Puisque les hommes promethéens accu­
mulent les bombes atomiques, puis­
qu’ils dilapident follement les ressoùr- 
ces de la biosphere, accroissent les surfa­
ces du béton et celles du désert, la voie

3ui s’impose à l'esprit pour conjurer, le 
ésastre, n’est-ce pas le retour, le recours 

à la «bonne déesse», «déesse des dieux» 
qu’invoquait déjà Victor Hugo. Et n’est- 
ce pas aux femmes qu'il appartient de lui 
bâtir le temple radieux «sur la colline 
Callichore» qu’entrevoyait le poète? Mais 
Déméter n’etait pas fa protectrice des 
amazones, elle n’exigeait pas les poitrines 
plates ni les hanches serrees. C’est d’elle, 
et non pas d’un Mars châtré ni d’un Vul- 
cain enchainé, que les femmes doivent te­
nir le pouvoir qu’elles revendiquent.»- ;

1) Revue de l'enseignement de In phi­
losophie au Québec, Collège de Trois- 
Rivières, 3,500, rue de Courval, G9A 5E6. aux 
soins de M Alain Lallier, directeur

2) Sexe et Caractère, L'Age d'Homijie, 
Lausanne 1975.

3) A Venir, NRF 1974

L’Iran sur le vif
Claire Brière et Pierre Blanchet, 

Iran: la révolution au nom de Dieu,
Paris, Seuil, Coll. L’Histoire immé­
diate, 1979, 248 pages.

EN dehors du pétrole, nous n'expor­
tons que des pistaches et des tapis», 
disaient les Iraniens à la veille du dé­
part du chah. C’est plus qu’une boutade; 

on importait jusqu’aux pommes de terre 
et aux clémentines, quand on sait le po­
tentiel de l’industrie fruitière sur ces hau­
tes terres.

Le poète Omar Khayyam vantait les 
melons d’Iran «pleins d'hydromel», les 
arbres couverts de fleurs, le charme infini 
de la campagne persane. Dans le cycle 
Kalila et Dimna, la fiancée en fuite 
vient contempler son reflet dans un étang 
ombragé, bordé de jasmins et de tamaris. 
Cent sortes de roses décorent les jardins 
de Hussein Baikara, esthète et prince- 
musicien. Ce contemporain de Laurent le 
Magnifique, duc de,Florence et de Tos­
cane. règne sur Hérat alors que la civilisa­
tion islamique s’épanouit en plein 
XVème siècle.

par
Michel Duquette

Mais ces splendeurs seront éclipsées 
par les Safévides, période qui voit alors 
l’apogée du chiisme iranien.

Dans l’Iran d’aujourd’hui, rien ne sub­
siste des fastes antiques, sinon l’écho nos­
talgique du cri des bergers sur les hauts- 
plateaux, et la misère d’un peuple-artisan 
tout juste éveillé au son du XXeme siècle. 
On découvre un monde bien vivant, et 
qu’on croyait disparu.

L’Histoire immédiate, c’est davan­
tage qu’une collection du Seuil: c’est un 
esprit. C’est capter l’instant «où les cho­
ses se font». Celui où les peuples se met­
tent en mouvement. Non seulement 
décrire, mais surtout peindre l’Histoire. 
Cette intention, louable en soi, de même 
que le goût de plus en plus accusé du 
public pour ce genre, aussi fragile et 
éphémère soit-il, justifient cette contribu­
tion sur l’Iran, tout comme sont justifiés

plusieurs autres ouvrages précédents 
dans la même collection. Je me souviens 
entre autres d’un intéressant titre sur le 
Portugal. Ce sont toujours des essais 
impressionnistes, et c’est souvent très 
bon. Souvent myope, aussi. L’essentiel, 
c’est de capturer l'actualité palpitante.

Que voit on dans cet Iran de 1978? D’a­
bord une dictature grotesque, l’une des 
pires de notre époque. Les richesses du 
pétrole sont gaspillées au profit d’une «é- 
lite» occidentalisée sans avantage aucun 
pour la majorité. Le modernisme s’y pré­
sente sous son jour le plus insensible, le 
plus opportuniste: cadres venus de tous 
les pays «grassement pavés»; fournitures 
militaires à l'avant-garde de tout ce qui 
existe dans le domaine; terreur dans le 
pays, par le moyen de la SAVAK, la po­
lice secrète du chah.

Les deux auteurs, dont on ne doute pas 
au demeurant de la forte personnalité 
écrite, ne sont pas tendres envers le sou­
verain déchu. On voit qu’ils ont surtout 
partagé les émotions et les confidences de 
ce peuple iranien malheureux. Le chah 
est tombé, maintenant on commence à

voir le visage de ses sujets. Trente ans 
après la Chine, l’Iran émerge à son tour, 
avec une voie originale.

L’Histoire immédiate, on pourrait tout 
aussi bien dire l’Histoire en rase-motte, 
offre l'avantage d’étancher quelque peu 
la soif du public. Elle a aussi les défauts 
de ses qualités, fait-elle suffisamment 
état de l’analyse du système? Le peut-elle 
seulement?

Ceux qui seraient portés à croire que 
l’Histoire immédiate remplace l’Histoire 
tout court, n’ont qu’à abandonner leurs il­
lusions: le temps seul donne le sens de 
toute chose. Comme cet ouvrage ne fait 
pas allusion aux traits actuels de l’actua­
lité islamique, du Maroc à l’Indonésie, il 
est difficile d’y chercher autre chose 
qu’une lecture de vacances. C’est dom­
mage car 1 ensemble est remarquable­
ment documenté. On reconnaît aussi le 
style fébrile, quelquefois émouvant, 
d’une certaine prose «de jeunesse», 
source dont il faut espérer qu’elle ne ta­
risse jamais, pour une bonne cause ou 
pour une autre.

-lasifllWilli:

Des oeillères roses 
nationalistes

par Jean-Pierre Dandurand
M. Dandurand réplique ici d la cri­

tique que faisait Robert l-évesque, le 
5 janvier, de son ouvrage intitulé Les 
Jeux du pouvoir et le fédéralisme.

Lévesque a dû lire mon livre enM

Enseigner le Québec 
aux élèves anglophones
par
Michel Allard*

Craig, R.G. and R.J. Noonan, Two 
Nations... Problems and Prospects. 
New Star Books Ltd./Legal Services 
Commission. Vancouver, 1979, 180 
pages.

FACILITER à des élèves anglophones 
des classes terminales de niveau se­
condaire l'entendement de ce qu'il 
est convenu d’appeler la question du Qué­

bec et de l'unité nationale et ce, d’une 
façon claire et non passionnée, tout en 
respectant une méthodologie propre aux 
sciences humaines, voilà le défi que R.G. 
Craig et R.J. Noonan relèvent avec un 
certain succès dans leur ouvrage intitulé 
Two Nations... Problems and Prospects. 
Les auteurs ont conçu, élaboré et expéri­
menté un outil pédagogique qui. sous le 
triple angle de l histoire, des sciences ju­
ridiques et de la science politique vise à 
faire comprendre à des adolescents de 
l'Ontario et des provinces de l'Ouest la 
crise constitutionnelle que traverse ac­
tuellement le Canada, en mettant l'accent 
sur la situation du Ouébec à l’intérieur de 
la Confédération.

L’ouvrage se divise en trois parties d'i­
négale longueur, chacune d’entre elles se 
subdivisant en sous-parties avant un objet

P
le
articulier d’étude. La première partie 
ongue de soixante-cinq pages met l’ac­

cent à travers une synthèse historique, 
sur les différentes crises qui ont oppose 
les communautés francophones et 
anglophones au Canada; une deuxième 
dite legale étudie, pendant trente-cinq pa­
ges, l'aspect juridique d’une éventuelle 
séparation du Québec et du reste du Ca­
nada; enfin, une troisième de soixante- 
quatre pages fait état des différentes solu­
tions politiques mises de l'avant pour pré­
server la culture «canadienne-française» 
et pour solutionner les problèmes en­
gendrés par le fédéralisme canadien.

La méthodologie suivie demeure à peu 
près la même dans chacune des trois par­
ties. Les auteurs exposent le plus sobre­
ment et le plus précisément possible les 
faits nécessaires à la compréhension d’un 
événement et. parfois, se risquent à expli­
quer la signification des concepts mis en 
cause. Dans l'ensemble, le contenu est 
juste. Cependant, il nous faut signaler 
quelques erreurs et quelques omissions. 
La conférence de Québec portant sur le 
projet de fédération des colonies britan­
niques de l'Amérique septentrionale s'est 
tenue en 1864 et non en 1857 (p. 25); Mau­
rice Duplessis a occupé le poste de pre­

mier ministre de la province de Québec 
de 1936 à 1939 puis de 1944 à 1959 et non 
pas de 1936 à 1959 sans interruption (p. 
65): le gouvernement de la province ae 
Québec, contrairement à ceux des autres 
provinces, perçoit lui-même son propre 
impôt sur le revenu des particuliers (p. 
86). Il faudrait ajouter au tableau de la 
page soixante-cinq que, par l’acte consti­
tutionnel. le parlement britannique a ac­
cordé une chambre d'assemblée dont les 
membres étaient élus aux colonies du 
Haut et du Bas-Canada. Enfin, signalons 
que les auteurs passent sous silence toute 
la question des ecoles séparées de l’Onta­
rio. Ces quelques erreurs et ces quelques 
omissions, au demeurant peu nombreu­
ses, n'entachent pas au total la rigueur et 
l’objectivité du texte.

Les auteurs insèrent dans leur manuel 
des tableaux chronologiques, des lexiques 
et des graphiques. Une iconographie bien 
choisie complète fort bien le texte. Péda­
gogiquement. cette façon de procéder fa­
cilite grandement la lecture et la compré­
hension du texte. Cependant, il faut 
déplorer l’absence totale de cartes 
géographiques. L'expérience nous a 
appris qu'il faille constamment situer des 
adolescents dans l’espace pour espérer un 
entendement des questions soulevées. 
Nonobstant cette dernière remarque, les 
auteurs se sont efforcés de fournir aux 
élèves les données factuelles et concep­
tuelles préalables mais combien nécessai­
res à l’analyse critique de la question

Les coulisses 
des Communes
par
Claude Turcotte

Regard* sur la Chambra des com­
munes, mémoires de stagiaires par­
lementaires sous la direction de 
Jean-Pierre Gabnury et James Ross 
Hurley, Les éditions de l'université 
d'Ottawa, 1979.

DEPUIS 10 ans le Parlement cana­
dien reçoit à chaque année des sta­
giaires. c’est-à-dire des étudiants 
en science politique, en histoire, en droit 

ou en journalisme, qui veulent acquérir 
une connaissance plus directe et 
concrète de la vie parlementaire et poli­
tique

Au fil des ans sous la gouverne de 
deux professeurs de l’Université d'Ot­
tawa. ces étudiants ont annoté leurs ob­
servations. ce qui a produit ce volume

bilingue en ce sens que chaque stagiaire 
a rédigé sa part des mémoires dans sa 
langue maternelle.

Il ne s'agit pas d’une oeuvre rigoureu­
sement scientifique comme pourrait 
l’être une thèse de doctorat ou même de 
maîtrise On doit considérer ce travail 
plutôt comme une porte entrouverte sur 
cette cellule étrange qu’est la colonie 
parlementaire composée essentiellement 
de députés sénateurs, journalistes et du 
personnel de bureau

Et comme jusqu'à un certain point 
tous les Parlements se ressemblent, les 
assidus des débats aussi bien à l’As­
semblée nationale qu’à la Chambre des 
communes pourront trouver dans ce 
livre un complément d’information qui

les aidera à mieux comprendre ce 
monde particulier et ce d’un angle non 
pas théorique mais très terre à terre

Comme on le dit dans la préface «le 
stagiaire a accès à des sources d’infor­
mation inaccessibles au chercheur tradi­
tionnel; il entend les bavardages du mi­
lieu, il apprend les rumeurs, il lit les do­
cuments internes, il fréquente les dépu­
tés et parvient à saisir leur personnalité, 
il perçoit à la longue les normes de con­
duites du milieu».

Ce document de 374 pages comprend 
sept grands chapitres sur la procedure, 
le processus législatif, les comités, les 
services parlementaires, l’information et 
la presse, les partis politiques et les par­
lementaires eux-mêmes.

En somme, on peut parler d’une vi­
sion du Parlement avec des yeux neufs. 
Elle est susceptible de plaire à des pro­
fanes de la vie parlementaire qui ont un 
intérêt particulier pour la politique et 
les débats

constitutionnelle.
On peut objeçter, avec raison, que 

Craig et Noonan orientent, ne serait-ce 
que par le choix des faits, les élèves 
dans une direction plutôt que dans une 
autre. Mais, il y a une grande différence 
entre vouloir brusquer à tout prix un ju­
gement et fournir aux apprenants l’infor­
mation la plus objective et la plus 
complète possible qui leur permettra de 
former par eux-mêmes et pour eux- 
mêmes leur propre jugement. D’ailleurs, 
les auteurs, généralement, se gardent 
bien de communiquer leur propre in­
terprétation. Ils préfèrent, et c’est sans 
doute là la plus grande qualité de leur 
oeuvre, donner celles d’historiens, de ju­
ristes. de politicologues ou encore mieux 
de témoins de l’événement. Les docu­
ments et les textes cités sont nombreux, 
variés et continuellement opposés les uns 
iar rapport aux autres. Les auteurs s’ef- 
orcent de montrer les deux côtés de la 

médaille. Par exemple, des extraits de 
discours prononcés par Tupper et Laurier 
sont reproduits pour mettre en lumière 
les solutions mises de l’avant pour ré­
soudre la crise des écoles du Manitoba 
(18961. À la question: le Québec peut-il 
déclarer unilatéralement l’indépendan­
ce?, les auteurs proposent comme ré­
ponse deux textes ae juristes qui soutien­
nent des opinions presque contradictoi­
res. Craig et Noonan utilisent souvent ce 
moyen didactique. Ainsi, les élèves 
peuvent-ils généralement choisir entre 
plusieurs interprétations du même événe­
ment. entre au moins deux opinions sur le 
même sujet, entre plusieurs versions des 
témoins de l'époque. Cette forme de mise 
en situation n’enférme pas dans un car­
can le jugement des apprenants au 
contraire, elle leur fournit l’occasion d’af­
finer leur propre analyse et de former au­
tant que faire se peut, leur propre in­
terprétation.

Pour que ce procédé pédagogique pro­
duise tous les résultats escomptés, il faut 
toutefois bien jauger la valeur des docu­
ments exprimant des points de vue diffé­
rents et équilibrer leur longueur respec­
tive. Lorsque Craig et Noonan tentent de 
faire cerner par le elèves la nature des dé­
bats pré-confédératifs, ils reproduisent 
des extraits de discours prononcés par 
McDonald. Cartier, Brown et Dorion. 
Seul, ce dernier était opposé à l’idée 
d'une fédération des colonies britanni­
ques de l'Amérique septentrionale Les 
auteurs se contentent de signaler en quel­
ques lignes, sans citer aucun texte d'épo- 
jue, que la colonie de Terre-Neuve a re­
usé la Confédération et que celle de la 

Nouvelle-Ecosse n'a pas voulu, dans un 
premier temps, y adhérer Les textes 
reproduits ne conservent pas un juste 
équilibre entre les opinions exprimées et 
peuvent créer, dans l'esprit des élèves, un 
préjugé favorable à la Confédération. 
C'est une façon subtile d’orienter le juge­
ment des apprenants. Heureusement que 
daBs l'ensemble, les auteurs ont su éviter 
ce piège et équilibrer les textes et les do-

diagonale, en y cherchant quel- 
1 que chose qu’il n’y a pas trouvé, 

et en ayant hâte d’en finir pour passer 
à autre chose.

Il écarte des nuances très importan­
tes. Nulle part, dans mon livre, n’ai-je 
écrit que le régime canadien est «le 
plus parfait sur la planète”. Quant à 
l’aspect incestueux du nationalisme, 
j’ai seulement mentionné qu’il avait 
été soulevé par le psychanalyste Erich 
Fromm, qui est reconnu comme une 
autorité mondiale dans son domaine; 
cela vaut bien les complexes que le 
Dr. Camille Laurin se plait à chercher 
aux Québécois pour essayer d’expli­
quer leur refus de le suivre, et aux­
quels M. Lévesque semble souscrire, 
au moins pour mon cas.

Quant à mon argumentation en fa­
veur de la division fédérale des pou­
voirs, M. Lévesque peut bien dire 
quelle tient du déliré, mais je suis au 
moins en bonne compagnie. Si j’ai pris 
la peine de me référer a Montesquieu, 
Rousseau, Kant, Franklin, Madison, 
Victor Hugo, Proudhon, de Tocque­
ville, Lord Acton, John Stuart Mill, 
Tolstoï, Léon Blum, Jacques Maritain, 
les leaders de la Résistance française, 
les socialistes et les syndicalistes euro­
péens, Albert Camus, Winston 
Churchill, Jean Monnet, Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, Duverger, Denis de 
Rougemont et quelques autres, c’est 
en partie pour éviter de prendre une 
tangente trop subjective. La pensée 
fédéraliste suscite de plus en plus d’é­
tudes dans les universités des pays les 
plus avancés, comme à Harvard et 
même à l’Université de Paris. Si cette 
argumentation est encore choquante 
ou semble inusitée pour un membre 
de notre intelligentsia nationaliste, je 
n’en suis (jue plus convaincu de l’uti­
lité et de l’à 
viens de publier

du travail que je

Nulle part je n’ai écrit que «la sou­
veraineté nous entraîne droit vers le 
fascisme et le chaos». J’ai dit que le 
régime de «république unitaire» faci­
lite énormément la tâche à un gouver­
nant qui entreprend d’opprimer ses 
gouvernés, comme on peut d’ailleurs 
le constater dans la plupart des pays 
qui sont soumis à un tel système.

Pour illustrer l’utilité administra­
tive d’une structure fédérale, il est 
vrai que j’ai mentionné General Mo­
tors, et je n’ai fait ainsi que souligner 
les points de vue de certains auteurs 
mondialement respectés, comme Pe­
ter F. Drucker et même E. F. Schu­
macher, l’auteur du fameux Small is 
Beautiful que des souverainistes ci­
tent à tort et à travers. Je ne vois pas 
ce qu’il y a de paranoïaque là-dedans. 
La majorité des syndicats utilisent 
aussi une structure fédérale.

Robert Lévesque se refuse encore à 
la moindre mesure à propos des re­
marques que j’ai faites sur La Peste 
de Camus; je ne sais pas où il va 
chercher que je l’interprète comme 
une prise de position contre la souve­
raineté du Québec. À ce compte-là, il

Courrait m’accuser d’utiliser Guten- 
erg contre lui.
Ce critique de mon livre se refuse à 

admettre la moindre distinction entre 
un état fédéré et une colonie. Pour 
lui, la pensée fédéraliste est une pen­
sée de colonisé; il vient ainsi en oppo­
sition directe avec Le Défi améri­
cain de Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. qui, lui, justifie évidem­
ment beaucoup mieux son opinion.

Non, le fédéralisme n’est pas l’op­
tion du «bonheur béat»; le pluralisme 
politique et culturel ne sera jamais de 
tout repos, et son avantage principal 
consiste justement à ne pas accorder à 
une seule clique le pouvoir de nous 
imposer des oeillères roses. La béati­
tude illusoire, on la trouve plutôt dans 
les serres chaudes que constituent la 
grande majorité des républiques uni­
taires.

cuments qui expriment des points de vue 
différents voire même opposés. Signalons, 
enfin, que les auteurs auraient intérêt à 
indiquer plus clairement leurs sources.

À la fin de chacune des sous-parties, les 
élèves sont invités à répondre a quelques 
questions dans le but evident de parfaire 
leur propre apprentissage. Certes, le pro­
cédé est louable et fort bien connu. Mais 
la plupart des questions posées ne font 
appel qu’à la mémoire. Très peu de ques­
tions peuvent contribuer au développe­
ment de l’esprit d'analyse, du sens criti­
que ou de la capacité de synthèse des élè­
ves. Au surplus, l’interrogation directe 
est la seule technique retenue alors que 
d’autres moyens pédagogiques comme la 
constitution de dossier, la lecture 
d’ouvrages complémentaires, l’enquête, 
l’interview auraient pu être mises à 
contribution pour inciter les apprenants à 
parfaire leur propre apprentissage Cer­

tes, une bibliographie non commentée 
complète l’oeuvre et peut servir à cette 
fin. Mais quoi qu ’assez diversifiée, elle 
n’en demeure pas moins insuffisante. En 
somme, les auteurs auraient un intérêt à 
parfaire une instrumentation didactiqùe. 
incitative.

Au demeurant, ce manuel, contraire­
ment à beaucoup d’autres du même 
genre, révèle dans son ensemble un res­
pect de l’intelligence des élèves et n’o1 2 3- 
riente pas de façon trop délibérée leur ju­
gement. Maigre ses imperfections, cet 
ouvrage peut être considéré comme un 
outil d'apprentissage fort valable et non 
pas comme un quelconque instrument de 
propagande dédié au service d’une cause. ;

Note
• Historien et didaelieien. M Allard est direc­

teur du département des sciences de l'éduca­
tion à l'Université du Québec à Montréal

i
La CECO doit survivre

(I.ettre adressée d M. Marc- 
André Rédard, ministre de la 
Justice du Québec )

On nous annonçait tout récemment la 
nomination du juge Gilbert Morrier à la 
présidence de la Commission d’enquête 
sur le crime organisé (la CECO) et cela, à 
la suite du départ du juge Denis Dionne.

Je désire tout d abord remercier le juge 
Denis Dionne pour avoir

si remarquablement rempli ses fonc­
tions de membre et de président de cet 
organisme.

Sous un autre aspect et non le moindre, 
je considère que cet organisme doit sur­
vivre. car cet outil complémentaire à 
notre régime judiciaire a une mission spé­
ciale à remplir Chaque maladie a généra­

lement sa médication appropriée Pour­
quoi certains genres de crimes à grande 
echelle n'auraient-ils pas une «médeci­
ne» équivalente?

Plusieurs, soit par peur de perte de 
prestige ou «pour parler, pour parler», 
semblent pencher pour son abolition Je 
respecte leur opinion Pour ma part, cer­
tains ajustements ont été apportés depuis 
sa création et je suis persuadé que votre 
ministère suit de près les activités de la 
CECO afin d'y apporter les correctifs de 
fonctionnement jugés nécessaires pour le 
respect des droits individuels. Cette assu­
rance me suffit!

Léandre FAGUY
Sillery, 27 décembre
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Abitibi, Témiscamingue, Pontiac- 
Gatineau, Rivière du Lievre: nuageux 
avec éclaircies et quelques chutes de 
neige. Dégagement en soirée. Tempé­
rature en baisse: aperçu pour di­
manche: enmugement, neige et ven­
teux.

■
Réservoirs Cabonga, Gouin, Lau- 

rentides: nuageux avec éclaircies et 
quelques chutes de neige. Froid, vents 
d ouest de 40 à 60 km/h. Maximum 
-12. Aperçu pour dimanche: enso­
leillé puis ennuagement et venteux.

■
Montréal, Outaouais, Trois- 

Rivières, Drummondville, Estrie: ciel 
variable et froid. Vent d’ouest de 40 à 
60 km/h. Maximum -9. Aperçu pour 
dimanche: ensoleillé puis ennuage­
ment et venteux.

■
Québec, Rivière-du-Loup, Malbaie, 

Parc des Laurentides, Mauricie: ciel 
variable, quelques averses en mon-

A midi aujourd'hui

tagne. Vents d'ouest de 40 à 60 km/h. 
Température stationnaire. Aperçu 
pour dimanche: ensoleillé, puis en­
nuagement en soirée.

■
Lac-Saint-Jean, Saguenay: nuageux 

et un peu de neige, beaucoup plus 
froid, vent d’ouest de 40 à 60 km/h. 
Température en baisse. Aperçu pour 
dimanche: ensoleillé puis ennuage­
ment en soirée.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne- 
des-Monts. Parc de Gaspésie, Gaspé: 
pluie puis neige, beaucoup plus froid, 
vents d’ouest de 40 à 60 km/h. Tem­
pérature en baisse. Aperçu pour sa­
medi: dégagement graduel.

■
Sept-Iles, Baie-C’omeau, Basse-Côte- 

Nord, Anticosti: nuageux avec éclair­
cies, plus froid. Vents du nord-ouest. 
Température en baisse: Aperçu pour 
dimanche: ensoleillé et passages nua­
geux, vent modoré.

♦ Lévesque
libérales constituent un recul, estime 
M. Lévesque. D'abord, en matière cul­
turelle et sur trois points. Le docu­
ment Ryan laisse en effet au gouver­
nement central le pouvoir de mainte­
nir ou de créer «des institutions natio­
nales» dans le secteur de la recherche 
et de la protection du patrimoine ca­
nadien (dont la radio-télévision d’État 
pourrait former un instrument); 
d attribuer les ondes et de définir les 
normes techniques dans le domaine 
de la radio-diffusion, des télécommu­
nications et de la câblodistribution; 
enfin, de faire n’importe quelle dé­
pense de nature culturelle, pourvu que 
les deux tiers du Conseil fédéral l’y au­
torise (ce Conseil remplace le sénat, 
dans les propositions libérales, et le 
Québec doit compter au moins 257o de 
ses membres).

En matière sociale, «tous les porte- 
parole du Québec ont sans cesse de­
mandé la compétence la plus complè­
te», rappelle M. Lévesque. Or, le do­
cument Ryan recommande assuré­
ment que les provinces conservent «la 
compétence complète» dans ce do­
maine; cependant, les notes explicati­
ves précisent qu’ayant à voir au par­
tage des richesses entre Canadiens, 
«le gouvernement central... doit pou­
voir procéder à des transferts directs 
aux individus, comme il le fait par ses 
allocations familiales et ses pensions 
de vieillesse». Or, réplique M. Léves­
que, tous ces programmes de transfert 
aux individus forment «les clés essen­
tielles d’une politique de sécurité du 
revenu», que conserverait Ottawa.

Dans le domaine linguistique, la 
déclaration des droits qui, selon les 
propositions libérales, serait inscrite 
dans la constitution, ne saurait être 
modifiée sans l’accord du Canada 
anglais. Or voilà qui limite d’emblée le 
droit «du peuple québécois», puisque 
l’Assemblee nationale du Québec n7y a 
qu’un droit limité à légiférer sur la 
langue d'enseignement et sur les 
structures scolaires. Une solution 
«bien pire que la loi 22», commente 
M. Lévesque: au moins celle-ci pou­
vait être abrogée (cela fut fait, du res­
te), tandis que la nouvelle Charte des 
droits inscrite dans la constitution pro­
posée ne le serait que difficilement.

Le premier ministre voit un paral­
lèle frappant entre la loi 22 du gouver­
nement Bourassa et le document libé­
ral; ni l'une ni l'autre ne savait ni ne 
saurait satisfaire les francophones ni 
les anglophones.

Quant au Conseil fédéral, l’institu­
tion spéciale qui, dans les propositions 
libérales, a pour responsabilité pre­
mière de limiter l’exercice des pou­
voirs fédéraux dans les champs de 
compétence provinciale, il «soulèvera 
fatalement une opposition systémati­
que au Canada anglais», dit M. Léves­
que, en même temps qu'il servirait à 
instituer la situation minoritaire du 
Québec, puisque celui-ci n'y aurait 
que le quart aes membres, alors que 
les décisions du Conseil fédéral doi­
vent être prises aux deux tiers des 
voix. Du reste, les pouvoirs du Conseil 
seraient illusoires, ajoute-t-il, puisque 
si ses attributions sont de «ratifier», 
de «conseiller» et de «retarder», il ne 
pourrait néanmoins «agir par lui- 
même». Pour le chef du gouverne­
ment québécois, voilà rien de moins 
qu'un «nid à chicane, une structure 
supplémentaire, foncièrement paraly­
sante».

Au fait, M. Lévesque estime qu'un 
projet de renouvellement du fédéra­
lisme canadien ne doit pas seulement 
renforcer, plutôt que de diminuer la 
place du Québec dans la fédération: il 
doit aussi, pour le reste du Canada, 
«simplifier et réduire les structures et 
organismes qui se marchent constam­
ment sur les pieds», ce que ne fait

point le document liberal.
A un autre chapitre, le projet libéral 

cherche à limiter les pouvoirs géné­
raux et extraordinaires du fédéral, no­
tamment le pouvoir de dépenser. Ici, 
note M. Lévesque, le document n’in­
nove guere, puisque le gouvernement 
federal a suggéré d’emblée d’en limi­
ter 1 exercice. Par ailleurs, les propo­
sitions Ryan accordent au gouverne­
ment central un «pouvoir d’urgence», 
qu’il n’a pas expressément mainte­
nant. Ainsi, dit le chef péquiste, «on 
redonnerait au gouvernement central 
une possibilité u’action qu’on parais­
sait disposé à lui soustraire dans les 
autres pouvoirs généraux».

Enfin, le partage nouveau des pou­
voirs entre les deux paliers de gouver­
nement suggéré par les libéraux ne 
représente «en gros» que «le maintien 
pur et simple du statu quo dans tout le 
domaine économique». Sans doute 
corrige-t-on quelques anomalies ac- 
tuelles(téléphone, pêcheries et rela­
tions de travail, par exemple, re­
viendraient aux provinces), mais le fé­
déral garderait sa maîtrise des grands 
leviers économiques.

Voilà, selon M. Lévesque, qui rend 
illusoires l'énoncé libéral que «le Qué­
bec reste le premier responsable du 
développement de ses ressources hu­
maines et physiques». Comment peut- 
il le faire, demande-t-il, s’il ne possède 
pas la maîtrise de son économie inter­
ne? M. Lévesque se demande en parti­
culier pourquoi les propositions Ryan 
n'annoncent pas de modifications 
substantielles au chapitre de la fisca­
lité et des politiques de stabilisation 
economique, qui font l’objet de diffi­
cultés suivies depuis plusieurs années 
entre les deux paliers de gouverne­
ment. Il conteste également la signifi­
cation de l’énoncé libéral, suivant le­
quel les provinces auraient le droit de 
propriété sur leurs richesses naturel­
les, de même que «la compétence 
exclusive» pour les «gérer» et les 
réglementer»: quelle portée réelle 
peut avoir cette affirmation si, comme 
'explique le document libéral, le gou­

vernement central conserve, dans le 
même domaine, «les pouvoirs qu’il 
possède déjà en matière de com­
merce, de taxation, de transport et de 
développement économique»?

M. Lévesque, qui craint que la mise 
en oeuvre d’un projet de réforme 
aussi vaste pourrait s’étendre sur une 
période de temps extrêmement lon­
gue, meme si «jamais aucun parti po­
litique québécois n'a adopté une atti­
tude aussi foncièrement désossée au 
départ dans le dossier constitution- 
~el» * ‘ ‘ ~
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Missisquoi ______________ _ ci
Armand Russell sont passés au Parti 
consemteur fédéral), M. Lévesque a 
dit qu’il décidera d’ici peu si elles au­
ront lieu avant le référendum, puisque 
la nouvelle loi 9 sur la réforme électo­
rale (qui n'est cependant pas encore 
promulguée) prévoit qu'une élection 
partielle doit se tenir dans les six mois 
qui suivent la vacance du siège.

♦ Clark
lement 37 canadiens en URSS, le gouver­
nement ne veut pas se livrer aux mêmes 
mesures de représailles que le gouverne­
ment américain;

■ enfin la ligne aérienne soviétique, Ae­
roflot, n'obtiendra pas, comme par le 
passe, un troisième vol hebdomadaire 
lors de la période d’été. Elle devra donc 
continuer ae se contenter de ses deux vols 
hebdomadaires à destination de 
Montréal

Le premier ministre a par ailleurs 
laisse entendre, au cours de sa conférence 
de presse, qu’il «y aura un coût à payer»» 
a la suite de telles représailles mais il a 
aussitôt ajouté que ce coût devrait être 
supporte par l’ensemble des Canadiens et 
non par un groupe en particulier, comme 
les fermiers producteurs de céréales

Le chef du gouvernement canadien a 
d ailleurs annoncé gue les producteurs 
canadiens seront indemnisés par le gou­
vernement pour toute perte de revenu 
consécutive a l'embargo américain ou à la 
reduction des ventes canadiennes.

Les représailles annoncées étaient gé- 
neralement attendues et demeurent 
meme en-deçà de ce que le gouverne­
ment canadien aurait pu se permettre 
sans risquer un incident majeur avec le 
gouvernement soviétique.

Même en ce qui concerne les Jeux 
olympiques, le premier ministre a réitéré 
son intention de ne pas boycotter les Jeux 
s ils se tiennent à Moscou. Il estime que 
le choix du site appartient au seul Comité
0 ympique et que le Canada n’a qu’à s’y 
plier.

Si les Jeux de Moscou devaient être an­
nules, M. Clark a laissé entendre que son 
gouvernement ne considérera pas la seule 
alternative de Montréal mais qu’il 
entrera également en contact, dans les 
prochains jours, avec les gouvernements 
du Mexique, de la République fédérale 
allemande et du Japon, trois pays hôtes 
des derniers jeux.

Quant à Montréal, elle devrait d’abord 
se trouver un «Village» pour héberger 
tous les athlètes puisque les pyramides de 
la rue Sherbrooke ont été vendues II 
faudrait egalement ressusciter le COJO et
1 Office de Radiodiffusion et de Télévi- 
sjon (ORTO) qui se charge des transmis­
sions d’epreuves.

En fait, le transfert du site des Jeux, à 
quelques mois de leur tenue apparaît tel­
lement complexe qu’au pire, les olympia­
des seraient tout simplement annulées 
comme cela fut le cas pendant la Deu­
xieme Guerre mondiale.

Néanmoins, le premier ministre a 
déclaré hier qu’il avait convenu, avec le 
maire, M. Jean Drapeau, de mettre sur 
pied un comité de fonctionnaires fédé­
raux et muncipaux pour fournir une ré­
ponse au CIO, si toutefois il exprime le 
désir de venir à Montréal.

À Washington, des sources officielles 
ont fait état hier de la position du prési­
dent Carter qui estime irréaliste de tenter 
de mettre en oeuvre un boycottage améri­
cain des Jeux olympiques de Moscou 
pour riposter à l’intervention soviétique 
en Afghanistan.

Selon ces sources, qui ont requis l’ano­
nymat, la seule chose que le chef de la 
Maison-Blanche puisse faire, est de de­
mander aux athletes de renoncer volon­
tairement à leur participation aux JO, 
tant aue les troupes soviétiques occupe­
ront l’Afghanistan. Mais il y a peu de 
chances que le président Carter soit suivi 
s’il entreprend une telle démarche.

Plusieurs responsables du mouvement 
olympique américain et de nombreux 
athlètes ont déjà fait savoir qu’ils étaient 
opposés à toute idée de boycottage des 
Jeux de Moscou. «Nous sommes contre 
toute ingérence de la politique, qu’elle 
soit nationale ou internationale, dans le 
mouvement olympique mondial», a no­
tamment déclaré M. Bob Paul, porte- 
parole du Comité olympique américain.

De plus, souligne-t-on à la Maison- 
Blanche, le président Carter, même s’il 
dispose d’un certain soutien dans le 
monde sportif américain, ne prendra au­
cune initiative s’il n’a pas l’assurance que 
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net». Le chef du Parti québécois re­
doute également qu’au Canada 
anglais, on fasse semblant, temporai­
rement et pour amener les Québécois 
à voter NON au référendum, de ne pas 
tenir compte des difficultés que sou­
lève, pour eux, le document Ryan.

Le premier ministre estime quant à 
lui que les propositions libérales 
représentent, pour les forces du OUI, 
une chance inespérée II a confié que 
le document du PLQ servira ample­
ment à la campagne pré-référendaire 
dans laquelle il s'engage maintenant 
avec les ministres du gouvernement 
québécois, qui partent en tournée à 
travers la province.

Interroge par ailleurs sur la date 
éventuelle des élections partielles qui

S ouïraient se tenir dans les comtés de e 
ohnson (M. Maurice Bellemare a dé- fj

d autres nations occidentales envisagent 
éga|ement un boycottage des jeux. Jus­
qu'à présent, seule l’Arabie Saoudite a dé­
cidé de se retirer des JO pour protester 
contre l’intervention soviétique.

Le président Carter, rappelle-t-on, 
avait affirmé sans autres précisions dans 
son discours du 4 janvier que l’attitude de 
Moscou mettait en danger le bon déroule­
ment des jeux. De son côté, le vice- 
président Walter Mondale avait suggéré 
jeudi dans un discours électoral à Des 
Moines, dans l’Iowa, que les JO soient 
transférés à Montréal ou Munich.

Dans un autre ordre d’idées, M. Joe 
Clark a renouvelé son intention de ne pas 
commenter le document de M. Claude 
Ryan sur Une nouvelle fédération 
canadienne. Il a simplement précisé 
que c’est «une proposition valable, que le 
sénateur Arthur Tremblay devra considé­
rer, au même titre que le rapport de la 
Commission Pepin-Robarts». Le séna­
teur Arthur Tremblay a été chargé, par le 
chef conservateur, de réviser la position 
constitutionnelle de son parti.

M. Clark a également laissé entendre 
qu’il aurait davantage de chances de s’en­
tendre avec M. Claude Ryan que le chef 
libéral, M. Trudeau. Il sera plus facile de 
s'entendre à «deux chefs de parti qui se 
sont chacun engagés sincèrement dans un 
processus de renouvellement de la fédé­
ration», a précisé M. Clark.

Le premier ministre a également pro­
fité de sa conférence de presse pour 
rendre publique une copie du rapport de 
la commission McDonald mais il a immé- 
diatement ajouté que ne l’ayant pas con­
sidéré, en tant que chef de gouverne­
ment, il s’abstiendra de le commenter.

C’est enfin au cours de cette confé­
rence de presse que M. Clark devait 
apprendre que M. Pierre Trudeau refuse 
la tenue d’un débat télévisé entre les trois 
chefs de partis». M. Trudeau prouve qu’il 
avait raison lorsqu'il a annoncé sa démis­
sion en tant que chef du parti libéral». Le 
chef conservateur a également accusé ses 
adversaires libéraux de «cacher leur lea- 
der»... Ce que M. Trudeau reprochait aux 
conservateurs, en mai dernier!

♦ Résistance
rangs de la rébellion, écrit Jang.

D’autre part, une émeute teintée 
d anti-soviétisme s'est produite hier de­
vant la prison de Pul-I Charkhi, à 25 kilo­
mètres de Kaboul, lors de la libération à 
grand spectacle de nombreux détenus po­
litiques par le nouveau régime afghan. 
Deux personnes au moins ont trouvé la 
mort.

Déçus du faible nombre de personnes li­
bérées, quelque 800 Afghans se sont mis à 
scander des slogans contre l'Union sovié­
tique et le gouvernement de Kaboul. Les 
manifestants ont ensuite pénétré par la 
porte principale de la prison ainsi que 
dans deux cellules, libérant une douzaine 
de détenus.

Un soldat afghan et un civil ont été 
mortellement blessés à la tète lorsque les 
autorités sont intervenues pour mater la 
rébeljion. Des rafales provenant semble- 
t-il d'armes automatiques ont été enten­
dues mais il n’était pas possible de dire 
qui avait tiré, les militaires soviétiques ou 
les soldats afghans.

Profondément ému, un officier afghan 
s'est approché des deux cadavres qui gi­
saient devant la porte principale de la pri­
son et s'est mis à hurler en tendant le 
point en direction de l’équipage d'un char 
soviétique tandis que les autorités sous la 
menace de leurs armes obligeaient les 
journalistes occidentaux à s'en aller

La presse afghane avait annoncé ré-

Les rôles sont renversés: 
au tour de Clark d'attaquer

OTTAWA (PC) - M. Clark ne man­
que pas de lancer des coups à M. Tru­
deau durant la campagne électorale 
pour conserver son poste de premier 
ministre.

Dans les Maritimes et le sud de 
LOntario, cette semaine, il a ridiculisé 
l’ancien premier ministre en l’appe­
lant un «has-been», «une figure im­
portante des années 1960».

«Le Parti libéral joue au coucou du­
rant cette campagne, a-t-il déclaré 
lundi, à Hawkesbury, en Nouvelle- 
Ecosse.

«Il montre Pierre Trudeau une 
heure par jour et espère que personne 
ne le remarquera».

À Toronto, jeudi soir, il disait: «Vo- 
tezjpour Trudeau, — l’homme d’hier».

(Test un changement d’attitude. Du­
rant la campagne du 22 mai, M. Clark 
s’en prenait vivement aux autres par­
tis et à leurs chefs mais ne se livrait 
guère à des attaques personnelles.

Dans le même temps, il était lui- 
même l’objet de dures attaques per­
sonnelles de M. Trudeau quand fan- 
cien premier ministre jouait au fron­

deur (gunslinger). M. Clark dit qu’au- 
jourd’hui le frondeur est un fuyard.

De son côté, M. Trudeau a aussi 
changé de tactique, lisant avec soindes 
discours prépares qui, jusqu’à la fin de 
cette semaine, ne ressemblaient pas à 
ses attaques de l’an dernier.

D’une certaine façon, la semaine a 
semblé montrer que les deux hommes 
avaient changé de rôle. Les Conserva­
teurs de M. Clark voulaient bien d’un 
début électoral et les Libéraux de M. 
Trudeau semblaient n’en pas vouloir.

Compte tenu des sondages gui favo­
risent les libéraux, le style de M. Clark 
cette année semble convenir assez à 
l’idée qu’il veut implanter, la néces­
sité de politiques différentes de celles 
de l’ancien gouvernement libéral.

Il a répété souvent: «Nous n’at­
teindrons pas les objectifs des années 
1980 en répétant les erreurs des années 
1970».

Les questions d’énergie ont toujours 
été présentes à l’esprit de M. Clark 
dans ses déplacements de Saint-Jean 
de Terre-Neuve à Sarnia en Ontario.

Il a promis aux Québécois $200 mil­
lions en trois ans pour des projets spé­
ciaux, y compris l’exploitation de 
sources nouvelles d’énergie. À Terre- 
Neuve et à Toronto, il a parlé d’une 
banque d’énergie pour de nouveaux 
projets. Aux Neo-Ecossais, il a parlé 
de sommes considérables mises de côté 
pour la conservation ou pour atténuer 
les effets de la hausse du prix du 
pétrole.

En Ontario, M. Clark a insisté sur 
l’avantage compétitif qu’il y a à main­
tenir les prix du pétrole de 15% infé­
rieurs à ceux des États-Unis.

En plus de prononcer des discours 
et d’accorder des interviews à la télé, 
M. Clark s’est promené dans les villes 
où il s’est rendu, rencontré des diri­
geants d’autres gouvernements, et il a 
rencontré les étudiants de l’Université 
York de Toronto pour sa première ap­
parition en public à Toronto.

Il a montré qu’il pouvait affronter 
les chahuteurs, individuellement ou 
en groupe, et il a reçu un accueil qui a 
varié des applaudissements polis à des 
ovations debout.

cemment que toutes les personnes arrê­
tées pour des délits politiques sous le pré­
cédent gouvernement seraient libérées 
avant hier.

Des équipes de la radio et de la télévi­
sion s’étaient, rendues à la prison pour as­
sister à la libération à laquelle les journa­
listes étrangers avaient été invités. Ces 
équipés sont parties lorsque des troubles 
se sont produits dans la foule.

Environ 3,000 Afghans s’étaient massés 
devant les hauts murs de la prison pour 
accueillir les détenus. De nombreuses 
personnes ont paru bouleversées lorsque 
seuls quatre cars avec 125 prisonniers 
sont sortis de la prison.

Un adolescent a alors saisi la veste d’un 
officier afghan en criant en larmes: «Où 
est mon pere, où est mon frère»? L’offi­
cier a été entouré par d’autres Afghans en 
colère qui lui ont demandé des renseigne­
ments sur des proches incarcérés depuis 
1978. Puis ils lui ont lancé: «Esclave des 
Russes» et «Dehors les Russes».

Les soldats afghans et russes ont vu 
tout d’un coup entre 800 et 1,000 civils ac­
compagnés de quelques soldats se préci­
piter vers un bloc cellulaire où ils ont es­
sayé de pénétrer.

Les portes de cellules ont finalement 
ete ouvertes. Plusieurs Afghans, certains 
au bord de l’hystérie, ont demandé des 
nouvelles de leurs parents jusqu'à ce 
qu’on homme s’écrie: «Faites-les donc 
sortir».

Le ministère indien des Affaires étran­
gères a indiqué hier que l’Union soviéti­
que avait assuré le gouvernement indien 
qu'elle «retirera ses forces quand le gou­
vernement afghan le lui demandera». 
L'Inde, a souligné le porte-parole du mi­
nistère, n’a aucune raison de mettre en 
doute la parole d’un pays ami.

♦ McDonald
retenir certains renseignements gouver­
nementaux peut constituer un acte crimi­
nel, comme le veut la loi, mais elle aime­
rait voir cette loi stipuler que ces infor­
mations devraient être remises à une per­
sonne autorisée.

«En d’autres mots, disent les commis­
saires, nous sommes d’avis que tous et 
chacun, y compris les journalistes, 
devraient se faire un devoir, en tant que 
citoyens, de renvoyer les documents rela­
tifs à des questions de sécurité ou de ren­
seignement ou à l'administration de la 
justice en matière criminelle qui peuvent 
leur tomber sous la main».

D’une manière générale, la commission 
estime que les procès pour espionnage 
devraient être tenus en public dans la 
plus grande mesure possible, quitte à te­
nir de manière plus systématique des pro­
cédures préalables à huis clos.

Ce premier rapport de la commission 
McDonald contient un chapitre sur «les 
fuites» dans lequel il est dit que «la divul­
gation de renseignements gouvernemen­
taux de nature très délicate, susceptibles 
de nuire à l’administration de la justice 
en matière criminelle devrait aussi cons­
tituer un acte criminel».

Entreraient dans cette catégorie les in­
formations concernant les enquêtes sur le 
crime, l'obtention de renseignements sur 
les agissements d’organisations criminel­
les et de particuliers, ainsi que la sécurité 
des prisons et des maisons d’éducation 
surveillées.

Une personne accusée d’infraction en 
ce domaine aurait la possibilité d'établir 
à sa décharge qu elle avait de bonnes rai­
sons de croire que son geste était fait 
dans l’intérêt public.

La commission n’en considère pas 
moins qu’il existe une masse considérable 
d’informations ayant trait aux activités en 
matière de sécurité qui peuvent et doi­
vent être rendues publiques, tels le man­
dat des organismes, les grands mécanis­
mes et les façons de rendre des comptes.

Toutefois, la commission dresse une 
liste importante d'exceptions.

La commission refuse de tirer une 
conclusion générale ou de dégager une 
idée maîtresse à ce premier rapport puis­
que la gamme des questions soulevées est 
très variée.

Dans un autre rapport qui suivra éven­
tuellement, la commission abordera «les 
importants problèmes» de perquisition et 
de saisie, ceux d Interception et de saisie 
de communications.

En annonçant la publication de ce pre­
mier rapport hier le premier ministre 
Clark a refusé d'émettre des commentai­
res puisque le gouvernement n'a pas eu 
l’occasion encore de prendre en considé­
ration ces recommandations de la com­
mission McDonald.

♦ Iran
exclure l'imposition d'un blocus de l’Iran 
par la marine américaine pour rendre les 
sanctions économiques plus efficaces 
Mais les observateurs diplomatiques esti­
ment qu’une telle mesure est devenue 
improbable depuis l’invasion de l’Afgha­
nistan bar l’Union soviétique 

L’affaire d’Afghanistan a en effet 
changé le contexte dans lequel les États- 
Unis chercher. *. à mobiliser la commu­
nauté internationale contre le régime de 
Téhéran pour obtenir la libération des 
otages détenus depuis 68 Jours, reconnais­
sent les autorités américaines 

Devant l’impatience croissante de l’opi­
nion publique américaine et les attaques 
de ses rivaux pour l’élection présiden-

Un avion de l’Aéroflot 
est dévié sur Mirabel

NEW-YORK (AFP) — Le syndicat des 
conducteurs (teamsters) des aéroports 
américains a décrété hier un boycottage 
des avions de l’Aéroflot pour protester 
contre l’intervention soviétique en Afgha­
nistan, comme les dockers ae la côte est 
des Etats-Unis qui ont commencé leur 
mouvement mercredi.

Un avion de l’Aéroflot a été dévié sur 
Mirabel dans l’après-midi de vendredi à 
la suite de cette décision, a-t-on annoncé 
à l’aéroport international de Montréal et 
confirmé à l’aéroport international Ken­
nedy a New York.

C’est le premier vol de la ligne Moscou- 
New York empruntée deux fois par se­
maine par les avions soviétiques affecté 
par la mesure des conducteurs. Le 
prochain vol de l’Aéroflot Moscou-New 
York est prévu pour dimanche.

L’ampleur du boycottage de la com­
pagnie aérienne soviétique était encore 
difficile à estimer hier, le syndicat des 
transports auquel sont affiliés les person­
nels affectés aux marchandises n’ayant 
pas fait connaître sa position.

Le gouvernement américain avait ré­

duit de trois à deux le nombre de vols de 
l’Aéroflot sur les Etats-Unis, en représail­
les à l’intervention soviétique en Afgha­
nistan. La compagnie soviétique avait 
deux vols par semaine sur New York, les 
vendredi et dimanche et un vol sur Was­
hington le mardi.

Le syndicat poursuivrait son action jus­
qu’à ce que le président Carter lui en de­
mande la levée. Le syndicat des dockers 
avait fait la même déclaration mercredi 
en déclenchant son mouvement contre 
les bateaux soviétiques sur la côte ouest. 
Un porte-parole de la maison blanche 
avait critiqué cette action, déclarant que 
le gouvernement Carter discutait avec 
les dockers pour leur faire compren­
dre que la politique étrangère des 
Etats-Unis ne se décidait pas de cette fa­
çon.

Les syndicats des conducteurs et des 
transports avaient boycotté le trafic des 
avions de ligne et cargos entre les Etats- 
Unis et l’Iran, à la suite de l’affaire des 
otages américains. La compagnie ira­
nienne avait alors détourné ses vols sur 
Montréal.

tielle, M. Carter ne peut relâcher ses ef­
forts en vue de «serrer la vis» au régime 
de Téhéran. Mais il cherche également à 
entretenir la vague d’anti-soviétisme qui 
s’est emparée d’une grande partie du 
monde musulman depuis l’invasion de 
l’Afghanistan par l’Armée rouge.

Sans abandonner les otages, le gouver­
nement américain va donc s’abstenir, es­
timent les observateurs, d’initiatives trop 
brutales ou de mesures d’ordre militaire, 
telles qu’un blocus naval, qui seraient de 
nature à provoquer des réactions défavo­
rables des pays de la région.

On a par ailleurs remarqué que le 
préambule du projet américain de résolu­
tion sur les sanctions prévoyait qu’une 
fois les otages libérés, «l’Iran et les Etats- 
Unis devront entreprendre de résoudre 
pacifiquement les questions restant en li­
tige entre eux». C est peut-être la porte 
ouverte à la discussion, dans une assise 
internationale quelconque, des liens des 
Etats-Unis avec le régime de l’ex-chah.

A quelques heures de la réunion du 
Conseil de sécurité des Nations unies qui 
doit examiner le projet américain de 
sanctions économiques contre l’Iran, Té­
héran semblait jouer la carte de l’indiffé­
rence, laissant planer la menace d’un re­
cours à l’narme du pétrole».

Aucune voix officielle ne s’est fait en­
tendre hier sur le problème des otages dé­
tenus depuis plus de deux mois à l’ambas­
sade des États-Unis de Téhéran. Les ob­
servateurs ne doutent pas que le sujet ait 
été abordé au cours de l’entretien que l’i- 
man Khomeiny avait accordé, la veille à 
Qom, à une délégation des «étudiants 
islamiques».

Les observateurs en sont réduits à com­
menter la «petite phrase» du secrétaire 
du conseil de la révolution, l’ayatollah 
Hossein Behechti, qui a évoqué, 
mercredi, des «changements» sur la 
question des otages, dont les effets pour­
raient peut-être se faire sentir dans quel­
ques semaines.

«Nous suspendrons nos livraisons de 
pétrole aux pays qui nous imposeraient 
des sanctions économiques», a déclaré 
pour sa part, en guise d’avertissement, le 
ministre iranien du pétrole, M. Ali Akbar 
Oinfar. Le ministre, qui est également 
membre du conseil de la révolution, a 
ajouté que l’Iran ne craignait pas un 
éventuel blocus car. selon lui, «Des pays 
gui semblent derrière les Etats-Unis» 
étaient prêts à «aider l’Iran aux côtés des 
pays du bloc soviétique et du groupe des 
non-alignés».

Incertaine sur le plan extérieur, la si­
tuation semble toujours aussi confuse 
dans les provinces iraniennes alors que le 
pays doit élire, dans deux semaines, le 
premier président de la république isla­
mique.

Tabriz, la ville révoltée de l’Azerbaïd­
jan oriental, semblait avoir retrouvé son 
calme hier. L’armée iranienne, la mal­
aimée depuis son rôle pendant la révolu­
tion. s’est, ici comme ailleurs en Iran, 
jointe aux gardiens de la révolution pour 
assurer l’ordre.

Au Kurdistan, dans l’ouest, l’impasse 
semble totale. Les dernières négociations 
entre les mouvements kurdes et la mis­
sion gouvernementale de «bonne volon­
té», qui vont s'engager dans les jours 
prochains, risquent fort de se solder par 
un échec, avec comme conséquence, esti­
ment les observateurs, le risque d'un nou­
vel embrasement de ta province.

Le groupe terroriste Forghan, dont l’i-
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déologie est mal connue, vient d’être dé­
mantelé à Téhéran avec l’arrestation 
d’une vingtaine de ses membres et de son 
dirigeant, M. Makbar Goudarzi. Depuis la 
chute du chah, ce groupe avait revendi­
qué plus d’une dizaine d’attentats politi­
ques, notamment le 18 décembre, celui 
contre le recteur de l’université de théo­
logie de Téhéran, l’ayatollah Mohammad 
Mofattah.

De son côté, l’ayatollah Hossein Monta- 
zeri a lancé hier lors de sa prière à l’uni­
versité de Téhéran, un «dernier avertisse­
ment» à tous les «ennemis de l’Islam» 
qui tentent de saboter la révolution isla­
mique.

L’imam de la prière du vendredi, fusil 
en main, a demandé aux représentants 
des organisations présentes à Téhéran 
pour le congrès des mouvements révolu­
tionnaires «d’aider à l’exportation de la 
revolution iranienne».

Enfin, M. Abou Jihad, numéro deux de 
l’organisation palestinienne Fatah, a 
rendu visite à l’imam Khomeiny, avec 
une délégation des mouvements révolu­
tionnaires dont le congrès s’est achevé 
jeudi.

Enfin, deux avocats du gouvernement 
iranien. Mes Bertrand Valette et Bour- 
guet, ont annoncé, hier soir à Paris, qu’un 
mandat d arrêt avait été délivré le jour 
meme à Téhéran contre l’ex-chah et 
transmis par télex au président de la Ré­
publique de Panama.

Le communiqué des deux avocats pré­
cise que ce mandat a été délivré par M. 
Rezai, juge d’instruction, à la reguête de 
M. Fatehi, procureur adjoint de Téhéran. 
En transmettant le mandat d’arrêt M 
Sadegh Ghotzadeh, ministre iranien des 
Affaires étrangères, a demandé «en appli­
cation de l’article 6 de la loi du 24 no­
vembre 1930 de Panama, l’arrestation im­
mediate de l’ancien souverain et en 
application de 1 article 13 de cette même 
loi, la saisie et la mise sous séquestre des 
documents, biens ou objets pouvant être 
trouvés en sa possession».

Le 23 décembre, le gouvernement ira­
nien avait annonce à son homologue pa­
naméen son intention d’entamer une pro­
cedure d’extradition contre l’ex-chah

12 janvier
par la PCatl’AP

1978: le président Carter accuse Mos­
cou dingerence injustifiée dans le 
conflit qui oppose l'Ethiopie à la Soma­
lie, à propos de l’Ogaden;

1977: les Français remettent en li­
berté Abou Daoud, un Palestinien 
soupçonné d’avoir participé à l’organi­
sation de l’attentat des Jeux olympiques 
de Munich, ce qui suscite des protesta­
tions;

1974: la Libye et la Tunisie annon­
cent qu’elles ont décidé de fusionner;

1970: l’Etat sécessionnistes du Biafra 
capitule, après 32 mois de guerre civile 
au Nigéria — le général Odumegwu 
OJukwu. chef biafrais. s'enfuit avec sa 
famille:

1967: au cours des désordres provo­
qués par la Révolution culturelle. l'Ar­
mée chinoise proclame sa fidélité au 
président Mao:

1964; soulèvement au Zanzibar, qui 
devient république et dont le sultan est
chassé;

1968: les Soviétiques proposent une 
zone dénucléarisée du Cercle arctique à 
la Méditerranée;

1945:à la suite de la bataille du sail­
lant des Ardennes, les Allemands se 
replient en désordre;

1944: conférence Churchlll-De Gaulle 
à Marrakech;

1664: le roi de France Louis XIV 
épouse secrètement Mme de Mainte- 
non. après la mort de Marte-Thérèse

Ils sont nés un 12 janvier Edmund 
Burke, écrivain et orateur anglais (1729- 
17971. Herman Goering. maréchal et 
homme politique allemand (1693-1946)



le débat référendaire
Le Devoir, samedi 12 janvier 1980

On mérite mieux que ça
par
René Lévesque
Le premier ministre du Québec, et 
chef du Parti québécois, a commen­
té hier lors d’une conférence de 
presse le document de ia commis­
sion constitutionnelle du Parti libé­
ral du Québec. Voici le texte intégral 
de sa déclaration.

A bien des égards, le docu­
ment constitutionnel du 
Parti libéral du Québec 
est un véritable piège. C’est 

peut-être là l’explication la 
meilleure des multiples re­
tards qu’il s subis. Il faut du 
temps pour mettre au point un 
déguisement d’aussi bonne te­
nue. Mais sous ce maquillage 
verbal qui ne résistera guère, 
la proposition de monsieur 
Claude Ryan est en fait une 
approche mi-chair mi-poisson, 
qui en prétendant satisfaire 
tout le monde, arrivera vite à 
ne satisfaire personne.

Rédigé pour donner l’illu­
sion d’une volonté profonde 
de changements fondamen­
taux, ce livre beige peut faire 
croire au départ que les libé­
raux provinciaux recherchent 
effectivement une vaste dé­
centralisation du fédéralisme. 
Les Canadiens anglophones 
qui auront cette impression 
trouveront que cette perspec­
tive dépasse les bornes et que 
la façon dont on entendrait la 
réaliser n’est porteuse que de 
pagaille et de paralysie addi­
tionnelle pour le régime. C’est 
ce que déclarent déjà, d’ail­
leurs, ceux que des préoccupa­
tions à court terme, électora­
les surtout, n’empêchent pas 
momentanément de dire leur 
façon de penser.

Or, d’un point de vue québé­
cois — point de vue que le do­
cument escamote avec un 
noble détachement, — une 
lecture le moindrement atten­
tive fait ressortir une toute 
autre réalité. Et cette réalité, 
c'est que la «nouvelle fédéra­
tion» proposée ne répondrait 
aucunement aux aspirations ni 
aux besoins du Québec d’au­
jourd’hui, et encore moins aux 
exigences prévisibles de son 
évolution. Bien plus, elle cons­
titue en maints endroits un re­
cul par rapport à des deman­
des devenues traditionnelles 
pour le Québec.

RECUL SUR 
L'ESSENTIEL:
L ÉGALITÉ POLITIQUE

Ainsi toutes les commis­
sions et comités qui se sont 
penchés sur le mal canadien 
depuis vingt ans sont arrivés à 
la même conclusion: tant que 
n’aura pas été réglé le 
problème de l’égalité politi­
que entre les deux sociétés na­
tionales qui composent le Ca­
nada, rien n’aura été réglé. 
Tous ceux qui, au fil des ans, 
ont proposé des formules 
aussi diverses que le statut 
particulier, les états associés, 
une véritable confédération, 
le disaient aussi à leur ma­
nière. En 1965, la Commission 
Laurendeau-Dunton le procla­
mait déjà: «l’espoir tradition­
nel du Canada français, c’est 
celui d’être legal, comme par­
tenaire, du Canada anglais».

Sans cette égalité politique 
des deux peuples, on aura 
beau prétendre «enchâsser», 
l’égalité des individus, des lan­
gues et des cultures, elle de­
meurera toujours largement 
théorique. Dans ce pays où 
déjà toutes les provinces sont 
supposément égales, certaines 
sont curieusement plus égales 
que d’autres. On l’a vu encore 
récemment, lorsqu’un article 
de la vieille constitution — ar­
ticle que la proposition libé­
rale maintiendrait — a permis 
à la Cour suprême de reimpo­
ser au Québec un bilinguisme 
officiel dont ses représentants 
à l’Assemblée nationale l’a­
vaient pourtant débarrassé.

Mais, pour le chef libéral 
provincial et son équipe, la 
recherche de cette égalité 
n’est plus maintenant qu’un 
objectif parmi les treize qu'ils 
énumèrent, et on la retrouve 
côte à côte avec la préserva­

tion «des patrimoines cultu­
rels régionaux»... D’ailleurs, 
lorsqu'on ose tout de même 
mentionner «l’égalité foncière 
des deux peuples fondateurs», 
ce n’est évidemment que pour 
mémoire; on a tellement peur 
d’indisposer la majorité 
anglophone qu’on s’empresse 
de préciser que cette égalité 
se réalisera par «la proclama­
tion de certains droits lin­
guistiques» et qu’elle ne doit 
en aucun cas «contredire le 
principe suivant lequel tous 
les partenaires doivent être 
fondamentalement égaux au 
sein de la fédération».

Le Québec aura donc l’éga­
lité fondamentale avec rfle- 
du-Prinee-Edouard. Mais l’é­
galité fondamentale, juridi­
quement établie, du peuple 
québécois avec le peuple 
anglo-canadien, celle-là est 
impensable. Une fois men­
tionnée parmi les objectifs, 
elle disparaît ensuite sans lais­
ser de traces, et le reste du do­
cument libéral n'est plus 
qu’un effort systématique 
pour faire du Québec une pro­
vince comme les autres, et 
noyer la dualité dans le régio­
nalisme.
LANGUE ET CULTURE

Et ça devient encore plus 
évident lorsqu’on constate à 
quel point le document libéral 
recule même dans de larges 
secteurs de notre vie cultu­
relle et sociale, par rapport à 
des positions que défendaient 
MM. Lesage, Johnson et Bou- 
rassa, sans compter le gouver­
nement actuel.

Bien sûr, ces «hérésies» 
qu’admettait hier Monsieur 
Ryan, en faisant de l’humour 
sur leur peu d’importance, ne 
peuvent aller jusqu’à oublier 
toutes les revendications tra­
ditionnelles du Québec et on 
en retrouve effectivement un 
bon nombre. Mais les reculs 
sont aussi majeurs qu’inad­
missibles.

Par exemple, en matière 
culturelle, le gouvernement 
fédéral garderait le pouvoir:

— de maintenir ou mettre 
su; pied des «institutions na­
tionales» dans tous les domai­
nes, y compris la radio­
télévision et la recherche 
(Bibliothèque nationale, Mu- 
sés nationaux, Archives natio­
nales, Office national du Film, 
Radio-Canada, Conseil de 
recherche, etc.);

— d’attribuer les ondes et 
de définir les normes techni­
ques pour la radiodiffusion et 
même la câblodistribution (les 
provinces n’ayant d’autre part 
aucune juridiction sur le con­
tenu des émissions);

— de faire n'importe quelle 
dépense de nature culturelle, 
pourvu qu’il y soit autorisé par 
le Conseil fédéral aux deux- 
tiers, le Québec ne comptant 
que pour le quart des voix.

De plus, en matière sociale 
— où depuis les années 60, 
tous les porte-parole du Qué­
bec ont sans cesse demandé la 
compétence la plus complète 
possible dans ce domaine qui 
affecte le tissu même et le 
plus intime d'une commu­
nauté humaine — dans l’opti­
que libérale provinciale, Ot­
tawa garderait tout le pouvoir 
de mettre sur pied n'importe 
quel programme de transfer 
aux individus, avec son 
contrôle des allocations fami­
liales, de la sécurité de la vieil­
lesse, de toutes les clés essen­
tielles d’une politique de sécu­
rité du revenu.

Il est tout à fait souhaitable 
d'autre part, que le Québec 
inscrive dans sa propre consti­
tution. une déclaration des 
droits des citoyens. Une telle 
déclaration lierait l'As­
semblée nationale mais pour­
rait toujours être modifiée par

une majorité du peuple québé­
cois. Tel n’est pas le cas d’une 
déclaration des droits qui se­
rait incluse dans la constitu­
tion canadienne, puisque 
celle-ci ne pourrait être modi­
fiée sans l’accord du reste du 
Canada. Et surtout lorsqu’il 
s’agit d’une déclaration qui 
viendrait, à nouveau et défini­
tivement, limiter le droit de 
l’Assemblée nationale:

— de légiférer sur la langue 
d’enseignement;

— de légiférer sur les struc­
tures scolaires.

La solution Ryan, à cet 
égard, est bien pire que la loi 
22: au moins celle-ci pouvait 
être abrogée, et elle l’a effecti­
vement été par la loi 101.

En ce sens, tout le docu­
ment libéral ressemble à la loi 
22 du gouvernement Bou- 
rassa. On se rappelle que cette 
loi résonnait d’une part de 
clinquantes affirmations de 
principe («le français est la 
langue officielle du Québec»), 
mais d’autre part comportait 
aussi tellement d’exceptions 
et d’échappatoires que son ef­
fet sur la réalité était très 
problématique. Avec le résul­
tat que ni les anglophones (qui 
s’attardèrent aux déclarations 
de principe), ni les francopho­
nes (qui s’émurent du manque 
de prise sur la réalité) n’ac­
ceptèrent cette approche.

Il en va de même des propo­
sitions Ryan. D’une part, on 
affirme la compétence des 
provinces sur un grand 
nombre de sujets (dont cer­
tains sont nouveaux), et on 
semble vouloir limiter les pou­
voirs d’Ottawa par un Conseil 
fédéral, ce qui soulèvera fata­
lement une opposition systé­
matique au Canada anglais; 
mais par ailleurs, on laisse au 
gouvernement fédéral l’essen­
tiel de ses pouvoirs économi­
ques et on lui conserve la fa­
culté de continuer à agir de 
façon déterminante même 
dans les secteurs culturel et 
social — ce qui est inaccep­
table.

Il y a plus encore. Revenons 
à ce fameux Conseil fédéral, 
destiné à remplacer le Sénat, 
et dont les libéraux font une 
cheville ouvrière de toute leur 
approche. Dans ce Conseil fé­
déral, le Québec aurait l’équi­
valent de sa population dans 
l'ensemble Canadien soit 25% 
des sièges, les autres provin­
ces 75%. Par ailleurs, comme 
les projets fédéraux qui se­
raient soumis au Conseil 
devraient être ratifiés aux 
deux tiers des voix, cela signi­
fie que le reste du Canada 
pourrait facilement et cons­
tamment négliger les vues 
québécoises. C’est la minori­
sation institutionnalisée. Le 
Conseil fédéral n’ajoute rien 
au pouvoir québécois. Au 
contraire il risque de le ré­
duire encore davantage. On 
est rendu loin même du statut 
particulier!

Sur un autre plan, ce Con­
seil, n'aurait même pas de 
pouvoirs véritables. Il ratifie­
rait. conseillerait, retarderait, 
mais ne pourrait agir de lui- 
même. Ajouté aux multiples 
et accaparantes conférences 
fédérales-provinciales, il cons­
tituerait une structure supplé­
mentaire foncièrement para­
lysante, un nid à chicanes, 
dans lequel les hommes politi-

3ues de toutes les provinces 
evraient investir encore plus 

de temps et d'énergie qu'ils 
n’en gaspillent présentement.

À la place du régime actuel, 
il est peut-être théoriquement 
possible d’imaginer une forme 
quelconque de fédéralisme re­
nouvelé. Mais ce renouvelle­
ment. pour avoir la moindre 
chance d'améliorer les choses, 
devrait absolument viser,
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quant à nous d'abord, à modi­
fier la place du Québec pour la 
renforcer et non la diminuer; 
et pour l’ensemble, à simpli­
fier et réduire les structures et 
organismes qui se marchent 
constamment sur les pieds. 
Or, voilà précisément ce que 
ne ferait pas le document du 
PLQ.

L'ILLUSION DU 
CHANGEMENT

Mais pour entretenir l’illu­
sion, il faut quand même avoir 
l’air de préconiser un transfert 
décisif de compétences d’Ot­
tawa aux provinces.. Et là, 
Monsieur Ryan et ses collabo­
rateurs nous présentent une 
espèce de soufflé constitution­
nel qui confine à la tromperie.

Prenons d’abord le cas des 
grands pouvoirs fédéraux d’in­
tervention qu’on vise à limi­
ter. Un de ceux-ci est depuis 
longtemps désuet: il s’agit du 
pouvoir de réserve et de désa­
veu. Tout le monde est d’ac­
cord depuis des années pour 
l’abolir, puisqu’il ne sert plus; 
on s’entendait déjà là-dessus 
en 1968-69.

Même remarque pour le

êouvrir déclaratoire. Dans le 
ill C-60, présenté en juin 

1978, Ottawa était lui-meme 
d’avis qu’il fallait en revoir 
l’application. De fait, il s’est 
paradoxalement heurté à l’op­
position de certaines provin­
ces désireuses de conserver in­
tégralement ce genre de pou­
voir fédéral!

Quant au pouvoir de dépen­
ser, là encore le gouverne­
ment fédéral a lui-même fré­
quemment suggéré de le sou­
mettre à certaines limitations. 
En reprenant cette idée, le do­
cument libéral n’innove pas.

Cependant, il propose du 
même souffle qirOttawa 
puisse intervenir grâce à un 
pouvoir d’urgence qui lui se­
rait dorénavant reconnu, ce 
qui n'est pas expressément le 
cas maintenant. On redonne­
rait donc au gouvernement 
central une possibilité d’ac­
tion qu’on paraissait disposé à 
lui soustraire dans les autres 
pouvoirs généreux.

Pour ce qui est du pouvoir 
résiduaire, il reviendrait aux 
provinces. Ce serait une amé­
lioration maintes fois récla­
mée par le Québec. Mais 
l’ampleur de cette apparente 
amélioration ne peut être éva­
luée qu’à la lumière des com­
pétences explicitement recon­
nues à Ottawa. Or celles-ci, 
d’après le texte libéral et 
malgré une impression initiale 
à l’effet contraire, seraient 
plus que déterminantes.

Le document libéral dé­
fonce encore sans vergogne 
d’autres portes ouvertes de­
puis longtemps. Il affirme so­
lennellement à plusieurs 
reprises à quel point les pro­
vinces doivent etre souverai­
nes, mais la plupart du temps, 
il s'agit de domaine où elles 
ont déjà pleine compétence 
(éducation, richesses naturel­
les, affaires municipales, ser­
vices sociaux, réseau routier, 
etc...). Il n'y a pas grand cou­
rage à exiger avec vigueur ce 
qu’on possède déjà.
LA VIE EN ROSE

Les libéraux provinciaux 
cherchent également à 
impressionner Tes Québécois 
en regardant avec des lunettes 
roses la place qu’ils occupent 
au sein du régime fédéral et 
les soi-disant avantages qu’ils 
en retirent, en particulier bien 
sûr au plan économique.

C’est l’étalon superficie plu­
tôt que le revenu par habitant 
qui sert d’abord, pompeuse­
ment et à répétition, a faire 
rêver les gens sur la richesse 
de tous ces milles carrés. Ce 
qui permet de ne pas mention­
ner que, sur la base un peu 
plus orthodoxe des revenus, 
on doit constater que, des six 
pays les plus riches au monde, 
aucun n a même la moitié de 
la superficie du Québec et 
cinq d'entre eux ont une popu­
lation inférieure à dix mil­
lions. Alors qu’en revanche le 
Canada qui avait encore, au 
milieu des années 60. le troi­
sième niveau de vie du 
monde, se retrouvait l’an der­
nier au dixième rang, et sur­
tout que le revenu per capita 
des Canadiens des autres pro­
vinces est en moyenne de 20% 
supérieur à celui des Québé­
cois.

Ce qui permet d’écrire au 
passé indéfini, un court pa­
ragraphe où l’on admet, 
quand même, qu’«au sein de 
1 ensemble canadien, le Qué­
bec n 'a pas eu la partie faci­
le...». On suggère ainsi discrè­
tement que cet état de choses 
est désormais corrigé.

Après tout, ne doit-on pas se 
rappeler que les sièges sociaux 
— notion magique — de trois 
grandes entreprises de trans­
port sont situés à Montréal? 
Peu importe que le Québec 
soit le plus mal pourvu de tous 
en voies ferrées, et par dessus 
le marché que les tarifs de 
transport ferroviaire y soient 
beaucoup plus élevés qu ail-
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leurs. Et pas un mot, d’autre 
part, sur le fait que les quel­
que 400 sociétés fédérales 
ainsi que leurs retombées éco­
nomiques soient à peu près 
complètement absentes de 
chez nous!

Que l’on songe aux investis­
sement" fédéraux dans l’éner­
gie via Syncrude et Pétro- 
Canada en comparaison du dé­
funt dossier de La Prade, ou 
aux activités de la Canadian 
Development Corporation qui 
emploie généreusement 876 
Québécois sur un total de 
14,000 employés, ou encore 
aux investissements dans la 
pétrochimie et la sidérurgie, à 
Sarnia et Sydney, en regard 
des hésitations politiciennes 
dans le cas du set des Iles-de- 
la-Madeleine.

Bien sûr, on a raison de 
mentionner l’aménagement 
de la baie James parmi les 
grandes réalisations de ce 
pays, ainsi que les sables bitu­
mineux d'Alberta, l’explora­
tion pétrolière le long des cô­
tes de l’Atlantique; mais il au­
rait pu être utile de dire aussi 
que la baie James a été réali­
sée sans qu’un seul dollar ne 
vienne d’Ottawa, alors que les 
deux autres projets sont finan­
cés en bonne partie par une 
contribution fédérale a même 
les impôts des Québécois.

Voilà le genre d’analyse- 
fiction sur laquelle s’appuie le 
document libéral pour propo­
ser en gros le maintien pur et 
sinmle du statu-quo dans tout 
le domaine économique, celui 
qui sous-tend tout le reste en 
définitive. À part certaines 
suggestions qui ne feraient 
que confirmer la pratique ac­
tuelle ou corriger certaines 
anomalies (relations de tra­
vail, pêcheries, téléphone), le 
fédéral garderait intacte sa 
maîtrise des grands leviers 
économiques: monnaie, tarifs, 
système bancaire, aide à l’in­
dustrie, taxation des com­
pagnies, commerce extra- 
provincial, etc.

Or, il est évident que le Qué­
bec ne peut pas être «le pre­
mier responsable du dévelop­
pement de ses ressources hu­
maines et physiques» (p. 107) 
sans maîtriser les principaux 
instruments de sa vie écono­
mique. Les outils économi­
ques étant la clef du dévelop­
pement de toute société, le 
Québec devrait donc conti­
nuer, dans la perspective libé­
rale, d'être à la merci des dé­
cisions d'un gouvernement 
central dont les politiques éco­
nomiques ont plus souvent 
qu'autrement posé des entra­
ves à son développement.

Quelques exemples, entre 
autres:

— En matière fiscale, qui 
est au coeur de toute les ques­
tions posées par l’augmenta­
tion des charges et les com­
pensations en cas de transfert,

M. Ryan et les siens n’ont pas 
l’air de savoir que le partage 
du gâteau est le plus grand 
échec des quinze dernières an­
nées de discussion, ni même 
d’imaginer que le problème 
puisse vraiment exister.

— On peut en dire autant de 
l’analyse libérale des politi­
ques de stabilisation économi­
que. Chaque gouvernement 
fait présentement quelque 
chose. Souvent, cela sannule, 
et tombe dans le gaspillage. 
Le livre beige nous annonce 
solennellement que doréna­
vant, chacun continuerait. En 
fait, on refuse simplement de 
reconnaître qu’un pays qui a 
institutionnalisé un des plus 
hauts taux de chômage de tous 
les pays développés et dont le 
niveau de vie glisse depuis 
plus de dix ans est un pays ma­
lade.

On se contente de rappeler 
simplement l’adresse des deux 
pharmaciens qui ont si bril­
lamment réussi.

— Dernier exemple: dans le 
cas des richesses naturelles 
qui de façon générale font 
1 objet d’un commerce d’ex­
portation, on sait trop bien 
que toute intervention de ges­
tion se heurte à la juridiction 
fédérale sur le commerce. Ces 
obstacles demeuraient tout 
entiers avec la proposition 
Ryan.

De plus, le pouvoir conféré 
au fédéral dans le domaine de 
la question des ressources aux 
fins de planification économi­
que ou de conservation natio­
nale, justifierait même un 
pouvoir d’intervention concur­
rent qui n’existait pas anté­
rieurement!

LA DÉMISSION 
ANTICIPÉE

Enfin, pour la première fois 
depuis un siècle, un parti poli­
tique du Québec prétend né­
gocier avec le reste du Canada 
non pas à partir d’une vision 
et d’une perspective québé­
coise, mais à partir de consi­
dérations pan-canadiennes. 
Pourquoi cette réticence à 
parler vraiment au nom des 
Québécois? Pourquoi ce refus 
de défendre d’abord et avant 
tout, sinon exclusivement, les 
intérêts du Québec? Pourquoi 
ne pas laisser les représen­
tants du Canada anglais parler 
et agir au nom de leur com­
munauté? C’est de l’avenir du 
Québec qu’il s’agit surtout et. 
c'est le Québec qui réclame 
depuis des années des change­
ments fondamentaux.

En fait, on semble avoir si 
peu confiance dans la dé­
marche constitutionnelle pro­
posée qu’on annonce déjà 
quelle risque fort de ne ja­
mais aboutir et qu'il ne faut 
surtout pas s’en inquiéter.

Ainsi, on refuse de voir 
«l'entreprise uniquement

dans un esprit de revendica­
tions» (P. 25) et on annonce 
que rien ne se passera si les 
négociations «achoppent». En 
outre, le premier postulat 
posé par le Québec serait que 
«le fédéralisme est la seule 
forme de gouvernement qui 
puisse, à ce stade de son déve­
loppement, convenir» et on 
nous informe qu’«à tous les 
stades de la réforme, les par­
tenaires devront avoir les yeux 
rivés sur l'ampleur des défis» 
(p. 26). Il faudra donc «éviter 
toute précipitation dans la 
recherche d accords» et «évi­
ter de part et d’autre l'attitude 
suivant laquelle il faut absolu­
ment en venir à une entente à 
tout prix» (p. 27) n’en déplaise 
«aux amateurs de change­
ment» (p. 26).

Que ce soit par pure naïveté 
ou par calcul, les éventuels né­
gociateurs libéraux demande­
raient donc aux Québécois 
uniquement le mandat de te­
nir en fait une sorte de discus­
sion de salon. Jamais un parti 
politique québécois, n’a 
adopté une attitude aussi fon­
cièrement désossée dans le 
dossier constitutionnel. Chose 
certaine, ce n'est pas de cette 
façon que le Québec récupé­
rera jamais les pouvoirs dont 
il a besoin.

Monsieur Ryan et le PLQ 
invitent littéralement leurs in­
terlocuteurs éventuels à faire 
traîner les choses en longueur 
et, en tout état de cause, à ne 
pas trop les prendre au sé­
rieux.

L’histoire le démontre pour­
tant suffisamment: le reste du 
Canada n’a cédé aux revendi­
cations du Québec que lors­
qu’il s’est senti obligé de le 
faire. Cette fois, on les rassure 
d’avance en disant «rien ne 
presse», et que même si ça 
n’aboutit pas, ce ne serait que 
partie remise.

Mais cette partie perdue 
d’avance, il n’y a aucune rai­
son, sauf pour d’honorables 
exceptions, pour qu’au Ca­
nada anglais on ne fasse pas 
semblant d’en tenir compte, 
temporairement, dans l’espoir 
qu’assez de Québécois 
s’accrochent à cette nouvelle

«dernière chance» pour dire 
non au référendum. C’est 
après seulement que serait ju­
gée et rejetée d'emblée la 
perspective de chicane perpé­
tuelle et de paralysie politique 
intensifiée que propose, du 
point de la majorité anglo- 
canadienne, ce document 
consciemment trompeur ou, 
sinon, d'une présomption dé­
sarmante. Jusqu’à nouvel 
ordre, comme monsieur Tru­
deau pour le rapport Pépin- 
Robarts, on se contentera sou­
vent de parler d’un document 
«valable, en grande partie», 
sans trop entrer dans les dé­
tails. C’est plus tard, le mo­
ment venu, que les porte- 
parole anglophones paraphra­
seront une recente répliqué de 
monsieur Ryan, et lui diront 
«No, thanks».

Quant au peuple québécois, 
que ce texte démissionnaire 
voudrait confiner à jamais 
dans un statut non seulement 
provincial, mais de plus en 
plus minoritaire et dépendant, 
il se rend compte déjà, j’en 
suis sûr, du piège qu’on veut 
lui tendre. Il verra, à la lec­
ture, aue certains propos par 
lesquels on prétend justifier à 
perpétuité le carcan fédéral, 
sont même sournoisement in­
jurieux à son endroit: lors­
qu’on lui affirme, par 
exemple, que même s’il est 
devenu «une communauté na­
tionale distincte», le Québec a 
toujours besoin du fédéra­
lisme pour «la culture de la li­
berté»! Comme si aucun ré­
gime politique était une ga­
rantie en soi; et surtout 
comme si les Québécois n’a­
vaient pas autant de respect 
que quiconque pour les liber­
tés individuelles, et comme 
nulle part ailleurs pour les 
droits des minorités.

Sachant qu’ils méritent vrai­
ment mieux que ça, ils diront 
de leur côté aux illusionnistes 
libéraux — Non, merci.

Ce qui préparera le oui qui, 
seul, pourra jamais débloquer 
le cul-de-sac où deux peuples 
sont enfermés dans une inéga­
lité qui les empoisonne l’un et 
l’autre, et dans l’hypocrisie 
foncière des pseudo-solutions.

Vous louchez 
du côté
d’une combinaison gagnante?

Au 6/36, on peut aussi gagner 
avec 5 et même 4 bons numéros!
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LA VIE QUOTIDIENNE DANS LA ROME 
IMPERIALE
EDP 0B64-A - Lite Cloutler-Trochu
Mardi 22 29 janvier el 5 février Frais $15

LE SPECTRE DE LA CRISE DE 1929
EDP0964-B - Alfred Du bue
Mardi 22 29 janvier et 5 février Frais $15

MARX, BEAUVOIR ET LÉVY-STRAUSS
EDP MM C - Pierre Beaucage 
Jean-Claude Muller ef Marlr Varlhuy
Mardi 22, 29 janvier el 5 lévrier Fra.s $15

INITIATION A LA PHOTOGRAPHIE
EDP 0740-A - (cours-atelier) * Claude Perreault
Mardi, du 22 janvier au 26 lévrier 
Lieu Pavillon Marie Victonn salie B 340 Frais $75

JEUX SONORES SANS TECHNIQUE 
PREALABLE
EDP 0964-D - (cours-atelier) * Robed Léonard
Mercredi 23 30 lanvier et 6 février Frais $15

LE ROMAN. LE CONTE ET LA NOUVELLE
EDP 0621-A - Gloria Escomel
Jeudi, du 24 janvier au 28 février Frais $25

INTRODUCTION A L'ASIE II
EDP 0817-A - Robed Garry
Mardi du 22 janvier au 18 mars Frais $40

L'ART POPULAIRE AU QUÉBEC JUSQU AU 
PEINTRE-BARBIER
EOP0988 F - Guy Bouillon
Jeudi 24. 31 janvier et 7 février Frais $15

15 matinées LES ARTS CHEZ NOUS: SCULPTURE, 
PEINTURE ET AQUARELLE
EDP 0822 A - Monlqua Gauthier
Mardi du 22 lânvier au 15 avril Frais $65

9 soirées L’ENFANT: SON INTELLIGENCE, SON
ECOLE, SES LECTURES
EDP 0823-A - Banolt Dubuc. Charles Caouette et 
Arlette Jotta-NI codème
Mercredi du 23 lanvier eu 26 mars Frais $40

3 soirées L'ENFANT ET LE DÉVELOPPEMENT DE
SON INTELLIGENCE
EDP 0*84 E - Benoit Dubuc
Mercredi 23 30 isnvter et 6 février Frais $15

3 soirées LA SUGGESTOLOGIE
EDP 0964 F - Jean LerMe
Jeudi 24. 31 lanvier et 7 février Frais $15

6 matinées LES PSYCHOTHÉRAPIES AUJOURD'HUI
EOP 0825 A - Jean Olroui Gagné
Lundi du 21 janviar au ?5févnar Frais $25

3 soirées L’AFFIRMATION DE SOI
EDP 0*64-0 (cours-stellar) • Roee-Marie Chereel
Mardi 22 29 janvier et 5 lévrier Frais $25

i LA CHINE CONTEMPORAINE II
EDP 0818-A - Robed Garry
Mercredi, du 23 lanvier au 9 avril de I3h30 4 I5h30
Frais $40

EQUILIBRE DES MILIEUX SAUVAGE.
RURAL ET URBAIN
EDP (4M H - Pierre Dansereau
Mercredi 23 30 janvier et 6 février Frais $15
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Reddition des 
autonomistes corses

AJACCIO (AFP) — Les autorités 
françaises se sont félicitées hier matin 
que l’occupation de l’hôtel Fesch à Ajac­
cio par un commando d’autonomistes 
corses se soit terminée «sans effusion de 
sang».

La préfecture de Corse du Sud a indi­
qué, aans un communiqué, que les auto­
nomistes s’étaient rendus après de brèves 
négociations avec la police oui avait reçu 
jeudi soir du ministre de l’Intérieur, M. 
Christian Bonnet, l'ordre de faire évacuer 
l’établissement. Le ministre avait pris 
cette décision «après l’échec de 
nombreuses tentatives de médiation ef­
fectuées auprès des terroristes» par di­
verses personnalités, telles le maire et l’é­
vêque d’Ajaccio, souligne le communi­
que. M. Bonnet, poursuit-il, a aussitôt or­
donné l’allègement du dispositif des for­
ces de sécurité dans File, dont plusieurs 
unités vont être rapatriées très prochai­
nement sur le continent.

Toujours selon la version officielle, les 
forces de sécurité ont libère M. Alain Ol- 
liel, l’un des deux hommes pris en otages 
dimanche dernier à Bastefica, petit vil­
lage du sud de la Corse, par les autono­
mistes. Ces derniers, qui accusent M. Ol- 
liel d’être «une barbouze» (terme péjora­
tif désignant un agent des forces parallè­
les françaises), l’avaient emmené avec 
eux à l’hôtel Fesch.

Cette prise d'otages a été à l’origine du 
regain d’agitation autonomiste en Corse,

3ui s’est soldé mercredi soir, lors d’inci- 
ents distincts à Ajaccio, par la mort d'un 

policier et de deux civils.
Le ministre de l’Intérieur a appelé ceux 

qui détiennent toujours le deuxième 
otage, le commandant Bertolini, un grand 
blessé, à le libérer sans tarder, sous peine 
de voir leur cas aggravé aux yeux des au­
torités judiciaires.

Quant au commando de l’hôtel Fesch, 
qui s’est rendu après avoir constaté qu’il 
ne disposait d’aucun moyen pour résister 
à l’assaut des forces de l’ordre, il a quitté 
l’établissement en chantant l’hymne 
corse et après avoir obtenu de remettre 
son drapeau (représentant une tête de 
Maure, en noir sur fond blanc) aux seuls 
gendarmes (force para-militaire). Il a été 
conduit au poste de police pour vérifica­
tion d’identité.

La reddition s’est déroulée si vite et 
dans un calme tel qu'elle est pratique­
ment passée inaperçue dans le quartier 
du centre d’Ajaccio, transformé en camp 
retranché, avec policiers armés à chaque 
coin de rue, depuis les sanglants incidents 
de la veille. Les dix clients de l'hôtel qui 
étaient restés avec le commando pendant 
le siège ont confirmé aux journalistes 
qu'ils avaient été très bien traités. «Nous 
n’avions guère envie de sortir car nous 
pensions que ce serait dangereux», a 
déclaré l’un d’eux, ajoutant: «Nous 
avions affaire à des gens responsables qui 
sont loin d’être des bandits».

Sommet touristique entre Sadate et Begin

Rhodésie: 7 maquisards tués 
par les forces de sécurité

SALISBURY (Reuter) - 
Pour la première fois depuis 
l’amnistie décrétée par lord 
Soames, les forces de sécurité 
rhodésiennes ont ouvert le 
feu, jeudi, sur des maquisards, 
faisant sept morts.

L'incident s’est produit près 
de Lupane, dans l’ouest du 
pays, lorsqu'un groupe de 23 
nommes de la SIPRA s’est 
présenté à un point de rendez- 
vous de la force du Common­
wealth. Les maquisards, qui 
ont refusé de déposer les ar­
mes, sont montés à bord d’un 
autocar loué par les «casques 
bleus» du Commonwealth.

À un barrage routier, la po­
lice rhodésienne a invité les 
maquisards à rendre leurs ar­
mes. Essuyant un refus, les 
policiers ont tiré sur les passa­
gers. La fusillade a fait une 
victime parmi les hommes de 
M. Joshua Nkomo.

La police a alors fait appel à 
l’armée, qui a ratisse la

brousse. Cette opération s’est 
soldée par six nouvelles victi­
mes du côté des maquisards.

Il s’agit du premier incident 
grave depuis que le gouver­
neur britannique a invité l’ar­
mée et la police rhodésiennes 
à l’aider dans les tâches de 
maintien de l’ordre.

Au delà du 4 janvier, date 
d’entrée en vigueur effective 
du cessez-le-feu, les maqui­
sards sont tenus de déposer 
leurs armes avant de rallier 
les camps de regroupement. 
Par ailleurs, lord Soames a 
conseillé aux partisans de M. 
Nkomo de ne pas venir l’ac­
cueillir, demain à son retour 
d’exil, à l’aéroport de Salis­
bury*

A Salisbury, des inconnus 
ont lancé hier matin un cock­
tail molotov et une grenade à 
main contre le domicile de M. 
Elias Rusike, l’un des princi- 
paux dirigeants de la 
Z.A.N.U.. I aile du Front

patriotique dirigée par M. Ro­
bert Mugabe. Il n'y a eu aucun 
blessé. La maisn de M.Mu­
gabe avait été criblée de balles 
il y a trois semaines et un 
atttre responsable de la 
Z.A.N.U., M. James Bassopo 
Moyo, avait également été at­
taqué chez lui la semaine der­
nière.

Les pays membres de la 
«ligne de front» n’excluent 
pas la possibilité d'une de­
mande de réunion du Conseil 
de sécurité des Nations unies 
sur la question rhodésienne.

Ils soulignent dans leur 
communiqué que le Front 
patriotique a observé scrupu­
leusement les accords de 
Londres et ils appellent à l’u­
nité les deux ailes de l’organi­
sation nationaliste noire, la 
Z.A.N.U et la Z.A.P.U. de M. 
Joshua Nkomo, qui ont décidé 
de mener séparément leur 
campagne électorale.

ASSOUAN (Haute-Égypte) 
— Comme les pharaons 
d’autrefois, Anouar El-Sadate 
aime s’entretenir avec ses in­
vités en plein air, sous le ciel 
azur de l Égypte éternelle Le 
dais impérial d’antan est 
remplacé par un parasol im­
mense qui protège les têtes 
royales des rayons impi­
toyables de Râ. le dieu-soleil.

Il y a plus d’une heure que 
Sadate et Begin conversent de 
la sorte, au bord de la piscine 
de l’hôtel Aswan-Oberoi. C’est 
leur entretien décisif, paraît- 
il. Maintenus derrière la baie 
vitrée de la terrasse, comme 
des poissons dans un aqua­
rium, les journalistes voient 
tout, mais n’entendent rien. 
Frustration suprême. Une 
douzaine de gardes-de-corps 
protègent les deux souverains 
pardon, les deux hommes d’É- 
tat, d’oreilles indiscrètes et de 
micros cachés. Seules les ca­
méras ronronnent. Des 
appareils-photos, munis de 
lentilles teléscopiques, sont à 
l’affût du moindre geste, du 
plus petit changement 
d’expression. Soudainement, 
voici Sadage et Begin à quatre 
pattes. Vive émotion dans la 
foule des correspondants. «Je 
vois une carte, une carte 
d’Afrique», s’écrie triompha­
lement un journaliste suédois, 
qui a eu la prévoyance (l’intui­
tion)? d’amener une paire de 
jumelles puissantes. Sadate et 
Begin sont penchés au-dessus 
de la carte d’Afrique. Les in­
dex sont pointés. Une discus­
sion animée s’ensuit: «C’est 
de stratégie qu’il s’agit, de 
stratégie globale, pas du 
Moyen-Orient», tranche doc­
tement un vénérable corres­
pondant israélien.

Pendant une heure et de­
mie, Sadàte et Begin se sont 
ainsi donnés en spectacle, vi­
siblement très contents d’eux- 
mêmes.

Le visage habituellement 
blême de Menahem Begin est

Salvador: situation tendue 
après le rapt d’ambassadeurs

SAN JOSE (AFP) — La 
prise en otage hier des ambas­
sadeurs de Panama et du 
Costa Rica au Salvador par 
des guérilleros trotskystes des 
«Ligues populaires du 28 
février» (LP-28), illustre bien 
la tension politique qui règne 
sans désemparer dans ce pays 
de 4,8 millions d'habitants.

Les LP-28 et les autres mou­
vements armés d’extrême 
gauche comme les Forces po­
pulaires de libération (FPL) 
et les Forces armées de la ré­
sistance nationale (FARN),

multiplient leurs appels à l'in­
surrection générale.

Pour eux, le coup d’État du 
15 octobre dernier, qui avait 
renversé le régime répressif 
du général Romero, n'a rien 
changé et le pays reste sous la 
coupe d’une «tyrannie mili­
taire fasciste».

Les forces armées avaient 
pourtant promis au lendemain 
du coup a’État un programme 
de démocratisation résolu­
ment révolutionnaire. En an­
nonçant mercredi dernier la 
composition de la nouvelle

Rumeurs de grève 
générale en G.-B.

LONDRES (Reuter) — Tandis que les sidérurgistes en grève 
depuis le début de l’année font monter les enchères et récla­
ment des augmentations de salaires, non plus de 13 mais de 20 
pour cent, des rumeurs de grève générale circulaient hier en 
Grande-Bretagne.

«Au delà de l’acier, la grève générale menace», titre l’Eve- 
ning News, quotidien londonien, qui écrit que les syndicats bri­
tanniques vont étudier les moyens de lutter contre la décision de 
la British Steel Corporation de supprimer quelque 52,000 
emplois au cours d un conseil général du Trades Union 
Congress.

L’application de ce projet aura «les conséquences sociales les 
plus graves», a déclare M. Frank Chappie, dirigeant du syndicat 
des électriciens.

Son représentant, M Frank Cottam, a déclaré que le 
problème était de savoir si le gouvernement de Mme Thatcher 
accepterait de revenir sur ses principes et d’accorder une aide à 
la sidérurgie.

légèrement hâlé: résultat de 
la visite, deux heures plus tôt, 
au temple d’Abou-Simbel, aux 
bords au lac artificiel Abdel 
Nasser, créé par le barrage 
d’Assouan.

Incroyable, mais vrai. Ce 
sommet ressemble davantage 
à une randonnée touristique 
qu’à une conférence politique 
en tout et pour tout, le presi­
dent égyptien et le premier 
israélien ont conféré pendant 
quatre heures et dix minutes 
— en quatre jours. Le reste du 
temps, Menahem Begin a vi­
sité le temple d’Abou-Simbel, 
le barrage d’Assouan, les mer­
veilles de Luxor et de Karnak, 
des fermes-modèles surgies en 
plein désert par une politique 
d’irrigation et de réclamation 
agricoles. Le temps consacré 
au tourisme: 23 heures.

Les résultats de cette confé­
rence au sommet sont plutôt 
maigres: aucun progrès dans 
la question d’autonomie pour 
les Palestiniens. Le désaccord 
reste total sur le statut de Jé­
rusalem. M. Begin accepte de 
soumettre à son cabinet la 
suggestion de Sadate, qui ai­
merait voir commencer le ré­
gime d’autonomie par la ré­
gion de Gaza. Mais il faut d’a­
bord que les deux parties se 
mettent d’accord sur la nature 
et les prérogatives du futur ré­
gime d’autonomie. Nous voilà 
donc revenus au point de dé­
part.

Seul acquis de cette ren­
contre: la normalisation des 
rapports entre l’Égypte et 
Israël continuera (quoiqu’en 
dise Boutros-Ghali, ministre 
égyptien d’État aux Affaires 
étrangères, qui représente, af­
firment les officiels israéliens,, 
la ligne dure au Caire) et à 
partir du 26 janvier, Tel-Aviv 
et Le Caire seront reliés par la 
poste, le téléphone, le télex et 
surtout — grand succès de Be­
gin — par les deux lignes d’a­
viation nationales, El-Al et 
Egypt-Air.

par
Victor Cygielman
collaboration spéciale

«Au neuvième round — 
c’est la neuvième rencontre 
Sadate-Begin en deux ans — 
c’est le premier ministre 
d’Israël qui mène aux points», 
badine un correspondant amé­
ricain, à l’issue de la brève 
conférence de presse improvi­
sée à l’aéroport d’Assouan, 
peu avant les adieux officiels 
faits à Menahem Begin. De 
toute évidence, les deux lea­
ders préfèrent ne pas trop 
s’exposer aux interrogations 
des journalistes et 15 minutes 
seulement sont réservées aux 
questions après les «opening 
statements». Le sommet- 
grand-spectacle continue jus­
qu’à la dernière minute.

Heureusent surpris par 
la bonne prestance physi­
que de M. Begin pendant ces 
quatre jours assez fatiguants 
en somme, les Israéliens ne 
sont pas très contents de l’ac­
cueil fait à leur premier mi­
nistre. À l’aéroport d’As­
souan, pas un seul drapeau 
israélien. Sur la route de l’aé­
rodrome à l’hôtel — un quart 
d’heure d’autobus — quel­
qu'un a compté 217 posters à 
1 effigie de Sadate, mais pas 
un seul portrait de Begin. Pas 
une seule inscription, en 
arabe, qui dévoile sa présence 
à Assouan. L’unique drapeau 
israélien se trouve dans la 
cour de l'hôtel, à l’abri des re­
gards de la population.

Sur la façade d’une maison 
de l’embarcadère (l’hôtel As- 
wanberoi se trouve dans une 
petite île) une grande inscrip­
tion en anglais: «Welcome Sa­
date and guests».

. «Quelles exquise discré­
tion», ironise un journaliste 
israélien, «le nom de Begin 
serait-il tabou»?

Un visiteur israélien se 
plaint auprès de Boutros- 
Ghali: «L’accueil est diploma­
tiquement correct, mais le 
coeur y manque».

Réplique cinglante du mi­
nistre égyptien: «Vous conti­
nuez à vous opposer à toute 
solution équitable au 
problème palestinien et vous 
voulez encore que nous y met­
tions du coeur»?

Comme pour contredire son 
ministre des Affaires étrangè­
res, le président Sadate 
emploie un tout autre ton avec 
ses interlocuteurs israéliens. 
En portant son toast, lors du 
dîner d'accueil, Anouar Sa­
date répète cinq fois «My dear 
friend Menahem Begin», mais 
ne prononce pas une seule fois 
le mot «Palestiniens». Cela se 
renouvelle lors de son allocu­
tion finale, à l’aéroport d’As­
souan. Il est difficile de croire 
qu’il s’agit là d’une omission 
dûe au hasard.

«Sadate a délibérément 
choisi de ne soulever aucune 
question de controverse, en 
public, et a laissé cela pour 
un tête-à-tête avec Begin où il 
n’a pas mâché ses mots», nous 
assure un officiel égyptien. 
Peut-être. Mais rien n’est 
moins sûr.

À la fin de ce «sommet tou­
ristique» on a l'impression 
que cette conférence avait 
trois aspects parallèles et 
complémentaires:

1) l’entente cordiale, la 
compréhension et l’estime 
mutuelle entre les deux hom­
mes d’État est réelle, appa­
remment profonde. «Meme 
en privé», raconte Mme Jihan 
Saaate, «mon mari appelle le 
premier ministre d’Israël par 
son prénom, Menahem»;

2) en même temps, le prési­
dent Sadate utilise son es­
tablishment politique (les mi­
nistres, les journaux égyp­
tiens) pour exprimer sa criti­
que des positions israéliennes 
et souligner les divergences

d’opinion;
3) Cependant, malgré ces di­

vergences, la crise, ou, pis en­
core, la rupture, sont impen­
sables, voire impossibles, 
puisqu’il est de l’intérêt 
suprême des deux parties de 
maintenir le dialogue, de 
poursuivre le processus de 
paix. Cet intérêt commun se 
voit maintenant renforcé par 
l’invasion soviétique en Afgha­
nistan, qui fut d’ailleurs au 
centre des, délibérations 
Sadate-Begin, et qui littérale­
ment pousse l'Égypte et l’État 
hébreu dans les bras l’un de 
l’autre. «Les Russes nous ont 
sauvé la mise», nous a confié, 
le premier jour de la confé­
rence d'Assouan, le général A. 
Poran, aide de camp du pre­
mier ministre Begin.

L’intérêt majeur de l’É­
gypte est de ne rien brusquer 
aussi longtemps qu’une partie 
du Sinaï demeure encore aux 
mains des Israéliens. L’intérêt 
majeur de Begin est de ne pas 
compromettre la paix qu’il a 
promise au peuple israélien.

L’intérêt majeur des deux, 
face à la menace soviétique, 
est de renforcer les liens, poli­
tiques et militaires, avec les 
États-Unis, garants de la paix 
israélo-égyptienne et source 
de l’aide militaire et économi­
que.

Mieux que par des phrases 
ronflantes, cette communauté 
d’intérêts fut mise en évi­
dence, le deuxième jour de la 
conférence, par la présence, 
côte-à-côte, de deux avions 
Hercules fournis par les Amé­
ricains stationnant sur l’aé­
rodrome d’Abou-Simbel: l’un, 
aux couleurs beige et brun, de 
l’armée de l’air égyptienne; 
l’autre brun tachete de ver, 
des forces de l’air israélien­
nes.

Ainsi se forge, en silence, 
une nouvelle alliance au 
Moyen-Orient, sous la protec­
tion et avec la bénédiction des 
États-Unis.

Castro raffermit son régime à Cuba
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junte de gouvernement, elles 
avaient a nouveau réitéré 
leurs intentions.

Le fait est que le Salvador 
est à peine sorti mercredi 
d’une grave crise politique 
après la démission en bloc du 
cabinet au début de l’année. 
Celui-ci avait accusé les forces 
armées de virer à droite. La 
nouvelle junte de gouverne­
ment doit annoncer très 
prochainement la composi­
tion du cabinet.

Mais les observateurs ont la 
certitude que l'extrême 
gauche, qui ne cache pas sa 
volonté de placer le pouvoir 
entre les mains des marxistes 
et du prolétariat, poursuivra 
sa campagne de violence.

Jeudi, les LP-28. les FPL et 
les FARN ont d'ailleurs an­
noncé la création d'un «orga­
nisme de coordination révolu­
tionnaire», auquel s'est rallié 
le PC salvadorien. Le PC avait 
soutenu la première junte de 
gouvernement depuis octobre.

Le 28 novembre dernier, les 
FPL, bras armé de l'organisa­
tion marxiste «Bloc populaire 
révolutionnaire» (BPR) 
avaient enleve l’ambassadeur 
d’Afrique du Sud au Salvador 
et menacé de l’exécuter si 
leurs revendications n'étaient 
pas satisfaites.

En mai 1979, le BPR avait 
occupé les ambassades de 
France, du Costa Rica et du 
Venezuela pour réclamer la li­
bération de cinq de leurs diri­
geants détenus sous l’ancien 
régime.

LA HAVANE (AFP) - 
Cuba aborde 1980, année qua­
lifiée officiellement de «diffi­
cile» pour son économie, avec 
une vaste reprise en main de 
la direction de l’État par le 
président Fidel Castro et son 
frère Raul, «numéro deux» du 
régime, estiment les observa­
teurs à La Havane.

Un train de mesures a été 
annoncé, hier, dans un décret 
du conseil d’État, afin de faire 
face aux divers problèmes du 
pays, qualifiés de «déficiences 
du socialisme» dans les dis­
cours des dirigeants.

Le décret indique un renfor­
cement de l’autorité de Fidel 
Castro et de son frère sur les 
ministères des Forces armées, 
de l'Intérieur, de la Santé et 
de la Culture. Il révèle la des­
titution de neuf ministres, de 
deux présidents d’organismes 
d’État et du procureur général 
de la république, ainsi que la 
suppression de neuf ministè­
res ou instituts divers dans un 
souci d’efficacité administra­
tive.

Le 14 décembrè dernier, le 
premier remaniement minis­
tériel depuis la promulgation 
de la constitution cubaine, en 
1976, avait déjà porté à la tête 
du ministère de l’Intérieur M. 
Ramiro Valdes, vétéran de la 
lutte des guérilleros fidélistes 
contre le régime de Batista, 
avant 1959, considéré comme 
un homme «énergique».

Ce retour, accompagné des 
nominations, hier, d anciens 
combattants clandestins aux

ministères de la Justice (Os- 
valdo Dorticos, président de la 
République de 1959 à 1976), de 
l’Agriculture (Arnaldo Mi- 
lian), de l’Industrie sucrière 
(Diodes Torralba), de l’Édu­
cation (José Ràmon Fernan­
dez) et de l’Industrie de base 
(Joel Domenech), consacre le 
renforcement de l’autorité de 
la «vielle garde» des com­

pagnons de Fidel Castro dans 
la Sierra Maestra.

Le chef de l’État accroît, 
pour sa part, son pouvoir par 
l'adjonction d’une responsabi­
lité directe sur les quatre mi­
nistères cités, alors que ses 
nouvelles responsabilités, 
comme président du mouve­
ment des non-alignés pour 
trois ans, donnaient à en­

tendre qu’il avait l’intention 
de délaisser quelque peu la 
conduite des affaires intérieu­
res au profit de son frère 
Raul, ministre des Armées.

Carlos Rafael Rogriguez, 
l’un des dirigeants du Parti so­
cialiste populaire (communis­
te) avant la révolution, reste 
l’un des rares vice-présidents 
du conseil des ministres à ne

pas faire l’objet d’une promo­
tion au rang de ministre, dans 
le cadre du remaniement 
opéré.

Ce bouleversement de l’ap­
pareil d'État était déjà an­
noncé implicitement par le 
ministre des Forces armées 
lorsqu'il faisait allusion à de 
prochaines «mesures».

L’armée éthiopienne mise en déroute 
par les maquisards érythréens à Nacfa

KHARTOUM (AFP) - Les 
troupes éthiopiennes qui ont 
subi une importante défaite à 
Nacfa devant les/ guérilleros 
érythréens, tentent de re­
joindre la mer Rouge, a an­
noncé hier à Khartoum un 
porte-parole du Front popu­
laire de libération de l'E­
rythrée (FPLE).

Le porte-parole a précisé 
que les Ethiopiens battaient 
en retraite hier en direction 
du port de Marsa Taklai, à en­
viron 120 km au nord de 
Nacfa.

Il a ajouté que les troupes 
éthiopiennes auraient des dif­
ficultés pour atteindre la côte 
en raison de l’aridité des ré­
gions à traverser, où «il n’y a 
qu’un seul puits d’eau po­
table».

Basques et Catalans 
sont devenus autonomes

MADRID (d’après AFP et 
Reuter) — La Catalogne et le 
Pays basque espagnol(Euska- 
di) sont devenus nier territoi­
res autonomes en vertu des 
statuts les concernant, 
approuvés par référendum le 
25 octobre dernier et entérinés 
par le parlement.

À partir de ce jour, ces deux 
régions disposent d’un gouver­
nement provisoire. Après les 
élections des parlements cata­
lans et basques qui se déroule­
ront au cours du premier tri­
mestre de cette année, ces ré­
gions limitrophes de la

Disparitions au Cambodge
PHNOM PENH (AFP) — Cent douze étrangers ont été empri­

sonnés dans la prison de Tuol Sleng, ap Phnom Penh, sous 1 ad­
ministration khmère rouge (17 avril 1975-7 janvier 1979), indi­
quent les archives retrouvées dans la prison et consultées 
mercredi par l’envoyé spécial de l’AFP

Trente-neuf d’entre eux y ont été exécutés de façon certaine 
Le sort des autres est inconnu, aucune trace physique ou admi­
nistrative n’en ayant été décelée La liste comprend 38 Indiens, 
33 Thaïlandais. 20 Pakistanais. 5 Arabes, 4 Américains. 4 Lao­
tiens. 3 Français, 2 Australiens, un Anglais, un Canadien et un 
Néo-Zélandais.

Selon les archives, tous les Thaïlandais ont été exécutés ainsi 
que six Indiens. Les prisonniers Indiens survivants ainsi que les 
détenus pakistanais, français et arabes ont été transfères à la 
prison de Takhmau (11 km au sud de Phnom Penh) le 29 avril 
1976. Leur sort est inconnu depuis cette date.

Les détenus américains, anglais, australiens, canadien et 
néo-zélandais ont tous été capturés à bord de bateaux de plai­
sance au large des côtes cambodgiennes en 1978.

Selon les témoignages recueillis auprès d’un ancien prisonnier 
khmer de la prison, tous les hommes à l’exception du Canadien 
se trouvaient vraisemblablement encore à Tuol Sleng le matin 
du 7 janvier 1979, quelques heures avant la prise de Phnom 
Penh par les forces vietnamo-khmères. Ils auraient été évacués 
ce meme jour vers une destination inconnue. Aucune trace 
d’eux n’a été retrouvée depuis

France, pourront décider no­
tamment en matière de plani­
fication de l’économie, d amé­
nagement du territoire, de 
culture et d'enseignement et 
de la sécurité sociale. Cepen­
dant, la Navarre n’est pas con­
cernée par le statut d autono­
mie du Pays basque.

Le Pays basque et la Cata­
logne sont les premières ré­
gions espagnoles à disposer 
d'un régime d’autonomie. 
Plusieurs autres régions vote­
ront prochainement pour un 
statut d’autonomie et d’autres 
projets sont à l’étude pour le 
reste des régions du pays.

On rappelle qu’au référen­
dum du 25 octobre dernier, au 
pays basque sur 90 pour cent 
de votants, 54 pour cent 
avaient voté en faveur du sta­
tut d'autonomie. En Cata­
logne, 52 pour cent l’avaient 
approuvé sur 88 pour cent de 
votants.

Par ailleurs, l’organisation 
extrémiste basque E.T.A a 
revendiqué jeuai la responsa­
bilité des deux premiers assas­
sinats politiques commis cette 
année au Pays basque es­
pagnol.

Dans un communiqué trans­
mis à des organes de presse, 
l’ETA déclare avoir assassiné 
un tenancier de bar et un an­
cien garde civil la semaine 
derniere.

Troisième victime de la vio­
lence politique cette année, le 
chef ae police de la province 
de Vitoria, le commandant 
Jose Naria Velasco, a été 
abattu jeudi matin alors qu’il 
conduisait ses deux filles à l’é­
cole.

Un membre du comité 
central du FPLE, M. Andemi- 
cael Kahsai, avait annoncé à 
Rome jeudi que les forces 
érythréennes avaient dispersé 
les troupes gouvernementales 
éthiopiennes dimanche der­
nier a Nacfa après quatre se­
maines de combats.

Entre-temps, un té­
moignage filmé sur la bataille 
de Nacfa a été présenté jeudi 
à Rome par le réalisateur in­
dépendant français Christian 
Sabatier et M. Amdemicael 
Kahsai, membre du Comité 
central du FPLE.

Selon le journaliste et le 
représentant du Front, cette 
bataille qui a contraint mili­
ciens et soldats éthiopiens à se 
replier sur la côte et dans les 
villes d’Afabeit, Asmara et 
Massaou sera «déterminante» 
pour la lutte en faveur de l’in­
dépendance de l’Erythrée. 
Ces combats, engagés le 2 dé­
cembre et qui se sont achevés 
le 6 janvier, sont le signe tan­
gible de la reprise de l’initia­
tive en faveur des Erythréens, 
a déclaré M. Kahsai.

Il s'agit du premier revers 
important infligé aux troupes 
d'Addis Abéba depuis qu'elles 
ont reçu l’appui massif des So­
viétiques en février 1977, a 
précisé le représentant du 
Front. Son importance tient 
aussi au fait que jamais autant

de forces n’avaient été enga­
gées de part et d'autre, a-t-il 
ajouté: 13,000 hommes, deux 
brigades mécanisées, 60 blin­
dés T-54, artillerie lourde et 
orgues de Staline, plus une 
couverture aérienne, du côté 
éthiopien, tandis que de son 
côté, le FPLE alignait quel­
que 7,000 hommes, deux ca­
nons, trois blindés et des piè­
ces d'artillerie légère.

La rupture du front éthio­
pien a porté les forces du 
FPLE autour de la ville d’Afa­
beit a indiqué M. Kahsai, ci­
tant des informations récen­
tes. Ce dernier a nié que la 
contre-offensive érythréenne 
pouvait avoir quelque rapport 
avec les événements qui agi­

tent la région, depuis l'Arabie 
séoudite à l’Afghanistan, en 
passant par l’Iran.

«C’est la preuve du bien 
fondé de la tactique militaire 
du FPLE qui, devant la cin­
quième offensive éthiopienne! 
(78-79), avait partiellement' 
abandonné le terrain avant dé 
reprendre l’offensive», a. 
expliqué M. Kahsai.

Selon le cinéaste français,! 
les forces éthiopiennes ont eu' 
quelque 10,000 hommes mis’ 
hors de combat. Elles ont 
aussi abandonné un important; 
matériel de guerre, des muni­
tions et des vivres.

M. Kahsai n’a pas voulu in­
diquer l’importance des per­
tes érythréennes.
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l Mieux vaut prévenir que guérir, auraient convenu Fran- 
I cisco Fernandez et Christina Sirviente, un couple espa- 
I gnol qui vient de convoler en justes noces à Londres.

I Le divorce étant interdit en Espagne où ils entendent 
I vivre, ils ont préféré se marier à l’étranger au cas où, un 
E jour, leur union serait brisée. Ils ont expliqué qu'il leur 

J| serait alors possible de revenir à Londres pour divorcer.
I Entretemps, ils envisagent une longue et heureuse 
i union. (Photolaser AP)I
| Un colloque sur les 
1 Italiens de Montréal

i Pro-développement italo-canadien, un projet subventionné 
E par le Secrétariat d'État, organise un colloque auquel toute la 
K communauté italienne est invitée, les 1er, 2 et 3 février à l’Uni- 
f versité du Québec à Montréal.

Cet événement n'est qu’un parmi d’autres qu’organise Pro- 
[ développement italo-canadien, qui vise essentiellement une 
i recherche socio-économique sur la communauté italienne du 
I Montréal métropolitain de même que des perspectives de déve- 
| Ioppement avec tous les éléments qui composent cette commu- 

■ nauté.
En effet, d’importants projets de découverte et de prise de 

t contact avec le dynamisme de la communauté sont en voie de 
L réalisation: pendant le colloque, il y aura une exposition des 

bandes dessinées par des enfants et qui illustrent 1 histoire des 
I Italiens au Québec. À compter du 14 janvier également, Pro­
s' développement dirigera un sondage auprès de plus de 1,000 Qué­

bécois d’origine italienne dans l’intention de faire une analyse 
exhaustive des différentes phases d’adaptation et d’établisse- 

; ment à un nouveau milieu de vie.
Le colloque de février a pour objectif de donner la parole à 

l’ensemble de la communauté sur ce qu’elle vit, sur ce qu’elle 
| ressent et sur ce qu’elle désire.

Sous le thème général «Parliamoci», les participants seront 
Î! invités à discuter des sujets suivants : la place de la femme d’ori- 
I, gine italienne dans la Famille, le travail, les organisations com- 
j munautaires, l’éducation et les activités socio-culturelles; le tra­

vailleur et sa participation aux organisations ouvrières, les per- 
I, sonnes âgées, les organismes et associations, l’influence de la 

présence italienne dans le processus de développement écono­
mique de la société québécoise, enfin, les rapports inter- 

v culturels. Renseignements: 274-2437.

“Bien travailler, pour 
nous, c’est valorisant,

l’e
uel aue soitquel q 

frort etemandé”.

S
uzanne et Martin ont toujours su que le poste de 

membre d équipage dans un avion représentait 
plus qu un simple travail Ils se sont vite aperçus 

qu il s agissait d une véritable carrière faite de 
responsabilités, de longues heures de travail et d éventuelles 

mutations dans une autre ville Mais ils savaient aussi qu’ils 
pourraient relever ce genre de défi Et ils avaient raison 
d être confiants, ils ont passé trois entrevues, ainsi qu’un 
programme de formation intensif Si bien que quelques mois 
plus tard, ils faisaient partie de cette équipe professionnelle 
d hommes et de femmes qui fait notre fierté

Pour Suzanne et Martin, répondre à nos critères de 
base ne constituait pas le seul facteur déterminant Ils pré­
sentaient tous deux ces qualités supplémentaires que nous 
recherchons chez tous nos postulants Cèst-à-dire une per­
sonnalité chaleureuse, une apparence soignée, une aisance 
à parler couramment plus d une langue et un véritable 
souci d assurer le meilleur service aux passagers De plus, 
ils ont tous deux montré un sens d initiative remarquable 

C est grâce â des gens comme Suzanne et Martin 
que nous sommes devenus l’une des plus importantes 
compagnies aériennes au monde Des gens qui sont satisfaits 
de leur profession, au point d être fiers de travailler avec nous 

Si vous pensez qu une carrière comme membre d équi­
page offre le genre de défi et de valorisation que vous 
recherchez dans un travail, parcourez attentivement la liste 
des prérequis énumérés ci-dessous Et ce n est que si vous 
pouvez y satisfaire que nous vous demandons de venir 
à nos bureaux 1. Place Ville-Marie. 38e étage, entre 
9 h du matin et 4 h 30 de I après-midi, du 14 au 18 janvier 

Nous vous remettrons notre brochure et un formulaire 
de demande dêmploi qui, une fois rempli, nous permettra 
de mieux vous connaître Vous pouvez, si vous le voulez, 
y joindre un curriculum vitae 
• Être citoyen canadien ou immigrant reçu 
• Être un diplômé de cours secondaire ou l’équivalent 
• Avoir travaillé pendant au moins un an, ou avoir suivi 

des cours post-secondaires pendant au moins un an 
• Etre disponible pour toute éventuelle affectation dans 

une autre ville
• Être bien soigné de sa personne, jouir d’une bonne santé 

et être énergique
• Avoir une bonne vision naturelle, pas moindre que 6/15 

(20/50) pour chaque oeil Le port des lunettes n’est 
pas permis Les lentilles cornêennes sont acceptées.
A condition que I acuité visuelle ne soit pas moindre que 
6/30 (20/100) pour chaque oeil, avant correction Prière 
de consulter votre ophtalmologiste et/ou oculiste pour 
plus de précision.

• Taille 158 7 cm (5’2") A 186 8 cm (6’1 ") déchaussé 
Poids proportionnel

• Avoir de I entregent et pouvoir travailler efficacement, 
même lors de circonstances difficiles nécessitant un 
surcroît d énergie

Al R CANADA @

Québec consacre $175,000 à la su bvention 
de projets qui vont prévenir la violence
par Renée Rowan

Le ministère de la Justice 
du Québec débloquera des 
subventions représentant une 
somme globale de $175,000 
dans le but d’encourager tou­
tes les initiatives à l’intérieur 
de son programme 1980 de 
prévention de la violence.

Cette mesure a été prise 
dans le but de stimuler l'inté­
rêt collectif et de favoriser 
une prise de conscience popu­
laire, aussi bien devant les

firoblèmes posés par la vio- 
ence que devant toutes les 
formes que celle-ci peut 
prendre, a expliqué hier, au 
terme du colloque sur la vio­
lence qui avait lieu à 
Montréal, M. Gérald Godin, 
adjoint parlementaire du mi­
nistre de la Justice, M. Marc- 
André Bédard.

Ce programme de subven­
tions, a précisé le député de 
Mercier, s'applique à toutes 
les formes de violence. L’attri­
bution d’une subvention, d’un 
montant de $5,000, est pos­
sible pour tout citoyen ou 
groupe de citoyens qui sou­
mettront un projet compre­
nant des interventions sur la 
violence physique, psychologi­
que ou sexuelle.

Voici, à titre d’exemples, 
quelques-uns des projets qui 
pourraient être subvention­
nés: un centre d’accueil pour 
femmes victimes de violence 
parraine la production de 
dépliants d’information 
s’adressant aux femmes et 
suscite un débat sur cette 
question dans son milieu ; pro­
duction d’un vidéo ou diapo­
rama par un groupe d’etu­
diants désireux de combattre 
le vandalisme dans une école 
secondaire; en collaboration 

• avec un poste local de la Sû­
reté du Québec, un groupe de 
citoyens met sur pied une 
campagne d’information pour 
sensibiliser des propriétaires 
de chalet au vol et à la 
destruction; un groupe de 
sportifs décide de créer une 
fondation afin de mettre en 
valeur une équipe de hockey 
qui se signale par son effica­
cité et son civisme.

À la suite des neuf colloques 
régionaux sur la violence qui 
viennent de se tenir à travers 
le Québec depuis septembre 
1979, on est parvenu, a sou­
ligné M. Goain, à délimiter 
certains champs de préoccu­
pations explores par des i 
pes d’études et l'o: 
rivé à la conclusion qu’il faut 
mobiliser les citoyens pour 
qu’ils s’attaquent eux-memes 
aux principales formes de" la 
violence: violence à l’égard 
des enfants, des femmes, des 
personnes âgées, des handica­
pés, des immigrants, des mi­
norités; violence aussi dans le 
sport, la pornographie, en mi­
lieu scolaire, au volant, face 
aux armes à feu, à l’alcool, 
etc.

Cinq objectifs caractérisent 
ce programme: promotion des 
mécanismes d'intervention 
pour enrayer la violence dans 
le milieu; sensibilisation du 
public aux divers types 
d’agression; amorce d’une 
réflexion sur le phénomène et 
les causes de la violence dans 
chacune des régions du Qué­
bec; identification des diver­
ses formes de violence dans la 
région concernée et la façon 
de les combattre; encourage­
ment des groupes bénévoles 
qui oeuvrent dans ce secteur.

L'annonce de ce 
programme de subventions 
(qui seront réparties au pro 
rata des régions) devrait ré­
pondre, dans une certaine me­
sure, au désir exprimé par les 
quelque 400 participants au 
colloque de poursuivre le tra­
vail amorcé par des actions 
concrètes dans le milieu, de 
façon à amener toute la so­
ciété à prendre conscience de 
ce phénomène de la violence 
et ae susciter une réaction col­
lective. Dans cet esprit, cer­
tains projets seront privilégiés 
parce qu ils mobilisent un plus 
grand nombre de citoyens ou 
de groupes.

Cette rencontre de trois 
jours qui a suscité un vif inté­
rêt, a permis, à l'intérieur des 
ateliers de travail et à l’occa­
sion d’échanges dans les corri­

dors et à l'heure des repas, 
une grande circulation d’infor­
mations et entraîné par le fait 
même une meilleure compré­
hension entre les divers inter­
venants: policiers, substituts 
du Procureur général, avo­
cats, praticiens des centres de 
services sociaux, des centres 
locaux de services communau­
taires, des centres hospita­
liers, membres de maisons 
d’accueil pour femmes et en­
fants en difficulté et autres.

Pour plusieurs des partici­
pants, cela aura été l’occasion 
de découvrir les ressources du 
milieu, tel ce policier qui, 
dans un atelier, a découvert 
l’existence des maisons d’hé­
bergement pour femmes bat­
tues et violentées.

Comme on l’a fait remar­

quer à la plénière, hier, cha­
cun des intervenants connaît 
bien son propre secteur d’in­
tervention, mais peu celui des 
autres, ce qui entraîne sou­
vent un climat de méfiance, 
de chasse-gardée et de lutte de 
pouvoir. Pour la personne vic­
time de violence, cela prend 
une formee de procès chaque 
................ ' idifféfois qu elle rencontre les diffé­
rents intervenants.

Ce manque de concertation 
entre les intervenants est ap­
paru évident dans tous les ate­
liers de travail, tout comme a 
ressorti la lourdeur parfois 
incroyable de la bureaucratie, 
particulièrement en ce qui 
concerne les services de santé, 
les services sociaux et juridi­
ques.

Dans ces 20 ateliers, on a

formulé au-delà de 100 recom­
mandations qu’il nous est im­
possible de relever ici. Nous 
n’en mentionnerons que 
quelques-unes parmi les prin­
cipales Ainsi, on demande 
aux ministères concernés la 
création d’un organisme de 
coordination des efforts et de 
diffusion de l’information gé­
nérale en ce qui touche les ser­
vices disponibles et les résul­
tats de recherches faites en re­
gard des victimes d'assauts se­
xuels. On a réclamé que les 
centres d’aide aux victimes de 
viol restent autonomes et que 
le gouvernement en assure le 
fonctionnement. On a égale­
ment recommandé que les 
maisons d’accueil soient fi­
nancées adéquatement pour 
en assurer leur maintien et

leur développement et que 
des budgets soient disponibles 
pour assurer des services pré­
ventifs, tel un réseau télépho­
nique permanent, des activi­
tés d'animation dans les 
centres d’accueil, etc.

Plusieurs des participants 
ont souhaité qu’un colloque 
sur la violence soit organise à 
l’intention du grand public. 
On a également recommandé, 
dans plusieurs ateliers, qu’une 
approche préventive soit privi­
légiée, tels des cours aux jeu­
nes sur le rôle parental, des
cours pré et post natals, un 
programme d’éducation se­
xuelle obligatoire et claire­
ment défini à partir du pri­
maire, programme qui serait 

• également offert aux parents, 
etc.

Pour obtenir une subven­
tion a l’intérieur du 
programme de contre- 
violence qui vient d’être an­
noncé, le projet doit être pré­
senté le plus tôt possible, soit 
avant le 7 mars, et parrainé 
par un organisme bénévole ou 
groupement reconnu. On peut 
obtenir un formulaire de «de­
mande de subvention» en 
s'adressant au ministère de la 
Justice, Direction des commu­
nications, 1200 route de 
l'Eglisf, Sainte-Foy, G1V 
4M1, ou encore à l’un ou 
l’autre des bureaux de 
Communication-Québec. Le 
formulaire sera également dis­
ponible à la Direction des 
communications, Palais de 
Justice, 1 rue Notre-Dame est, 
Montréal, H2Y 1B6.

Toronto rejette le concept de conseil scolaire homogène

Les francophones d’Ottawa-Carleton 
éliront leurs propres conseillers scolaires
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par Patricia Dumas
Le gouvernement de l’Onta­

rio a annoncé que dès cette 
année les francophones de la 
région Ottawa-Carleton pour­
ront élire des conseillers sco­
laires qui défendront leurs 
droits à l’intérieur des conseils 
scolaires déjà existants.

Cette décision marque un 
tournant historique dans l’his­
toire scolaire en Ontario, puis­
que jusqu'à maintenant les 
conseillers scolaires étaient 
choisis selon leur affiliation 
religieuse et non selon leur 
langue. Elle marque aussi le 
moment où les francophones 
cessent de n'avoir que des 
pouvoirs consultatifs a l’inté­
rieur des conseils scolaires, 
pour acquérir des pouvoirs dé­
cisionnels.

En Ontario, la majorité des 
francophones envoient leurs 
enfants au système scolaire sé­
paré, qui est un système 
catholique, pour les anglopho­
nes autant que les francopho­
nes. Ce système ne va que de 
la maternelle à la 10e année. 
Depuis 10 ans, le gouverne­
ment, en accord avec les 
représentants des Franco- 
Ontariens, a mis sur pied un 
programme d’études secon­
daires pour les francophones 
de la province qui, le récla­
ment. Ce programme se 
donne dans le système des 
écoles publiques, non confes­
sionnel.

En créant ce programme se­
condaire français, le gouver­
nement a tenté d’établir des 
moyens par lesquels les fran­
cophones pourraient défendre 
leurs points de vue à l’inté­
rieur du système public, majo-

Le CS cherche 
des candidats

OTTAWA (PC) — Le prési­
dent du Parti du Crédit social 
entend rencontrer privément 
les candidats possibles de son

Parti à Toronto, samedi, dans 
espoir d'en avoir un plus 

grand nombre aux élections 
au 18 février.

M. Bruce Arnold a déclaré 
hier qu’il s’attend à ce qu’il y 
ait un plus grand nombre de 
candidats créditistes dans le 
Toronto métropolitain et à 
travers le Canada que lors du 
22 mai.

Le Crédit social n’a gagné 
que cinq sièges aux dernières 
elections, tous au Québec. Il a 
eu un seul candidat à Toronto, 
plus précisément à York East 
et il a obtenu 158 votes contre 
les 20,703 des conservateurs.

M. Fabien Roy, chef du CS, 
projette de se rendre dans 
l’Ouest au cours de la cam- 

mais aucune date n’est

ritairement anglophone. Il a 
créé, entre autres, les comités 
consultatifs de langue 
française (CCLF), formés de 
six membres élus par la com­
munauté francophone et de 
trois représentants du conseil 
scolaire impliqué. Ces six 
CCLF n’ont qu’un pouvoir 
consultatif et se butent géné­
ralement à l’incomprehen- 
sion, l’indifférence ou même 
l’hostilité des conseils scolai­
res anglophones.

À l’intérieur de ces conseils, 
il y a des représentants du sys­
tème séparé qui ont droit de 
parole pour tout ce qui touche 
a l’enseignement secondaire 
des élèves en provenance du 
système catholique séparé. 
Ces représentants sont en fait 
des conseillers du système sé­
paré élus spécifiquement pour 
siéger au conseil public pour 
les élèves du secondaire. Or, 
ces conseillers ne sont pas né­
cessairement francophones.

Depuis plusieurs années, les 
francophones d’Ottawa- 
Carleton réclament un conseil 
scolaire homogène qui leur 
permettrait d’organiser eux- 
mêmes leur système d’éduca­
tion, de la maternelle à la fin 
du secondaire, en fusionnant 
les écoles séparées et publi­
ques sous un même conseil 
francophone.
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La conférence aura lieu en anglais

Le gouvernement, dans une 
déclaration rendue publique 
par le ministre de l’Educa­
tion, Mme Bette Stephenson, 
à la fin de décembre dans la 
région d’Ottawa, rejette défi­
nitivement le concept d’un 
conseil scolaire homogène : «Il 
n’est pas dans l’intérêt des On­
tariens que soit créé un con­
seil scolaire homogène de lan­
gue française. Ce serait en fait 
établir un troisième système 
scolaire distinct en Ontario, et 
le gouvernement n'appuie pas 
une telle situation. Le gouver­
nement est néanmoins con­
vaincu qu’il faudrait tenter de 
mettre en place, dans la ré­
gion de la capitale nationale, 
une administration scolaire où 
les conseillers scolaires fifn- 
cophones auraient un droit de 
décision plus marqué sur l’é­
ducation en langue française, 
dans le cadre des conseils de 
l’éducation actuels».

Le gouvernement a donc 
l’intention d’amender la loi de 
la Municipalité régionale 
Ottawa-Carleton pour faire en 
sorte que cinq conseillers 
francophones soient élus dans 
chacun des conseils scolaires 
impliqués, portant à 25 les 
conseillers au conseil scolaire 
de Carleton et à 22 ceux d’Ot­
tawa.

La décision du gouverne­

ment, annoncée en catimini à 
Ottawa en pleine période des 
Fêtes, est passée pour ainsi 
dire inaperçue dans le reste de 
la province. Les grands quoti­
diens de la capitale provinciale 
l’ont passé sous silence et les 
francophones du reste de la 
province n’en prennent con­
naissance que petit à petit, par 
la voix d’organismes concer­
nés.

Bien des communautés 
francophones en Ontario at­
tendaient le règlement de la 
situation à Ottawa-Carleton 
pour revendiquer eux aussi un 
conseil scolaire homogène. Ils 
réclameront sans doute main­
tenant des conseillers scolai­
res francophones, puisque, 
malgré une déception cer­
taine, plusieurs francophones 
de la région Ottawa-Carleton 
voient dans la décision du gou­
vernement une possibilité d’a­
voir enfin un certain pouvoir 
décisionnel à l’intérieur des 
conseils scolaires.

Mais cette décision ne 
s'appliquera peut-être jamais 
à d’autres régions de la pro­
vince. La loi sur l’éducation 
qui régit l’enseignement 
français ne sera pas amendée, 
mais plutôt la loi de la Munici­
palité régionale Ottawa- 
Carleton qui relève du-minis­
tère des Affaires intergouver­

nementales. Un porte-parole 
du ministère de l’Education a 
déclaré qu’il n’avait pas été 
question d’étendre cette poli­
tique à la province au moment 
de sa conception.

Il est impossible pour l’ins­
tant de savoir si le gouverne­
ment entreprendra des séan­
ces de consultation avant de 
présenter l’amendement à la 
Législature, à la reprise de la 
session au printemps. Il est 
encore impossible egalement 
d’établir quels seront les pou­
voirs décisionnels qu’on accor­
dera à ces nouveaux conseil­
lers francophones, mais il 
faudra, selon le ministère de 
l’Éducation, «laisser une 
marge de manoeuvre au con­
seil, et il sera difficile de sa­
voir où sera la ligne de démar­
cation des pouvoirs».

Cette décision du gouverne­
ment conservateur ontarien 
concernant l’éducation 
française sèmble marquer une 
nouvelle tactique emj 'nployée 

Il s'agitdepuis quelque temps. Il s'agit 
de prendre des décisions irré­
vocables et de les publier 
comme politiques gouverne­
mentales ratifiées par le cabi­
net plutôt que comme politi­
ques du ministère de l'Educa­
tion prises en collaboration 
avec la communauté fran­
cophone.

fixee.
Le CS compte présenter 21 

candidats en Alberta, où le 
parti est né, mais la campagne 
se fera surtout au Québec

de l’Enseignement 
supérieur (1980-1981)
Un candidat sur trois 
obtient une bourse*

Maîtrise
600 bourses de 4 000$: toutes 
disciplines y compris les sciences 
de l’administration 
(Concours B-1)

Doctorat
500 bourses de 6 000$ 
(Concours B-2)

Recherches
postdoctorales
20 bourses de 9 000$
(Concours B-3)

«Jeunes
Administrateurs »
L'équivalent de 50 bourses de 
8 000$
• maîtrise en administration des 

affaires ou doctorat en adminis­
tration à plein temps, bourse de 
8 000$
(Concours A-3);

• études à temps partiel:
— maîtrise: 265$ le crédit;
— baccalauréat: 150$ le crédit: 
(Concours A-6)

Transport
5 bourses de maîtrise d’une valeur 
de 6 000$
(Concours A-4)

Date limite 
d’inscription:

Le 31 janvier 1980 pour les 
nouvelles demandes et le 1er 
mars 1980 pour les renouvelle­
ments.

Annonce des résultats des 
concours: vers le 15 mai 1980.

On peut obtenir un formulaire dé 
demande de bourse en s adressant â

• Direction générale de 
renseignement supérieur,
Ministère de l’Education.
1035, rue de la Chevrotière. 
Québec G1R5A5
Tél : (418) 643-3862 

ou .
• Service aux étudiants 

des universités du Québec

• Directions régionales du 
ministère de l’Education 
du Québec

• Délégations et bureaux du 
Québec â l’étranger

•Moyenne approximative des 
deux dernières années

Gouvernement du Québec 
Ministère de l’Education
Direction générale 
de renseignement supérieur

Echanges 
« Québec-Ontario »
Pour études au niveau de la maî­
trise. du doctorat ou recherches 
postdoctorales: 10 bourses de 
6 000$. 8 000$ ou 12 000$
(Concours C-1)

Arts
30 bourses d études et de perfec­
tionnement d’un montant maximum 
de 6 000$ ‘
Ces bourses s'adressent aux artis­
tes qui ont terminé leur.formation de 
base qui ne sont pas considères 
comme des professionnels 
(Concours B-4)



Le Devoir, samedi 12 janvier 1980

Métaux en vedette
Un nouveau record a été établi hier à la Bourse de Toronto pour la 

cinquième séance d'affiliée, alors que l’indice composé finit en 
hausse de 14 66 à 1898 72

Au total les gains l’emportent sur les pertes par 328 contre 197 et 
193 titres conservent leurs positions du jour précédent.

Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE
V»nt«i Haut Bas Farm. Ch.

A.G.F.M 200 350 340 340 - 10
Aby Gin w 
AbtIPrce

200 $7 Va 7'/a 7% + Va
31872 $21% 20% 20% — Va

Abitbi7%p 100 $40 Va 40% 40% — %
Acklands 600 $16% 16% 16 Va — %
Acklnd 2p 200 *15% 15% 15% + %
ActlonTrd 30500 27 22 27 + 4
AdanacM 11300 $7 6% 6% — %
Advocate 400 206 206 206 -194
AftonMin 5440 $34 Va 33% 34% - %
AgnicoE 29386 $13% 11% 13%+1 %
AgraIndA 1700 $6% 6 6 Va
Akaitcho 3200 175 170 175 + 5Albany 30240 164 158 161 + 1
AltEnergy 15684 $40% 39% 39%- %
Alt GA 129191 *26 Va 25% 26% + %
Alta G C p 110 $67 67 67 + 4
AltaGF 450 $26% 26% 26%
AltaG9.76 200 $26% 26% 26% + %
AltaG6% 36780 $36% 35% 36% + %
Alcan 45544 $643/4 633/4 64 Ve + %
Alcanpr z50 $25% 25% 253/4
AlgomaSt 4111 *33% 32% 32%- %
AStel p 7475 $26 25 25% + %Algon 300 $10 10 10
Almin4Vap• z 25 $40 40 40
A Lard 110700 48 45 4 5 Va - Va
Amcan 1000 425 400 425 +25
Am Eagle 
Am Leduc

11500 405 395 400 - 5
37800 70 62 66 - 3

AndresWA 4550 *12% 12% 12% + Va
AndresWB 400 $123/4 123/4 12% + %
Ang DGId 1500 250 250 250
AngUDev 600 425 400 425
AnfhesBp z50 $83 83 83
Aquitaine 3970 $43 Va 42% 42% - %
Argosy 7200 52 51 51 — 4
Asamera 25000 $243/4 23% 24 Va - %
Asbestos 720 $38 37% 37% - '/a
AsocPorc 15046 250 250 250 +30
Astral 900 220 220 220 + 5
AtcoA 7152 $20 Va 19% 20%+1 %
AtICCop 8333 103 99 103 +13
AtlasYk 87600 115 91 107 +16
AtoHardA 800 $12% 11% 12% + %

1BCSugarA 500 $36 36 36 +
BPCan 7407 *39% 38% 38%- %
BanisterC 7800 $19 18% 18% - '/a
BankBC 205 $333/4 333/4 333/4 +13/4
BankMtl 25810 $25% 25% 25% + Va
BankNS 21381 $23% 23% 23% + Va
Bankeno 17500 $5% 5 5 - Va
Barex 4300 29 28 28
Bary Expl 2300 175 160 16C - 10
Basic Res 14650 $12% 12% 12% — Va
Bathrstp 100 $11% 11% 11 % '+ Va
Baton B 125 $123/4 123/4 123/4
Bell Canad49460 $21 % 203/4 203/4 - %
BellCpr 100 $27 27 27
Bell Dpr 120 $63 63 63 + 1
Bel 12.28 400 $31% 31% 31% + %
Belli.80 750 $21% 21% 21%- Va
Belli.96 3250 $25 25 25 + Va
BethCop 2300 $22'/a 21'/a 22 + '/a
BighartOG 6180 $63/4 6% 63/4 + Va
Biltmorel 100 $6% 6% 6%
BIHawk 18600 48 45 48 + 3
Black PA 9950 $17% 17 17% + %
BAKWODA 1050 J5V, 5VS 53/. + VS 
Bombr 600 SU 10VS 10*,- Va 
Bonza O 13370 S9'/a 8% IVe - 4»
BonanzaW3750O 340 335 340 + 5 
BorderC 500 350 350 350 -50
BowValy 45353 S42V6 4044 4148+ 48
BowVlypr 200 S12 12 12 - VS
BralorRes 450 S19'/a l9Vz 19Vj- '/,
Bramalea 200 S19’/a 194* 1948- 48
BrascanA 9996 S23Va 23 23
BrendaM 9570 S33 3148 3148-118
BrightA 500 S15 15 15
Brinco 11785 S7'/a 7 7'/a
Brincop 436 475 475 475
BCFP 6515 52518 25 25 - Va
BCRIC 137745 S744 7'/8 748 + 48
BC Phone 3740 SI7Va 17 17
BCPh444p z 15 S 5144 5144 51V.
BCPh4.84 415 S14Vz 14V5 14VS
BCPM5.15 Z45 S55Va 55Va 55Va
BCPh6pr Zl3 S67 67 67
BrouIReef 5050 85 B5 85 +2
Brunswk 35904 S12'/a 11'/» 12Va+ 48 
BuddCan 1900 S8 7’8 8 + 18
CC Yachts 3200 310 300 310 
CAË 2909 S15'/a 1434 1458- 48
CIL 83135 S30 29 293/a + Va
CME Res 21900 284 266 270 -Il
CadFw 140118 S25 2348 2448 +118
Cad Fry A 4950 S9'/a 9Ve 9'/a
CalPowA 5180 S46Va 4558 4648 + 48 
CalPSp z5 S58Va 58Va 58Va 
Cal P7Vap 2900 S92 92 92
CalP9.80 76 5106 103 106 + 3
CalP2 36 100 S26'4 26'4 26’.- Va
CalvrtDle 200 280 280 280 + 20
Calvrt 119500 245 238 238 - 5
CMines 273775 52 46 47 + 2
Camflo 13760 $2iVa 193/a 2!Va+144
CChibA 14755 S13Va 12'/a I31'a + 1
CampRL 10205 53644 3378 36Va+2'8
CanCem 5200 513 1258 1258 - '8
CCeCp 200 5143,4 143/a 1444- Va
CDC 48336 S13V8 l2'/a 12'/a- Va
CDCprB 61335141 138 139'/a +118
CanMalt 850 S293/a 29Va 29Va- '4 
CNorWest24850 S18'/a 1748 1848 + 44 
CPackrs 1100 S32'/a 32Va 3JV5

Vantea Haut Bas Farm. Ch. 
CanPerm 1260 S18VS 18 1818+ '8
CPerm644 410 S22'/a 22Va 22'/a
CS Pete 86800 51748 16V8 1748 + l'/a
Can Trust 1746 S22'/a 22 22'/a+ Va
CTrust7'/a z60 518 1758 18
CTung 1550 S25'/a 24'/a 25 + '8
CdnArrow 28800 145 135 138 -7
CCablesyA 4700 51258 I2'8 1258+ Va 
CdnCel 4150 5944 9Va 944 + 48
CCManA 770 S24'8 24 24'8 + 2
CCurtls 4000 100 98 100 — 2
C For most 1500 5644 644 644
CGE zS $29Va 29'8 29'8
CG Invest 100 524 24 24
CHomestd 2900 $24 23'8 23'8- '8
CIBkCom 22266 $2648 25V. 2544 - Va

Lencour 12029 36 34 36
Manoir 2300 $6 5 58 5 58 + '8

CMarconi 2220 524'/a 2348 2344— Va
CMerrill 100 $23'/a 23'8 23Va— Va
CNatR 25850 $11 lO'/a lO’/a- Va
COcdental 4350 S12'8 12 128- 48
COcdntlp 300 S26Va 26'/a 26Va
CPInve 44033 $4044 39V, 398+ 8
CP Ltd 212858 $41 40Va 408+ Va 
CPL4p 900 S8'/a 8 B'/a + Va
CPLUKp 1000 5558 558 558
CReserve 2400 523 22’/a 22Va - '8
CdnSupO Z3 5200 200 200
CdnTire 100 $27 27 27
CdnTireA 6931 $27 26% 263/4 + %
CUilties 6890 $20 19% 20 + Va
CUtil6pr 100 $76 76 76 + 1eu 10% 390 $26 26 26
CWN G4pr z25 $93/4 9% 9%
CandelOil z 25 $60 60 60
Canray 14200 370 360 360 — 5
CanronA 1070 $14 13% 14 + %
Cara 8320 $17% 17 17% + %
CarlOK 66540 $7% 7 7 — %
CarlAp 1050 $233/4 23% a g + '/a
CarmaA 200 $14 14 14 __ %
CarolinM 300 $18% 18 18% + 1
Cassiar 2500 $12% 12 Ve 12% — Va
Celane 116800 $8 6% 7% + Va
Celaneslp z80 $10% lO'/e lO'/e
Celan 175 p 206 $19 19 19 + '/a
Ctl Est A 1100 $10% 10% 10%
CentPat 1300 305 295 295
Chnclr 29315 $6'/a 6% 6% + Va
CharterOI 24500 290 255 255 95
Cherokee 9052 $12% 12 12% + %
Chib-K 197500 42 36 39
ChibM 6000 80 80 80 — 4
ChieftanD 8850 $36, 35% 36 + %
Chieftalnp 1155265 264 264 — 1
Chlmo 500 205 205 205
Chrysler 10137 5958 9 8 958 + 8
CHUM 4800 StO'/a lO’/a lO'/a
CHUMB 9300 $108 lO'/a 108+ Va
Cockfietd 1400 S53/a 544 544+ Va
Coin Lake 24200 4 2 39 42 +2
Color Y W 200 $544 5Va 5Va — 8
Cmplx 11100 $5'/a 5 5 Ve
Cominco 26713 556 5344 55'8 + 2
ComincoA 2000 $25Va 25'/a 25Va + Va 
ComCapT r 100 59 9 9 —1 '8
CC T r p 500 $11 11 11
ComrclOG22200 345 340 345 + 5
Computel z25 415 415 415
Coniagas 3200 190 185 190
ConBathA 11720 $16 15'8 15Va- 8
ConFardy 1104 335 330 335 +10
C Durham 35820 210 200 201 — 1
CMarben 30000 300 290 295 + 5
CMorlsn 66900 410 375 390 +15
Cons Prof 65375 190 170 184 +19
C Rambler 12700 $ 544 5Va 544+ Va
ConTextle 2700 S9Va 98 9'/a + 8
ConDistrb 3950 SlO'/a 10V8 lOVa
CGas 260363 S28'/a 268 28'/a+2'8
ConGasB zlO 560 60 60
ConGasD 1400 $35Va 35'8 35'8 + 8 
CG7'/a 604942 $2B'/a 27Va 28'/a+l8 
Control F z70 305 305 305
Conventrs 29307 $148 148 148- 8 
Conwest 3939 58 7’8 7’8 - 8
Coopère 500 $68 68 68+ Ve
CopFields 7976 S13Va 1244 128+ Ve
CorbyB 200 SI5'/a 15'8 l5'/a
Cosed 165256 SI3Va 118 13
CostainLtd 575 $7'/a 7'/a 7Va
Courvan 17200 125 122 125 +3
Craigmt 4700 56'/a 68 68- 8
CrainRL 2300 S104/a 108 103/a+ '/a 
CrwnTrst 450 $25 23 25 +3
CZelrbaA 500 $23Va 23Va 23'/a + Va
Crush Intl 2600 513'a 13Va 138- 8
CuvierM 10938 89 82 82
Cyprs 146106 $25 24 248 + 44
CzarRes 71650 5168 158 16Va + 8 
CzarResp 5200 $40 38 40 +2
DRGLtdA ’ z9 $68 68 68 
Dale-R 100 $18 18 18
Dalmy A 800 $744 78 78
DalmyC 600 $78 78 78+ Va
DaonDev 44265 $14?» 148 148+ '/a 
DaonA 100 568 68 68 + 8
DEIda 100700 184 178 181 + 3
Delhi Pac 38400 88 85 86 —1
Denison 18281 53644 36 36Va — Va
Dicknsn 18265 5118 1044 118 + 8
Digtech 4442 5544 5 8 58+ Ve
Discovry 9069 186 184 185
Domanl 14100 $78 78 78
DomeMinel5300 566 64 66 +3

Marché soutenu
I,a Bourse a légèrement baissé hier à New York, où l'indice des in­

dustrielles clôture à 858 53, en baisse de 0.42 point L'activité a été 
l>cs soutenue et plus de 53 millions d'actions ont changé de mains.

La baisse des valeurs a été attribuée par les observateurs améri­
cains aux chiffres du chômage Selon le département américain du 
Travail, le chômage a atteint 5.9'/ en décembre (contre 5.8% en no­
vembre i.

En clôture, le nombre des hausses dépasse toutefois celui des bais­
ses 862 contre 666 et 361 sont restés inchangés

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vtnlvt Haut Bat Farm. Ch

ACF In 7 41 38 37% 37%— %
AM Intl 117286 17% 17% 17%— %
ASA Ltd 980 47% 44 46%+3%
Alcan 6 1423 u55% 54% 55%+1
AllegCp 6 24 27 26'/a 26%— Va
A1 Ig Lud 5 203 32% 32% 32%
Alcoa 5 2405 u61 58% 61 +2%
Amax 8 800 u49% 48% 48%
A Hess 5 2278 u 50% 48% 49%+1
AmAir 3 845 11% 10% 10%- %
ABrnd 6 92u68% 68% 68% + %
AmCan 6 110 36% 36% 36%
ACyan 9 995 33% 32% 32%— %
Am EIPw 8 729 18% 18% 18%
AmExp 7 774 34 33% 33%+ %
A Home 11 3509 27% 26% 26%— Va
Am Mot 1 731 8% 7% 7%— %
A Stand 6 110 54% 53% 53%— %
Am TT 6 3120 52 d51% 51%— %
Amp Inc 12 313 38% 38% 38%— %
Ampex 11 428 u21% 21 % 21%+ %
Armco St 6 854 28% 27% 28
Armst Ck 6 684 15% 15% 15%
Asarco 6 3268 u4S% 42% 45 +3
AtIRIch 9 1008 81% 80 80%— %
AvcoCp
AvcoPf

3 1530 28% 26% 27 - %
1 70 70 70

Avnetln 7 171 26% 25% 26 - %
Avon 91709 38% d37% 37%-i1
Bâche 9 1091 u12% 12 12%+ %
Bakr Int 18 289 58% 57% 57%
BaxtTr 14 392 46% 46% 46%+ %
Beckmn 17 216 30% 29% 29%+ %
Beech 16 223 57 55 56%+ %
Bel How 15 721 u25% 24% 25 + %
BellCan 311 18 18 11
Bentl Cp 6 154 26% 26 26%+ %
BethStl 3 1386 25 24% 24%+ %
Black D 10 1234 23 22% 22%
Boeing 8 2783 57% 56% 57%
Bois Cas 6 154 35% 34% 35% + Va
Borden 6 193 24% 24% 24% + %
Borg W 5 117 o37% 37 37%+ %
BosEd 6 141 22% 21% 22%+ %
BristM 11 1144 u39% 37% 37%-'1
Br It Pet 6 862 29% 29% 29% — %
Brnswk 6 256 13% 13% 13%
BucyEr 8 968 22 21% 22 + %
Burl Ind 7 291 17% 17% 17%+ %
Burrgh 121013 84% 82% 84 + %
CBS 8 487 53% 52% S3 + %
CITFn 7 188 52% 52% 52 Va— %
CPCInt 8 308 63% 63 63%
Callahn 15 475 38 35% 37%+1H
CampRL 647 31% 28% 31% + 2%
CamSp 8 291 31% 30% 31%+ %
Cdn Pac 2339 u35% 34% 34%+ %
CapCIt 11 162 47% 46% 46%- 1%
Carllng
Catrpf

649 6% 6% 6%— %
8 1315 55% 54% 54%- %

Celanese 5 115 48% 48% 48% + %
Chase M 5 332 40 39% 39% + %
Chessle S 205 29% 28% 29 + %
ChrlsCft 1 106 18% 17% Il + Va
Chrysler 1193 •% 8% 8%
Cltlcrp 6 1100 24% 23% 23%— %
Cities Sv 11 1624 •S% 84% 84%- %
Clark Eq 5 112 37% 37% 37% + %
ClarkOH é! 341 31% 30% 31 + %
Clorox 6 253 10% 10% 10%- %
Coca Col 111300 36 35% 35% + %
Colgpal
ColPIc

6 1847 14% 14% !4%- %
♦ 549 35% 34' 4 34% + %

Corn En 11 x110 51% 58% 58%+ %
Comsat 8 179 42% 41% 41%- %
Congolm
ConEd

•
6

502
278

36%
24%

36%
24%

36%— 
24%

%

ContCp 5 355 28% 27% 27%+ %
ConGp 7 241 29% 2IH 29%+ %
ConDat 9 423 58% 57% 57%+ %
Coop In 9 141 63% 62% 63 + %
Copw Cp S 4 20 20 20
Crane 7 12) 35% 34% 35%+ %
Crn Ck 6 365 27% 27 27%— %
07*11 8 SIS 46% 46 46 - %
CurtW 10 367 23% 22% 23 + %
Damn 6 581 42% 40% 41%+ %
D»t»o»fi il 807 63% 62%
0»t» Ttr lî 229 36% 35% 35% - %
DM 714810 35% 34% 35%+ %
DenMf 6 12 17% 17% 17%— %
Dexter • 83 2) 22% 23 + %

Ventes Haut Bas Farm Ch
Digital E 16 1177 70% 68% 69%—1%
Disney 13 617 45% 45 45
Dr Peppr 12 733 13% 13% 13%+ %
Dome 210 57% 54% 57 +3
Dorsey 4 21 14% 13% 13%
Dow Ch 19 4561 u35% 33% 34%+ %
duPont 6 1525 40% 40 40%+ %
EGG 18 326 u54% 53% 53%— %
EasKod 7 2201 47% 46% 47%+ %
Eaton 5 230 25% 25% 25%
EIPNG 8 1868 24% 23% 24%+ %
EIMeMg 32 254 4% 3% 4%+ %
Esmark 6 152 28% 28% 28%- %
Ethyl
ExCelO

6 313 29% 28% 29%+1 %
8 31 41 40% 40% - %

Exxon 6 4429 52% 52% 52%
FMCCp 6 321 28% 27% 28 - %
Fairch 7 474 u51 50% 50%+1
Fireston 7 242 9% 9% 9%
Fisher Sc 7 36 21% 21% 21 %- Va
Fluor Cp 13 1592 53% 52% 52%+ %
Ford 3 1096 33% 32% 33%+ %
Foxpro 9 12 38% 38 38 - %
Fruehf 4 244 28% 27% 27%
GnDyn 11 491 69% 67% 69%+1
Gen Elec 9 1000 54% 53% 54%— %
GnFood 6 387 33% 33% 33%
Gnlnst 10 302 52% 52% 52%+ %
Gen Mills 8 518 26% 25% 25%— %
GnMot 5 2189 54% 53% 54%+ %
GnPort 4 71 15 14 15 + %
G Tel El 7 1984 28% 27% 20%— %
GnTire 5 579 22% 21% 21 %- %
Ga Pac 8 2573 26% 25% 26%+ %
Gillette 7 157 25% 25% 25% - %
Ooodrch 4 117 21% 20% 21%
Goodyr
Gould

6 1357 13% 13% 13%+ %
8 489 24% 23% 23% — %

Gt AP 49 7% 7% 7%— %
Gulf Oil 5 2444 34% 34 34 - %
Halbrtn 14 665 89% 88% 88% - %
HartSM S 68 12% 12% 12%+ %
Hecla 18 1256 45% 43% 44%+1 %
Helm HJ 6 317 40 39 39% - %
Heubiln 9 294 32 31 31 - %
HewPck 18 719 61 60 60% - %
High Vit 
Hobart

15 264 u12% 12% 12%— %
7 110 16% 16% 16%

Hldy In 11 2422 18% 18% 18%+ %
Homestk 12 934 57% 55% 56%+2%
Honyw! 8 943 87% 84% 86%-1%
Househ F 5 136 18% 18% 18%- %
Hwd Jn 16 536 24% 24% 24%- %
Hud Baye 156 27 25% 25%+ %
HuntCh 9 37 12 Va 13% 12%— %
1C Ind S 443 24% 23% 24%+ «y
INA Cp W 6 816 uSI% 50% 5Ï% + 1%
IU Intb 50 923 11% 10% 11 - %
INCO 31 7510 u26% 25% 26%+1%
Inger R 
Intrlk In

7 194 52% 51% S1%+ %
5 32 26% 26% 26%+ %

IBM 13 5450 68% 55% 67 - %
InFiaF 12 4SI 20 19% 19%- %Int Har 3 2045 36% d33% 14 %—2
Int Pap S 1409 38% 38 38%+ %
Int TT 10 2645 27% 27% 27%-t %
IpcoCp
itekC

18 23
16 321

5%
31%

5%
30%

5%— % 
30%+ %Jhn Man 5 295 24% 24% 24% %

JoyMfg 1 198 32% 32% 33%+ %K Mart • 910 23% 3) 23 - %Kellogg 9 197 18% 10% 18%+ %Kenecot 15 3404 u38% 35% 38%+2%
KerrM 11 1199 69% 60% 68%+ %
Kraftco 6 105 47% 47% 47%+ %Kroehlr 19 9 •% 8%
Lear S 6 393 26% 25% 36 + %LteEnt U 3 33% 33% 33% — %Litton 1 137 50% 49% 50%+ %
Lockhd Il 1015 41% 39% 40 4- %
Loews S 66 68% 67% 67% — %
Lubriiol 14 756 U61 59% 60%+2%
Lucky St 7 710 15% 1S%+ %
MCA inc 10 99 54% 54% 54%- %
Mar OH 8 1042 50 49% 49%+ %
Mrsh Mc 12 272 69% 69 % 69%— %
Mrsh F 9 954 30% 19% 30%+ %
MartM 7 m 50% 49% 80 - %
Masco • 50 24% >4 34%+ %
MassFg 239 10% 10% 10%+ %
MasCp t 14% 14% 14%+ %
Maytag • 34 35% 14% 24% — %

7125 $17% 17 17% + %
47450 84 81 82

7125 $36% 36 36%+1%
200 $26% 26% 26%
122 $19% 19% 19% + %

8790 $14% 14% 14% + %
200 $15% 15% 15%

5140 *27 26% 26% + %
1100 $11% 11 11%

5468 285 277 285 + 3
10800 289 285 288 + 3

200 $7 6% 6%- Va
600 $23 22 22

61500 245 230 243 + 15
600 485 485 485 -10

1500 *11 11 11 + %
750 275 250 275 + 20
300 $10 10 10 + %

5800 $9% 9 Va 9%

Vantaa Haut Bas Farm. Ch 
DomePete44151 $59% 56% 57% — % 
DPeteAp 2602 $21% 21'/% 21%+ %
DBridge ------ ----
DExplor 
DofascoA 
DScotishp 
Dom Store 
DTextie 
DomlimA 
Domtar 
Dr Mc C A
DundePal 7200 82 80 80 —4
Du Pont A 14024 $30'/4 29 29%+1%
Dustbane 300 $8 7% 8 — %
DylexLtd 110 *12% 12% 12% - % 
Dylex L A 2048 $9% 9 9% + %
Dynamar 32400 370 355 360 +10
E L Fin 750 S12'/4 12% 12'/4 + %
EstMIrtic --------— — *
East Sul A 
EstnProv 
Econlnv 
EgoRes 
Elhm A 
Emco 
Emcow 
Extndcar 
Extd A
FalconC 95932 $13 12% 12%+ %
FlbrgNikA24520$105 101 101%+ %
FedlndA 800 $6% 6% 6%
Fed Pion 500 *34 33% 34 + %
Fed T w 500 35 35 35 +15
FidelityTr 300 480 480 480 —15
FideltyTrp z67 $16% 16% 16% 
Finning T 1150 $37 37 37
FiranGndl 1000 70 70 70
FirecoSA 200 300 290 290 
F Calgary 19900 273 269 270 + 1
FCityFin 100 $14% 14% 14%+1% 
F City F wt 200 S7 7 7 +1
FMar 26100 174 170 174
Foodexp 900 $6% 6% 6%— %
FordCnda 650 $57 56 57 +1
Francana 500 $14 14 14
Fraser 100 $17% 17% 17%+1% 
G&HSteel 1965 170 150 170 +20
GM Res 79225 $7% 6% 7 + %
Galveston 7200 380 370 380 — 5 
GazMetr 5960 $7'/<i 7% 7%
Gen Baker 200 $8% 8% 8%
GDistrbA 200 $7% 7% 7%
GDistrbw 35700 240 225 225 — 5 
GMC 1212 $63'/4 62 62% - %
GenstarL 20274 $27% 27% 27% - Va 
GiantYk 2525 *203/4 19% 20%+2% 
Gibral 126330 $13% 12% 12%+ % 
Goldale A 5200 $7 6% 6%- %
GoldundM21550 375 350 375 +20 
Goodyear z99 $20% 20% 20% 
Granduc 5500 320 310 315 +10 
GLNickl 500 125 125 125 — 5
GLForest 3630 $53 51% 51%-1%
GNFin .......... -
GNGasAp 
GtWestS 
GGoose 
GreyhndC 
Greyhnd 
GuarTrp
Gulf Can 45630*120 116% 117%-2%
Gulfstr 379420 $6 
HCIHIdg 6390 $25 
H Group A 200 430 
Hardee 1800 90 
HardCrpA 550 265 
HardCrpC 2504 265 
Harlequin 12050 $20% 20% 2Ô% — Va 
HarrisA 1500 $5% 5% 5% + Va

100 155 155 155 +15
400 $5% 5% 53/4+ %

2945 $16% 153/4 16%+ 3/4
z20 $60% 60% 60'/a 

1644 $93/4 9% 9%- %
100 $6 6 6 + %

2600 320 320 320 
325 $45% 45% 45% - %
z2 $46 46 46

H BayMng 65351 $30% 293/4 293/4 + %
HBayCo 3874 $25% 25% 253/4 + %
HBCpr 884 $21 21 21 - Va
HBOilGas 15569*100% 99% 100%+1% 
Husky Oil 1295 $67% 67% 67% - a/4

200 245 245 245
250 $16 Va 16 16 - %
800 290 285 285 -10
140 $5% 53/4 5%
800 240 240 240 + 15
320 $26 253/4 26 + %

1000 $17% 17% 17%

495 6
23% 25 

430 430 
90 90

265 265 
250 250

+ 1% 
+ 1% 
-10

+ 10 
25

H Wood
HatleighA
Hawker
Hawkerpr
Hayes D
HedwayA
Highfield
HolingerA
HolingerB

HuskyBpr 100 *37 37 37
Hydra Ex 4320 78 75 78 +3
I AC 20355 $12% 11% 12 + %
IAC53/4P 1700 $17% 17% 17%
ITLInd 9900 340 335 340 + 5 
IU Intl 29705 $13% 12% 12% - %
Imasco 6784 $43% 43% 43Va + %
ImpOilA 40139 $42% 41% 41 Va- %
ImpOilB 235 $41% 41% 41%
Inco 482404 *31% 29% 30%+1%
Indal 600 $12% 12% 12%+ %
Indusmin z40 *16% 16% 16%
InlandGas 6050 *13 12% 13
InlandGp 100 *11 11 il
Inter-City 1450 $18% 18% 18% - %
IntDiv 300 330 330 330
Intrmetco 200 $13% 13% 13%+ %
IBM 603 $77 77 77 -1
IntMoguI 1211 $7% 7% 7%- Va
IntprPipe 14996 $19% 19% 193/S»
Ipsco 
IronBayT 
Irwin Toy 
IslandTel 
Ivaco 
JQRes 
Jannock 9250 
Jannock8 z46 
Jannockw 1300 
Jorex 203500 
Joutel 422700 
Kaiser Re 36557 
KamKotia 50300 
KapsTran 17900 
K a ps r 50000 
Keeprite 
KellyDA 
KelseyH 400 
KerrAdd 31831 
KAnacon 29500 
LaLuz 200 
LabattA 33660 
LabattAp 225 
LabMin zlO

2491 $233/4 22Va 233/4 +1% 
300 $63/4 63/4 63/4- Va 

2000 325 310 320
z50 $15 15 15

lOlOO $16% 16% 16%+ Va

100

138 138 138 + 3
$11 Va 11 11 Va
$14 14 14

$6 53/4 6 + %
61 56 59 + 3

193 173 184 +14
$32% 31 Va 32 + 1

$6 Va 6 Va 6% + Va
140 135 137 - 2

14 12 13 + 1
$123/4 123/4 123/4

S 9 Va 9 Va 9 Va + Va
$22 22 22 + %
$16% 16 16 - %

74 65 74 + 9
$7 7 7

$22% 213/4 22 Va + 3/4
$22 22 22 + %
$44% 44% 44%

Vtntet Haut Baa Farm Ch 
McDnld 10 1750 45'/a 443/4 44%- %
McDnD 9 870 42% 41% 41%
McGrH 10 219 29% 28% 29%+ Va
Mclntyr 439 u67 65 65%— Va
Merck 15 739 u75% 72% 73 -2%
MerrLyn 8 3172 213/4 20% 21%+ %
MGM 11 458 21% 21
MidRos 9 832 u30
MinMM 9 1433 50 
Mobil

Mohas

21%- % 
29 Va 29%+ % 

493/4- %49

NCR
NLInd
NatDist

NorTel 
Norgte ' 
Northrp 
Nucor 
OccPet 
Out Mar 
PPG In 
PanAm 
Park Dr 
Penney

6:2494 53% 52% 53 - %
10 42 2 2 2 - Va
9 102 9% 8% 9%+ %
6 471 61% 60% 60%+ %

11 559 543/4 53% 53%-'1
9 462 75% 74% 74%+ %
12 1301 u36 343/4 35%+1 %
7 678 29% 29% 29 %— %
5 249 22% 22% 22%+ '/a
5 279 27 263/4 26%+ Va

315 u48 47% 47%- %
J 1345 10% 10% 10%+ %

7 564 49 Va 47% 48 - %
7 81 u41% 41% 41%— %
5 2411 26 25% 25%

71 342 15% 14% 14%— %
6 148 29% 283/4 29%+ %
5 1659 6 5% 5%— %
13 753 36% 35% 35%— %
7 293 263/4 26% 26%— %

10 799 42% 41% 42%
PepsiCo 9 2323 25% 25 25%- %
Perk Elm 16 499 44 % 43% 43%- %
Pfizer 12 678 40% 39% 393/4+ %
PhelpD 10 2170 u35 32% 34%+2%
Phil Mr 8 3185 33% 32% 33%+ %
Pitney B 9 294 u34% 33 33 - %
Pittstn 14 718 27% 26'% 26%- %
Polaroid 17 2161 26% 25 25%— %
ProctG 10 416 74% 74
Pullmn 7 203 39 38
RCA 6 1296 24% 24
Rais Pur 9 321 11% 11
Raymlnt 5 270 18
Rdg Bat 14 188u34%34% 34%+ %
RefGp 6 486 60% 59'/a 59%+ %
RepStl 3 123 26% 25% 25%- %
Revlon 10 1272 44%d42% 42%-l%
Rich Mrl 7 123 24% 24% 24%+ Va
RiegelT 5 70 19% 18% 18%
Robins A 9 195 9% 9% 9%
Rockwel 7 646 55% 54% 54%- %
Rosario 21 1270u67% 65 
RoylD 3 463 77% 76% 76%- %
SCMCp 4 891 24% 23% 23%- %
Safeway 6 64 34% 34% 34%+ %
StRegP 6 253 31% 31% 31%
Sanders 17 395 42% 41% 41 %- %
SFelnt 59 542 35% 34% 35
ScherPI 8 2343 30% 30
Schlmb 20 1115 96% 94
Scott P 5 788 18% 18% 18%+ %
SearleG 13 1097 19% 19% 19%-%
Sears 6 5490 18% 17% 17%
Shell Oïl 9 506 56% 55% 55%+ %
Singer 571 9% 9% 9%+ %
Skyline 13 96 12 11% 11%- %

74%- % 
38%-1 
24%
11%- % 

16% 18 +1%

30%+ % 
95%-1

3%+ % 
20%- %

SmithA 3 42 18% 17% 17%- %
Sou Pac 5 242 35% 34% 34%+ %
Sparton 8 54 25 % 24% 25 + %
Sperry R 8 2509 u55 53% 55 +2
Squib 15 1218 38% 38% 38%- %
St Brand 10 847 29% 29
StOil Cl 5 1036 54 53% 53%- %
StOII In 8 1910 77% 76% 76%- %
Steego 7 33 3% 3%
SterDr 111037 20% 20
Steven J 4 465 15% 15% 15%
Stor Tech 10 3880 15% 15% 15%+ %
SunOil 7 357 67% 66% 67%+ %
SunsM 20 1103 36% 34% 36%+3
TaftBrd 10 8 34% 34% 34%- %
Techcolr 8 245 24% 23% 23%- %
Technicn 14 104 15% 15% 15%
Teldyn 5 849 146% 142 144%-2'/4
Tenneco 8 1683 39% 39 39%- %
Texaco 5 4023 28 4 27% 28%+ %
Texlnst 13 702 94 92% 93%
TexGIf 17 2273 u48% 46% 47%+ %
Textron 6 325 28 % 27% 28 - %
Thiokol 9 289 55% 54% 54%+1
Timein 10 268 uSO 49% 50 + % 
Tlmkn 6 120 53% 53% 53%+ %
Tranün 8 241 35% 35% 35%- %
TWCorp 10 670 18% 17% 18%+ %
™(Cpwt 284 7% 6% 6%— %
TWCp» 2 7 16% 16% 16%+ %
Transm 5 760 17% 17 17%- %
Tranwyl 5 108 26 25% 25%

7 105 45% 44% 44%+ %
7 552 »% 28% 38%- %
8 164 45% 45% 4S%+ %
5 1150 43% 43% 43%+ %

US Gyps 4 151 34% 32% 34 +1%
US Steel 5 1490 20 % 20% 20%
Un Tech 8 1549 48% 47% 47%- %
Uplohn 10 613 48% 41 48 - %
Virlen 27 133 31% 30% 30% - %
WelkHA 10 830 u43 59% 62%+3%
WiltJ 4 98 , 30% 29% 30%+ %
W»rnL 10 2125 21 20% 20%- %
Westg El 4 1173 21% 21 21 %- %
Weyerhs 8 1077 32% 32’/4 32%+ % 
WhltCn $ 66 25% 25% 25%- %
Wometc 9 88 21% 20% 21
Wolwth S 134 24% 24% 24%
Xerox Cp 10 1448 64% 63 63%- %
Zenith R 9 667 10% 9% 10%+ %
Zurn Ind 8 172 21 20% 30%- %

TC Fox 
UVInd 
UCamp 
UnCorb

UUH1

-

■

La compagnie minière Québec Cartier
Élection d’un nouveau président directeur général

Giorgio Massobrio
Le conseil d’administration de la compagnie minière Québec 
Cartier et de ses compagnies affiliées, la compagnie de che­
min de fer Cartier et la compagnie d'énergie Hart Jaune, a le 
plaisir d'annoncer l'élection de monsieur Giorgio Massobrio 
au poste de président directeur général à compter du 1er 
janvier 1980. Il remplace monsieur Lewis J. Patterson qui a 
pris sa retraite.
Avant son élection, monsieur Massobrio était vice-président 
de la firme de Consultants Canadiens Met-Chem Ltée de 
Montréal. Avant de se joindre à la Met-Chem en 1977, il était 
vice-président-directeur de l'acierie italienne Italsider qu'il 
avait joint en 1951.
Monsieur Massobrio est ingénieur électricien, diplômé de 
l’université de Gènes, membre de l’American Institute of Mi­
ning and Metallurgical Engineers, de l'American Iron and Steel 
Institute, de l’Institqt Canadien de la Métallurgie et de l'Ameri­
can Management Association.

V»nt« Haul 1Bas Ferm. Ch.
Lacana 78770 $12% 11% 12 + %
Lacanaw 9200 $9'/8 8% 9 + %
LaidlawA 1200 $7% 73/4 73/4 + %
LaidlawB 8100 $7% 7% 7 % + %
Ldi 93/4 856 $11 10% 11 + %
LaidlawF 856 $7% 7% 73/4
LOntCem 3500 $6% 5% 6 + %
LShore 5083 $8% 8 8% + %
LasitrKm 31500 240 220 240 +21
Laurasia 15337 83 79 80
LauFinp 4400 *12% 12% 12% — %
LavaCap 6600 440 430 440 + 15
Leighlnst 4150 $11% 11% 11% — %
LeonsFrn 100 $163/4 16% 163/4
Liberian 2275 $6% 6% 6%
LLLac 1961 $8% 8 8% + %
LobCoA 1319 430 420 430 + 15
LobCoB 1905 425 410 425 +25
LobCopr z37 *26% 25% 25%
LobLtdAp 600 *15% 15% 15%
Lochiel 16700 $5% 5 5 _ %LyttonM 3500 50 47% 50
MDSHelth 2700 $10 93/4 93/4 _ %
MICC 1200 $11% 11 11% + %
MICCA 140 $25% 25% 25%
MICC8% 510 $22% 22% 22% — %
Micc8p 8500 $25% 25 25
MTSInter 1000 75 75 75 __ 5
MaclarnA 64525 $433/4 423/4 43
MaclarnB 12175 $43% 43 43
Mclan H A 100 $25 25 25 + %
MB Ltd 22782 $27 26% 26% %
Madeline 9700 220 210 210 __ 5
Madsen 3000 155 155 155 + 3
MagnaA 1475 $11 % 11 11 %
Magnetos 800 152 150 152 + 2
Mahr p 200 $6% 6% 6% Vs
Ma jstcWi 142900 $5% 480 480 -32
Malartic 2900 150 150 150
ManBar 29010 95 92 92 + 1
M Lf Gard z30 $27 % 27 27
Maritime 585 $23% 23% 23% _ %
MarT940 424 *10 10 10
MarkelF 700 $53/4 5% 53/4
MarkSpnc 5895 $7% 7% 7%
MassFer 17607 $12% 11% 12 + Va

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
Mas F A 2550 $20% 20% 20% + %
Mas F B 2000 $20% 20'/a 20'/a — Va
Matchan 78000 39 34% 37 + 4
McAdam 71700 64 45 62 + 17
McGrawK 300 $9% 9% 9% + Va
Mc Intyre 8825 $773/4 75'/a 76
McLaghln
McLghllOp

800
1 940

$8%
$13%

8'/a 
13%

8'/a + 
13% —

%
Va

McLghl w 3600 $6 6 6
Melcor 800 $16% 16 16%
Mentor 10131 425 410 425 +25
Mercantil 28800 $16% 16 16% + %
MerlandE 7575 $183/4 18% 18% — %
Midcon 1700 265 240 240
Minrl Res 37800 297 290 290 — 6
Mitel Corp 35245 $19% 183/4 18%
MoffatA 1300 $14 13% 14 + Va
MolsonA 1490 $26 25% 26 + Va
MolsonB 140 $24 24 24
MonarcW 1000 54 54 54 + 2
MonencoA 1020 $11% 11% 11%
MonetaP 1200 100 100 100 + 15
Mtl Trust 2200 $19 183/4 19 + Va
Moore 29717 $37% 363/4 36% — Va
MtnStates 6500 $11 10% 11 + %
Murphy 3800 $273/4 27 27 — %
NBCook 2000 $8% 8% 8'/a
NBUMine 7000 340 325 325 + 10
NatBkCan 2681 $13% 13 Ve 13% + Va
NatDrug 1715 $12 11'/a 12 + '/a
NatDrugp 510 $11% 11% 11% + %
NHeesEnt z 115 340 340 340
NatPete 21800 218 190 200 — 10
NatTrust 1300 $253/4 253/4 253/4
Nemco 16500 275 266 266 — 9
Neomar 2028 330 320 320 — 5
NBTel 255 $20% 20% 20% + Va
N Kelore 41100 33% 31 Va 33
NProvidD 5000 69 65 69 + 4
N Que Ragl92350 475 435 455 + 15
N Sen 215300 35 32 33
NYorkOil 2116 275 265 265 — 10
NfldLPA 155 $21% 21% 21% — Va
NfldTel 500 $10% lO'/a 10% — Va
Newnor 32000 25 24 25 + 1
NickRim 16530 38% 36 37 — 1

Alcan touche $64
Une forte animation a régné hier à la Bourse de Montréal et l'indice 

composé termine en légère hausse de 0.24 à 320.06. En tout 1,472,810 
actions ont changé de mains et 1,872 contrats d'option ont été négo­
ciés.

, Dans le groupe des hydrocarbures, qui recule de 6 48 à 623 84. BP 
Canada abandonne 1 à $38 3-4, Gulf Oil 2 3-4 à $117, Imperial Oil A 3-8 
à $41 5-8 et Shell Canada 1-8 à $32 3-4.

D'autre part, les industrielles baissent de 0.20 à 341.05 et les pape- 
tières de 0.29 à 175.44 Mais les services publics montent de 1.50 à 
253 98 et les bancaires de 0.21 à 307.37.

Au total les gains sont plus nombreux que les pertes, soit 73 contre 
52 et 45 titres sont stables.

Walker Gooderham A gagne 1 5-8 à $37 1-4, Inco 1 3-8 à $30 7-8. Al­
can 1 1-8 à $63 7-8, Texagulï 1-4 à $54 1-4. Trizec 3 à $30, Cominco 3 à 
$56 et CP Ltd 5-8 a $40 3-4.

Noranda Mines abandonne 1-2 à $24, Shell Canada 1-8 à $32 3-4 et 
Dome Petroleum 1-2 à $57 1-4.

Dans la spéculation. Consolidated Imperial Resources monte de six 
cents à $1 12. Quebec Explorers de 10 cents à $2.65, Queenston Gold 
Mines de 42 cents à $2 92. Bruneau Mining de deux cents à 67 cents, 
Dumont Nickel de trois cents à 74 cents et Lynx Explorations de 36 
cents à 80 cents. Par contre. Bateman Bay mining perd deux cents à 
16 cents.

Cours fourni* par la PRESSE CANADIENNE

Aidons
Alcan
Algoma

Vania, Haul B» Farm Ch 
Abitibi 18775 521 20'S 20X4— '/«
Abitibi Asb24200 105 89 101 +21
AgnicoE 1000 S13V4 I3'A 13'A+I» 
Alta Gas T 10400 S26Vl 25V, 24V, + 44 
AltaGTJ 1000 S36Vi 3644 36VS+1 

1433 120 120 120 -5
20446 $64Vi 6344 6314+1'/» 

600 53344 3244 33 + V>
Aquitain* 1800 S43Vi 4144 42 -144
Asbestos 820 S37Vi 37Vi 37V4 - V» 
Astral 1500 240 240 240 + 30
Bkertalc 10000 62 60 62 +7
BankMtl 7402 S 2544 2544 25V4- '4 
Bank NS 4438 S23V4 23V, 23V» + V, 
BqueNat 5367 SI3V, I3V4 13V, + V» 
BqEpargne 400 S1944 1944 1944- V, 
Bateman 47500 18 IS 16 —2
Belicanad 10986 S2IV4 2044 2044- </g 
Belchas 2500 79 70 70 -10
Bomblnc 999 SU 1044 1014
BPCan 1431 $39 3844 3844-1
BrcanA 1218 S23V, 22*4 22*4
BC Phone 200 S17'4 17 17 - 'A
Brinco7 603 S7W 7 7-44
Bruneau 67233 67 64 67 +2
CAEA 1200 S15 1444 1444 - 44
CadilEx 24000 335 325 335 +10
CadFyw 14625 S24 23'A 24
Cal pw A 850 146V5 4644 4644 
CdaCem 482 SIS 1244 1244- V4
CDevIp 7112 SI3V4 13 13
CDevIpB 2175140V* 140 140 +8 
C South Rail 100 S55 55 55 -10
CCellulose 1600 S944 9'4' 944 + 44 
ClmpBank4082 $2644 25*4 25*4- 44 
CMarconi 14710 $24 23VS 23V4 - '4 
CPInv 10365 $4044 39'4 3944 + 44 
Cdn Tire A 1225 S 27 2644 27 + '4
CPLtd 10750 $41 39’» 4044 + 44
CP pr UK 100 $ 544 544 544- V»
CerlOk 1370 57'» 7V4 744-4»
Celenese 16650 $8 6Vi 74*+ *4
Chieftain 200 $3544 3544 35’»- 44
Chrysler 2300 $9*4 944 944+ 44
Cominco 8627 $ 56 54 56 +3
ComincoA 5500 S2SV6 2 5 44 25'4 - 44 
Coniagas 1000 185 IIS 115 -S
ConslRes!75100 125 108 112 +6
C Bath A 5930 $15*4 1 544 1 344 - 44 
CText 1200 $944 9 44 * 4»
ConGas 14775 S2i'4 264* 2844 +lt» 
CGas O 200 $36'4 36V, 3644 +1 
Cons G Pr E 712 $27*4 2744 27*4 + 44 
CrZcllA 100 $23 23 23 +2
Dome Pete 10425 $37*4 56*4 5744 - 44 
DBrdge 2600 $1744 1 7 1 7*4+ V»
OolesCOA 133 $36 36 36 +1
Oomtex 11150 $1444 1444 144*
Domtar 3600 $26>4 26'4 2644 +1 
Donohue 1500 $17*4 1644 1 7*4+ *4

3200 400 390 400
54200 75 71 74 +3
14000 70 64 70 +4
10000 10 10 10

ISO 425 425 425 + 50
•45*103 101 101

3400 215 210 213 -7
400 *17 17 17 + %
féO 17 7 7

F raser
Fulcrum __ „
GazMetr 3205 $7*4 744 7'*
Genstar 5400 827*4 274» 274»- '4
Gold*, 3*11 103 105 105 +20
Orna Le* 44600 220 210 215 -5 
OBÇ ION SIS 15 15 +3
GrCo»$t 10N 70 70 70
OultCan 237581» 11644117’*-244
HandAn 2N 1*44 444 644- Va

IN $16 11 16+44
IN $45 45 45 - 44

Hawker 
Hollg A
H Bay MS 4450 530’» 2*44 9*44+ 14

Vantas Haut Baa Farm. Ch 
H Bay Co 200 *25% 25% 25% 
HBOilGas 350*100 99% 100 + %
• AC
lmp O A 
Inco 
IU Int 
IPLA 
Int Rock 
Ivaco 
Kiena 
LabattA
Ladubor 25000 154 
Lynx Exp 45164 80 
MaclarnA 880 $43% 43 
MB Ltd 1200 $26* 
Mass Fer 4141 $12

4500 $12% 11% 12%+ %
7002 $41% 41% 41% - %

53801 *31% 29'/a 30%+1%
3050 $13% 12% 12% - %
1100 $19% 19% 19% - %
4000 65

4550 $12

Mas F A
Mossval
Mercantl
Midlnd
Midepsa

2500 32 
1208 $16% 16 
4000 47 
3500 30

61 61 -4
16% 16% + %
11% 12 + %
21% 22% + %

150 150 -4
72 80 + 6
43 43% + 1 %
26% 26% %
11% 11% — %
20% 20%
31 32 -3
16 16% + %
47 47 + 2
28 30

280 280 -1

44716 $25% 24 24 - %
9345 $32% 32 32

350 $58 58 58 +2%
564 $55% 55 55

5333 154 145 154 +9
nv 5124 100 100 100 + 5
'A 2520 125 125 125

600 $8% 8 8
725 300 300 300

Min est M 1600 285 280 280 
Moore 6875 $37% 36% 36% - % 
Muscoch 28056 220 200 215 +10 
NewfldA 200 *22 21% 21% - V* 
Normick 2100 $8 7% 7%- «%

Norcen
NorcD
NorTel
Nulnsco

OshaA
PacoCp
Petroflna 100 $46 46 46 + %
Phoenlxwts1300 240 240 240 
PowrCrp 5380 *15% 15 15%+ %
PrnorGr 900 $12% 12% 12%+ %
Québécor 2510 $14 13% 13% - %
QueExpl 114450 280 240 265 +10
QueTel 193 $22% 22% 22%+ % 
QueUran 32000 20 20 20 +1
Queenstn 76200 300 250 292 + 42 
Redpath 250 $14 14 14 +1%
ReitmanA 300 *15% 15% 15%+ % 
ResSer 1100 $8 8 8 + %
Rolland 700 $1% 8% 1%
RoyalBank 1740 $41 40% 40%- %
RTreoA 586 $14 13% 14
Seagram 1700 $52% 51 51 -1
ShelICan 14110 $32% 32% 32% - %

7250 *9 8% 9
800 $7% 7% 7%

SliStack
S Sears A
SparCap
Stafrd
StelcoA
Taliimn

3100 21 20 21 +1 
3350 335 290 320 -5
3000 * 28% 28 28 + %
9050 79 76 76 -3

Tele Met B 3805 *23% 22 23 +1%
Texgulf 17550 *55% 54% 54%+ % 
ThomA 200 *13% 13% 13%
Tor Dm Bk 3856 $24% 23% 24% + %
Tôt Pet A 9650 *28 % 28% 28% - %
Tôt Pet wt 100 *19% 19% 19%
Tr Can PL 9761 $26% 26% 26%+ % 
Trsmount 1600 $14 14 14
TfiiecCrp 20530 $30 29% 30 +3
UnlgetcoA 800 275 275 275
UnlgescoB 10965 165 160 160
Union O A 5250 *11% 11 11 - %
UntdAsbei 3280 $5% 5% 5% + %
WolkA 56650 $37% 34% 37% +2%
Wargton 1500 162 156 156
Weoatwt 225 *5% 5% 5% + Va
Weston 600 124% 24% 24%+ %
Wriahtbr 500 46 46 46
YorkLam 1700 ISO 146 149 +9
ZeilersA

RM — BT un

100 18 8 
Trust Unit*

A9<t t«ik au au -

+ 1 
+ % 
+ 15

+ %
- 3

+ 3

Vantaa Haut Baa Farm Ch. 
NobleM 2200 170 170 170 +5
NorAcme 6000 39 37 39 + 2
Noran 229794 $25% 24 24%- %
Norbaska 13950 56 52 54 —1
Norcen 36461 $32% 31% 32 - %
Norcn288 6020 $58% 57% 58 
Norlex 78500 23 20 22
Normick P 201 $8 8 8
N Canada 7000 130 110 130
NorTel 4133 *55% 55 55
Ngate 113283 $12% 11% 12 
Northld 70150 94 89 89
NBeauc 500 55 55 55
NSSavngs z85 $9 9 9
NowscoW 1550 $47% 46% 47 , «
Nu-WstA 58602 $15% 14% 15%+ % 
Nu-Wstp 500 $18% 18% 18%+ % 
Nu-WstBp 1100 $18% 18% 18% 
Nufort Res 11000 73 72 73 —1
Numac 10700 $50 48% 48%+ Va
OakwoodP50400 $16% 15% 16%+ % 
Obrien 18100 249 239 240 + 4
OcdentIPt zi *29% 29% 29% 
Ocelot A 200 $27% 27% 27%+ % 
Ocelot B 20475 $28% 27% 28%+ % 
Okanagan 200 $18 18 18
OkanAp 2100 *12 12
Onaping 40200 400 380
Oshawa A 3100 $8% 8 
Osisko 55500 60 55
Oxford A 6600 $25 
PCLIndust 600 $5 
PacCoper 7000 273 
Pac Nth G 998 $9 
PacNth6% z60 $16% 16% 16% 
PagePet 14034 $25% 24 24 - %
PagePet7 2850 $13% 12% 12%+ % 
PagurianA 5460 430 405 430 +25
Paloma P 30175 $6% 6% 6%+% 
PamourA 34130 $12% 12 12%+ %

12 + % 
400 + 20

8% + % 
56 - 3

24% 25 + %
490 490 -10
265 270 - 3

8% 8%

PanCentr 66650 170 150 150 + 6
PancanaA 1100 380 375 375 + 5
PancanaB 700 375 375 375 5
PanCanP 15150 $63% 62% 63%+ 1% 
PangoGld 5500 87 85 85 —1
Par lake 21970 283 260 275 +15
PeBenO 2900 273 270 270
Pedlar Ind 100 $9 9 9 + %
Peerless 100 $6% 6% 6%
Pembina 17200 $11 10% 10%+ %
Pennant 44000 219 207 207 - 8
Penningtn 3200 $6% 6% 6% 
PJewIA 2200 $13% 13% 13%
Petroflna 400 $46% 46 46
Petrol 7600 $9% 9% 9%+ %
PeytoOils 1300 $16% 16'/e 16'/e 
PhillipsCb 500 $12% 12% 12%- % 
PhonixOil 800 $6% 6% 6 Va— %
Pine Point 2000 $34% 34 34%+ %
Place G 47750 350 325 350 +25
Placer 15930 $58% 58 58%+ Va
Pominex 3020 200 200 200 +8
PopShops 5900 210 195 210 +10
PowrCorp 67610 $15% 143/*» 15%+ % 
Prado Exp 2700 149 1 43 1 49 — 1
Precamb 48300 $5% 495 5 +15
Précâblé 100 $19 19 19
PreTrst 100 $65 65 65
Preston 6710 $28% 28 28% - %
Provigo z40 $273/4 273/4 273/4
QMG 413330 275 253 261 +11
QasarPet 5050 $6 5% 5%— Va
Que Man 7000 85 83 85 -1
QueSturg 61200 380 360 380 +25
QueTel 200 $22% 22% 22% + %
QueTel 73,4 100 $17% 17% 17%+ %
Ram 62168 $15% 143/4 14% — %
Ram wt 9375 $9 8 8 + %
Ranger 40530 $27% 263/*. 27% 
RankOrg 316 455 450 455 —20 
Rayrock 90400 290 255 265 +10
Readers D 1300 $6% 63/4 6%
Redlaw 500 200 200 200 
Redpath 300 $14 13% 13% - %
Redstone 27800 1 00 96 1 00 + 4
ReedPapA 3650 $12% 12% 12%+ Va
R Sth A 1000 $8% 8% 8%
Reichhold 4479 $14% 14% 14%
Reich7%p 100 $17% 17Va 17%-1 % 
Reitman 4400 $14% 14% 14% + %
ReitmanA 300 $15% 15% 15%- Ve
Resservie 14450 $8 7% 8 + %
Revelstk z5 $9% 9% 9%
RevnuPrp 12336 138 128 130
RileysD 600 185 176 185 + 9
RioAlgom 20921 $343/4 34V*» 34%— %
Rolland 700 $8% 8% 8%f> + Va
Roman 1555 $47% 47 47% + Va
RonaldFd 200 $20 20 20 - Va
Ronyx Cor 12175 $5% 5 5%— %
Rothman 500 $20% 20% 20% - Va
Rothm2p 36850 $14 14 14 + %
Royal Bnk 23445 $41 40% 40%
RylT&M 116 $103/4 10% 103/*»- % 
RyTrscoA 4071 $14 13% 14 + %
Ruprtlnd 14180 445 420 440 +25
RusselA 15600 $14% 133/4 14%+ '/a 
Russel93/4 100 $20 20 20 -1
St Fabien 97800 41 37 37 + Va
SandwellA 200 $10% 10% 10% + Va
Sceptre 61869 $11% 11% 11 Va — Va
Sceptre w 22576 $5% 5 5% + Va
SchneidpB 700 $16% 16% 16% - Va 
Scintrex 1800 450 440 440 -10
ScotLasal 600 90 85 85 —25
Scot Paper 1000 $13% 13% 13%+ % 
Scot York 2300 *5% 5% 5%+%
ScottsA 1420 $15 14% 15
ScurryRn 100 $75 75 75 +2
Seagram 23978 $52% 50Va 50%-1% 
SecoCem 1000 *8% 8'/*» 8%- Va
SelkirkA 1100 $19% 19% 19%- % 
ShawPipe 1050 $19 19 19
ShelICan 41823 $33% 32% 323/4- % 
S her 190553 $15% 15% 15%+ % 
Sigma 700 $47% 46% 46%+ % 
SilvanaMn27750 $8'/a 8 8%+ %
Silvmq 92000 63 57 60 +2
SilverwdA 2815 $12% 12 12%+ %
SilverwdB z80 Sll% 11% 11% 
SimcoEri 700 335 325 335 +15
SSearsA 3604 $7% 7Va 7Va+ %
S Sears B 300 *7% 7% 7%+ %
SklarM 2400 215 211 215
SkyeRes 8900 $8% 8% 8%- Va
SkylineH 900 285 280 280 -5
SlaterStl 705 $16% 16'/e 16% 4 % 
Sogepet 3000 134 129 129 - 5
Somvillep 100 $29 29 29
Southm 1400 $29 28% 29 + 1
SparAero 11522 $11% 11% 11% 
SparAerop 300 $22% 22 22
Spooner 16800 128 120 125
StBrodcst 2175 $11% 11% 11%+ % 
StelcoA 69778 $28% 27% 28'/a+ % 
Steep R 1100 425 425 425 + 5
Stinbg 195 1100 $22 22 22 + ’/a
Sterystm 400 230 230 230 
SterTrust 1100 $20% 20% 20% 
StrathrnA 1625 190 190 190 + 4
StuartHse 100 310 310 310 
SudCont 32071 160 148 160 +10
SulpetroB 14150 $18% 18 18%
SullvanA 8150 300 290 295 *- 4
Sunbrst E 20600 47 43 47 +5
Suncorpr 2363 $27% 27% 27%+ % 
Tara 200 $14% 14% 14%+ %
Teck Cor A 7000 $30% 29% 30%- Va 
TeckCor B 44386 $29% 29'/e 29% - % 
TeleCapA 400 $15 15 15 - %
TelMetrB 5600 $23'/a 22 23%+1%
Teledyne 495 $12% 12% 12%- Va
Tex Can 2710 $81 81 81
Txsglf 
Txglf p

62054 *56% 54 55 + 1
500 $86 84 86 + 2

ThomsNT 7000 185 185 185
Thom L 6850 90 75 75 -12
Thom N A 51151 *13% 13% 13% - %
Tombill 1000 149 145 149 - 1
Tncrf R 200 400 400 400 -60

2
%

Tor Dm Bk 11957 $24% 23% 24%+ % 
TDRItyp 900 *23% 23% 23%
Tor Sun 2700 $13% 13% 13%+ % 
TorstarB 359 $21'/a 21% 21 Va
Total Pet 10460 $29 28 % 28% - %
TotIPetw 2700 *19% 18% 19% - %
TradersA 1902 *14% 14 14%+ %
TraderBp 500 $23% 23% 23%
Trade7%p z20 $40 40 40
TrC Glass 400 $9 9 9
Tr Can 234516 $6 5% 5%+ %
TrnsMf 19725 $14% 13% 14%+ % 
TrnsWst 16300 290 275 285 +15
TrCan PL 22320 $27 26% 27 + %
TrCanBpr 100 $33 33 33
TrCan Dp z20 $52% 52% 52%
TrimacA 2775 $52 50% 52 +
Trimacwt 700 $41 41 41 +
TrinChlb 12000 40 37 40
TrinltyRes44515 $11% 10% 10% - % 
TriiecCrp 1318 $30 29 29%+1%
TurboCIA 9600 $17% 16% 16% - %
TurboCIB 6550 *17% 16% 16% - %
TurboPr 100 $18% 18% 18%+ %
Turbow 3300 *11% 11% 11%
UlsterP 119628 425 405 415 +15 
Ultramar 607 $10% 10% 10% - % 
UnicanS 1600 340 335 335 + 5
UnCarbid 20725 *30 28 % 30 +
UGasA 27395 *11% 11% 11%
UGas8% 100 $25% 25% 25%
UnionOil 19745 $36 34% 36 +
UnAsbstos 38620 $5% 5% 5% + %
UCanso 8050 *21% 20% 20%- %

2120 *19% 19% 19%
6965 *42 41% 41%+ 1
4200 90 88 88
7000 $11% 11 11%+ 1

10700 230 220 220 -5 
$8 7% 8 + %

7% — % 
8

1
%

1

UnCorp 
UKeno 
UnReefP 
USiscoe 
UW OG
VGMTrsco 1344 
VSServ 1840 $7% 7
VanDer 200 $8 8
Venpower 900 250 200 250 + 75 
VerstICor 23494 $25 24 24%+ %
VerstICorp 1500 $14 14 14
VerstICw 17700 $8% 8% 8%+%
Vestgron 7220 *15% 14% 15%+ %
Viilcentre 1300 $7% 7 7
Vulcan Ind 1800 $10% 10 10%
WaiaxA 108 $18% 18% 18% - % 
WGW 629432 $37% 34% 37%+2% 
Wardair 1100 380 380 380 
Warn Can 600 *8% 8% 8%+ %
Wrlntn 67800 163 150 150 - 9 
Weldwod 1580 921% 21% 21 %- % 
Wttburne 2366 $30% 30% 30% - % 
WcoastPt 6300 *31% 30% 31% - % 
WcoastT 4100 $14% 14% 14% 
Wcost8%p 740 $50 50 50
Wcoastw 9735 *5% 5% 5% + %
Westeel 150 *22% 22% 22% 
WBcasA 225 *12 12 12
WestMlne 41605 $15% 14% 15% + % 
Westfairp 100 $19 19 19-1
Westfield 11300 410 400 405 
Weston 15924 $25% 24% 25 + %
Wstn 4%p 265 $54% 54% 54%
WhitePA 100 113% 13% 13% - 
Whonok A 5300 $8% 8% 8% + 
Wilanour 2300 490 460 490 + 30
Wilco 118400 75 68 69 +1
Willroy 8906 475 460 465 + S
Wln-Eld ........ - ----
Windfall 
Woodr

Wrlwid
WrHarg
YkBear
YorkCon»
YLambtor
ZeilersA

BBCRun 
BM-Rtun 
CPtrmun 
C Realty u 
TDReelty

8906 475 460 465
11500 38 35 37
14700 100 98 100

106165 59 50 54
^ 4356 $24% 23% 24%

300 821% 21 21
7275 350 300 350

18400 *13% 12% 12%
1000 50 50 50

n 1500 ISO ISO ISO
1250 $8 7% 7%

%
%

- 3

- 3 
+ %
- % 
+ 50

+ 10
6 7%

Trust Units
450 SIS 15 15 + %

3650 $9% 9% 9%
2239 $7% 7% 7H- %
7400 *7% 7% 7%+ %
1790 124% 74% 24% — %

Mois **r.x Vol. C ouv Ferm. Titre
Ab Prc Fb 15 
Ab Prc F b 17% 
Ab Prc Fb 20 
Ab Prc F b 22% 
Ab Prc My 17% 
Ab Prc My 20 
Ab Prc My 22% 
Ab Prc Ag 15 
Ab Prc Ag 20 
Alt GA Fb 20 
Alt GA F b 22% 
Alt GA Fb 25 
Alt GA F b 27% 
Alt GA My 22% 
Alt GA My 25 
Alt GA My 27% 
Alt GA Ag 25 
Alt GA Ag 27% 
Alcan F b 40 
Alcan Fb 50 
Alcan Fb 55 
Alcan My 40 
Alcan My 45 
Alcan My 50 
Alcan My 55 
Alcan My 55 p 
Alcan My 60 
Alcan My 60 p 
Alcan My 65 
Alcan My 65 p 
Alcan Ag 50 
Alcan Ag 55 
Alcan Ag 60 
Alcan Ag 60 p 
Alcan Ag 65 
Alcan Ag 65 p 
Aqutin Mr 40 
Aqutin Mr 50 
Asama Ja 20 
Asama J a 22 Va 
Asama Ap 20 
Asama Ap 22% 
Asama Ap 25 
Asama Ap 25 p 
Asama Ap 27% 
Asama Jy 22% 
Asama Jy 25 
Asama J y 27% 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 22%p 
BelICanMy 20 
Bell Can My 22 Va 
Bell Can Ag 20 
Brscn A Fb 22% 
Brscn A Fb 25 
Brscn A My 2?% 
Brscn A My 25 
Brscn A My 27% 
Brscn A Ag 25 
BkMtl Fb 20 
BkMtl F b 22 Va 
BkMtl Fb 25 
Bk Mtl My 22Va 
BkMtl My 25 
BkMtl Ag 22'/a 
BkMtl Ag 25 
BkMtl Ag 25 p 
Bk NS Mr 25 
BP Can Ja 30 
BP Can Ap 40 
BP Can Jy 40 
Bow Val Ja 35 
Bow Val Ja 40 
Bow Val Ja 40 p 
Bow Val Ja 45 
Bow Val Ja 45 p 
Bow Val Ap 35 
Bow Val Ap 35 p 
Bow Val Ap 40 
Bow Val Ap 40 p 
Bow Val Ap 45 
Bow Val Jy 40 p 
Bow Val Jy 45 
Bow Val Jy 45 p 
CBth A Ja 15 
CBth A Ap 12'/a 
CBth A Ap 15 
CBth A Jy 12Va 
CBth A Jy 15 
C Gas Mr 22% 
CGas Mr 25 
C Gas Mr 27% 
CGas Jn 25 
CGas Jn 27% 
CGas Sp 25 
CGas Sp 27Va 
CP Ltd Fb 30 
CP Ltd F b 32Va 
CP Ltd F b 35 
CP Ltd Fb 35 p 
CP Ltd F b 40 
CP Ltd Fb 40 p 
CPLtd My 35 
CPLtd My 40 
CP Ltd Ag 35 
CP Ltd Ag 40 
CP Ltd Ag 40 p 
CP Inv Fb 35 
CP Inv My 35 
CP Inv My 40 
CP Inv Ag 40 
Denis Ja 30 
Denis Ja 35 
Denis Ja 35 p 
Dom M Ja 50 
Dom M Ja 55 
Dom M Ap 50 
Dom M Ap 55 
Dom M Ap 65 
Dom M Jy 55 
D Pete J a 35 
DPete J a 40 
D Pete J a 45 
DPete J a 50 
DPete J a 55 
DPete J a 55 p 
D Pete Ap 40 
DPete Ap840 p 
DPete Ap 45 
DPete AKP H Va? 
D Pete Ap 50 p 
D Pete Ap 55 
DPete Ap 55 p 14 
D Pete Ap 60 
DPete Ap 60 p 
DPete J y 40 
DPete J y 45 
DPete Jy 50 
DPete Jy 50 p 
l'dpete J y 55 
jdpete J y 60 
DTex Mr 1$% 
DTex Sp 15 
Gulf C Fb 90 p 
Gulf C Fb 95 
Gulf C Fb 95 p 
Gulf C FblOO 
Gulf C FblOO p 
Gulf C FbllO 
Gulf C FbllO p 
Gulf C Fbl20 
Gulf C Fbl20 p 
Gulf C My 75 
Gulf C My 90 p 
Gulf C MylOO 
Gulf C MylOO p 
Gulf C MyllO 
Gulf C MyllO p 
Gulf C Myl20 
Gulf C AglIO 
Gulf C AglIO p 
Gulf C Agi20 
Gnstar Ap 27% 
HBMn Mr 25
B Mn Jn 27%

HD Mn Jn 30
Husky Ja 75
Husky Ap 75
1 AC Mr 10
1 AC Mr 12%
1 AC Jn 10
1 AC Jn 12%
1 AC Jn 15
1 AC Sp 12%
IOIIA Fb 32%p
lOil A Fb 35
IOII A Fb 40
IOIIA Fb 40 p
IOII A Fb 45
lOil A My 40
IOIIA My 40 p
(Oil A My 45
IOIIA My 45 p
IOIIA My 50
IOIIA My 50 p
IOIIA Ag 40
IOIIA Ag 40 p
IOIIA Ag 45
IOIIA Ag 50
IOIIA Ag 50 p
1 Pipe My 17%
1 Pipe My 20
1 Pipe Ag 20
Kaiser Ja 27%
Kaiser Ja 30
Kaiser Ja 32%
Kaiser Ja 35

12 22 $6 $20% 
148 437 $3'/4$20% 
170 1773100 $20% 

2 476 55 $20%
5 236 $3% *20%

34 695 190 $20%
36 668 90 $20%

2 19 $6'/4*20% 
20 214 *2% $20% 
10 187 $6% $26%
6 165 $3% $26 V4 

79 645 150 $26%
30 405 45 $26%

3 91 $4% $26% 
15 732 $2% $26% 
12 439175 $26%
31 94 $3% *26%

1 47 $2% $26%
1 35 $24 $64%

14 151*14 $64%
44 109 $9% $64Ve

8 11$25 $64%
7 354*20 $64% 
3 199 $16% $64%

14 138*10 $64%
1 78 100 $64'/e

20 79 $6% $64%
9 10 $2% $64 %

94 78 $4 $64%
2 2 $4% $64%
7 70*16% $64 Ve
8 87 $12% $64%

20 127 $9 $64 Ve
3 47 $3 $64Ve

10 10 $6 Ve $64 Ve
8 8 $5% *64'/a
3 283 $4% $42%
3 100105 $42%

22 1022 $4 $24 Ve
24 419150 *24Ve 
2 608 $5% $24%

15 434 $3% $24Ve
59 717 $2% $24Ve
2 24 $2 $24%
4 172160 $24 Ve
5 141 $5 $24%

12 123 $3Va $24 Ve
1 70 $2% $24%

15 214120 $20%
1 22135 $20%
6 728 185 $20% 

33 1362 50 $20%
5 144 $2Ve $20% 

211 1018110 $22%
7 1632 40 $22%
3 866 $2% $22%
7 286110 $22%
2 137 65 $22%
3 145185 $22%

10 29 $5% $25Va
17 335 $3% $25%
19 871 90 $25'/a
20 534 $3 Va $25 Va
29 1145 1 50 $25 Va

5 159 $4 $25%
20 292 $2% $25'/a

5 8 1 00 $25 Va
20 60 55 $23%

2 106 $83/4$38%
1 175 $2% $38%
2 36 $4 $38%
8 181 $7 $41%

74 700195 $41%
6 106 b50 $41%

60 624 40 $41%
3 25 $3 $41%

15 89 $9 $41%
10 63100 $41%
26 473 $5'/a $41%

3 103 $3 $41%
37 474 $3 $41%

1 6 $3'/4$41%
12 124 $5'/a $41%

2 5 $6'/a $41%
47 295 65 $15%

2 271 *33/4*15%
11 475190 $15%

6 54 $4 Ve $15 Va
11 163 $2 Ve $15 Va

1 82 $5'/4$28V4
8 194 $23/4 $28Va

37 332 $2 $28 Va
10 306 $33/4 $28 V4
25 168 $2% $28%
12 13 $5 Ve $28%
20 26 $4 $28Va
26 105 $10% $403/4 
55 117 $7% $403/4
11 357 $5% $403/4
6 35 25 $403/4

70 698165 $403/4
5 69120 $403/4

70 546 $6%? $403/4 
96 558 7$3 *403/4 

15 $7 $403/4
65 85 $4 $403/4
10 10 $3% $403/4
5 38 $4% $39%

15 85 $6 Va $39%
35 24 $2Ve $39%

3 47 $3'/a $39%
1 74 $6Va $36'/4
1 127175 $36 Va

10 12 25 $36Va
12 38$153/4$66
6 41*11 $66
4 34*17% $66

11 35*14 $66
2 20 $7'/4 $66
2 7 $16 $66

26 155 $23 $57%
3 278 $18 $57%

58 1089 $12 Ve $57%
111 2456 $7% $57% 
233 2069 $2% $57% 

28 238 50 $57%
3 142 $183/4 $57%
8 183 40 $57%
3 418 $ 13 Va $57% 

Ve%?% ! & Va $57%
16 269160 $57% 

134 1730 $5% $57%
193 $3'/4K !%%% 

103 394 $3 $57%
6 53160 $57%
7 227$$0%$57%
2 526S16 $57%

24 524 $12 $57%
2 88 $2'/4$57%

37 1087 $8% $57% 
42 145 $5'/a $57%
10 51 $2% $14%

1 26160 $14%
11 90 25 117V4
2 154*26 117V4

10 161 50 117V4
20 800*17 117V»

4 123 85 117V» 
96 1394 $9'/4l17'/4
19 178 175 117 V»
72 984 $33/4 117V.
3 42 $53/i 117'/.
1 7 $48 117V.

21 42150 117V.
1 127 $26% 117'/»
1 32 $3'/4l17'/4
5 389*17% 117V.
5 74 $6 V. 117 V.

24 239*113/4 H 7 V.
5 191 $25% 117 V»
2 36 $9 117>/4
6 117$18'/ell7'/4
1 58 175 $273/4
3 16 $5'/4*29%

10 38 $5 Va $293/4
2 120 $4'/. *293/4

17 56 15 $67'/a
10 52 $2'/a*67'/a
15 63 $2'/4$12
25 217 75 $12

1 128 $3'/s$12 
84 191 135 $12

2 48 45 $12
10 27160 $12
5 17 10 $41%

17 320 $7 $41%
27 1289 $2% $41%

7 187 85 $41% 
145 2635 80 $41%
39 429 $5'/4$41%

6 90 $2 $41%
164 962 $3 $41%

1 17 $4'/a $41%
90 396160 $41%

1 1 $7% *41 %
23 198 $7 $41%

4 7 $2% *41%
16 285 $4% *41 %
20 153 $3 $41%

1 7 $8 $41%
30 188 $2% $19% 
20 266115 *19%
40 45160 $19%
18 126 $4% $32 
65 311 *2 *32
9 129 65 *32
8 96 30 $32

Mois Prix Vol C.ouw. Fsrm. Titr*
Kaiser Ja 35 p 
Kaiser Ap 25 
Kaiser Ap 30 
Kaiser Ap 32% 
Kaiser Ap 35 
Kaiser Jy 32% 
LabatAJa 22% 
LabatAJa 25 
Labat A Ap 22% 
Labat A Ap 25 
Labat A Jy 22% 
Labat A Jy 25 
MB Ltd F b 25 
MB Ltd F b 27 Va 
MB Ltd My 22'/a 
MB Ltd My 25 
MB Ltd My 27'/a 
MB Ltd My 30 
MB Ltd Ag 20 
MB Ltd Ag 22'/a 
MB Ltd Ag 25 
MB Ltd Ag 27'/a 
Moore F b 35 
Moore F b 40 
Moore My 35 
Moore My 40 
Moore Ag 35 
Moore Ag 40 
Inco Fb 20 
Inco F b 22'/a 
Inco Fb 25 
Inco F b 25 p 
Inco F b 27 '/a 
Inco F b 27'/ap 
Inco My 20 
Inco My 20 p 
Inco My 22'/a 
Inco My 25 
Inco My 27’/a 
Inco My 27'/ap 
Inco My 30 
Inco My 30 p 
Inco Ag 22% 
Inco Ag 25 
Inco Ag 27'/a 
Inco Ag 30 
Inco Ag 30 p 
Nat Bk My 12% 
Norcn F b 25 
Norcn F b 27'/a 
Norcn Fb 30 
Norcn F b 32'/a 
Norcn My 25 
Norcn My 27% 
Norcn My 30 
Norcn My 32% 
Norcn My 32%p 
Norcn My 35 
Norcn Ag 25 
Norcn Ag 30 
Norcn Ag 32% 
Norcn Ag 35 
Noran Fb 15 
Noran Fb 16% 
Noran Fb 18% 
Noran F b 20 
Noran F b 22% 
Noran My 16% 
Noran My 17% 
Noran My 18% 
Noran My 20 
Noran My 20 p 
Noran My 22% 
Noran My 22%p 
Noran My 25 
Noran My 25 p 
Noran Ag 20 
Noran Ag 22% 
Noran Ag 25 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Jy 55 
Powr C Fb 15 
Powr C My 15 
Powr C Aq 15 
Rang Ja 15 
Rang Ja 20 
Rang J a 22% 
Rang Ap 15 
Rang Ap 16% 
Rang Ap 17% 
Rang Ap 22% 
Rang Ap 25 
Rang Ap 25 p 
Rang Ap 27% 
Rang Ap 27%p 
Rang J y 27 Va 
Shell C F b 22% 
Shell C Fb 30 
Shell C Fb 30 p 
Shell C F b 32% 
Shell C Fb 35 
Shell C Fb 35 p 
Shell C My 27'/a 
Shell C My 30 
Shell C My 32'/a 
Shell C My 35 
Shell C My 40 
Shell C My 40 p 
Shell C Ag 30 
Shell C Ag 30 p 
Shell C Ag 32% 
Shell C Ag 32%p 
Shell C Ag 35 
Shell C Ag 40 p 
StlcoA F b 27% 
Stlco A Fb 30 
StlcoA My 25 
StlcoA My 27Va 
StlcoA My 30 
StlcoA Ag 25 
StlcoA Aq 27% 
T-DBk Jn 25 p 
Total P Ja 25 
Total P Ja 27% 
Total P Ja 30 
Total P Ja 32'/a 
Total P Ap 27% 
Total P Ap 30 
Total P Ap 32'/a 
Total P Jy 27'/a 
Total P Jy 30 
Total P Jy 32'/a 
TrC PL Fb 25 
jtrC PL Fd 27j4 
TrC PL My 22% 
TrC PL My 27% 
Segrm Ja 45 
Segrm Ja 50 
Segrm Ap 50 
Segrm Jy 50 
Wcoast Mr 15 
Wcoast Jn 15 
Wcoast Sp 12'/a 
Wcoast Sp 15

3 3 $3 $32
1 62 *7% $32
7 135 $4% $32

48 1 28 *3% $32 
33 200 $2% $32

5 8 $4 '/a *32
20 581 50 *22% 
65 865 5 *22% 
54 366165 $22% 
9 341 45 $22% 

20 84 $2V»$22'/a
7 18 90 *22%

22 491 170 $26% 
20 595 50 $26%

5 149 $5V»$26% 
1 261 $2%$26%

20 495135 $26%
2 267 85 $26%
7 13 $73/4*26%
4 5 $6 $26%
5 80 $3% $26%
1 133 $2'/4$26%

12 219 $2'/a $36% 
5 180 50 $36%
4 73 $3% $36%
5 130125 $36%
1 31 $4% $36%

21 42 $2% $36%
23 181 $10% $30% 
67 576 $8'/4$30%

253 1679 $53/4*30%
2 199 15 $30% 

441 1656 $3V>$30%
1 39 50 $30%
2 186 $11'/b *30%
5 19 $2 $30%

59 454 $8% $30%' 
118 1550 $6V> $30%
166 886 $4Va $30%

18 58 100 $30%
428 802 $3 $30%
32 37 $2 $30%

3 182 $9% $30% 
10 270 $6% $30% 
16 261 $6 $30% 
80 210 $4'/4$30%

9 5 $2'/a $30%
20 129160 $13'/. 
73 1023 $7 $32 
30 699 $43/4*32 
23 1781 $23/4*32

1 794 115 $32
7 338 $8V» $32
2 364 $6 $32

41 1516 $4% $32 
35 582 $2Va$32

2 13 $2% $32
33 418170 $32

4 31 $9'/4*32
9 143 $5% $32
3 214 S4'/s$32
4 137 $23/4$32
1 420 $9% $24 

10 388 $8 $24
2 146 $7 $24 

99 1406 $4'/>$24
115 545 $2'/. $24

5 103 $8 $24
10 438 $7% $24
5 184 $63/4*24 

106 979 $5 $24
1 39 70 $24

128 1051 $3V» $24
6 12100 $24

167 783 $2 $24
5 5125 $24

11 174 $6'/a $24
13 144 $4% $24 
85 167 $3'/4$24

5 11 $11 $55
1 13 $2'/a $55
4 5 $3V» $55

37 77120 $15'/e
12 87 180 $15'/e
2 52 $2'/8$15Va
4 234 $11'/a $27 Ve

12 141 $7'/4$27'/e
14 147 S43/4$27'/b
6 12$12'/4$27'/8
2 24 $11 % *27%
8 68$10'/4$27'/8
6 318 $53/4 $27Va
7 287 $33/4$27'/a
2 36 125 $27%

42 290 $2% $27%
1 1 $2’/a $27%

30 80 $4'/a$27'/e
1 117 $10% $323/4
3 468 $3'/a $323/.
4 29 50 $323/.

25 586 190 $323/. 
23 1155 75 $323/.

2 59 $2'/a $32%
10 191 $63/4*32%
5 442 $5'/a $323/4

42 364 $4 $323/.
11 742 $23/4 $323/. 

2 230130 $323/4
1 1 $7'/a $323/4

33 118 $6% $323/4
4 17150 $32%

15 117 $53/4*323/.
2 .12 $2% $323/4
4 169 $4 V4 $323/4
2 2 $7% $323/4

11 442 140 $28'/a 
160 826. 40 $28%
31 234 $4 S28'/e
19 346 $2% $28 Ve 

125 404 100 $28 % 
15 205 $43/4 $28 Ve K

12 134 $3% $28'/e
10 160 $24%
5 554 $3% $283/4 

120 913 125 $28%
11 1906 25 $28%

5 981 5 $28%
108 1014 $33/4*283/4 
150 1272 $2% $283/4 

19 301 170 $283/4
2 73 $5'/a $283/4
9 190 $4V.$28%

10 153 $3 $283/4 
39 930 $2 $27

3 132 50 $27 
5 250 S5'/a $27

49 259 150 $27
1 39 $6 $503/4
5 45125 $503/4

39 242 $4 $503/4
10 43 $7'/4 $503/4
2 2535 50 $143/4

34 887 90 $143/4
5 9 $23/4*143/4
1 230130 $14%

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada. Les cotes sont en 
monnaie canadienne.

Afrique du Sud Hand
Afrique Française Franc CFA
Allemagne-Ouest Mark
Antilles Anglaises Dollar
Australie Dollar
Autriche Schilling
Bahamas Dollar
Belgique Franc
Danemark Couronne '
Espagne Peseta
États-Unis Dnllat>
Finlande Mark
France Franc
(irèee Drachme
Hollande Florin
Hong Kong Dollar
Inde Roupie
Israël Livre
Italie Lire
Jamaïque Dollar
Japon Yen
Liban Livre
Mexique Peso
Norvège Couronne
Nouvelle-
Zélande1 Dollar
Portugal Escudo
Royaume-Uni t Sterling
Suède Couronne
Suisse Franc
Venezuela Bolivar

1 4182 
005782 
6776 
4330 

1 2948 
09440 

I 1737 
04169 
2170 
01766 

1 1649 
3157 
2891 
03069 
6143 
2375 
1469 
03249 
001451 
6562 
004941 
3565 
05102 
2374

1 1538 
02350

2 6323 
2814 
7361 
2715

IMtIKfAllllllXH
AGF Group
Amer Grwth 7.15 
Cdn Gs Egy 7.96 
Cdn Sec Gth 9 21 
Crin Trusteed 4 10 
Corp Invest 7.42 
Corp inv Stk 10.72 
G wth Equity 18 24 
Japan 13.42 
nMMF 13.80pl0.00 
OptionEquity4.58 
Special 836 

Bolton Trombley 
Cda Cumul 10 59 
Income Fund9 58 
Internatnl 9 90 
Pld Resourcs 9 88 
Taurus 12.68 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 2 16 
yBanner Fd 4 95 
CIF 5.92
CIF Income 10.01 

Central Group 
yCam Grwth 7.56 
yCompound 7 33 
yDIvidend 8 01 
y Fund 4000 5.10 
ylntl Engy 3.01 
ylntlGrlh 5.16 
ylntl Income 3 78 
yNatResGth5 61 
yNorthn Egy 5 51 

yRevenueGtn4 19 
yünlveit 6 47 
CSA Mgmt Gr 
Goldfund 1238 
Goldtrust 5.58 

Confed Oroup 
Dolphin Eqty 6 22 
yDolphlnMtg4 87 

Cundlll Group 
ySecurlty 9 70 
Valu* 8 07 

Dynamic Group 
ynOyn Amer 5.08 
ynDyn Fund 14 29 
ynDyn IncomS 60

508 
1561 
3.90 

14 24 
6 70 
687 
807

Eaton>Bay Group 
Commwth 19.61 
Dividend 
Growth 
Income 
Internatnl 
Leverage 
Venture 
Viking 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquifyl! 38 
ynlnvlncome3.96 
ynMortgage 9.68 

Guardian Group 
Enterprise 140 
GIS Income 4.95 
yGwth Fnd 18.50 
North Amer 7 28 
Mutual Acu 6 29 
Sec Income 9.58 
World Equlty5.74 

investors Group 
yBond 4 50 
yDIvidend 8 43 
yGrowth 15.71 
ylnternatnl 8 53 
yJapan 11.54 
y Mortgage 4 66 
yMutual 7 13 
yProvidt Stk 8.32 
yRetlremnt 9 79 

ynjonesHwrd3.95 
Principal Gr 
yCollective 11.44 
yGrowth 6 77 
yVenture 6 44 
yBond 2.85 

Prudontlal Gr 
Growth 905 
income 4 77

£Sask Dev Fd 470 
cotiafund Gr 
Scotiefund 144 
Scotiafd Mtg 95 

TempletonGth7 83 
United Bond Share 
RoyFund 1125 
yRoyFnd Ire 4 79

Universal Group 
Equity 15.06 
Income 4 38 
Internatnl 5 26 
Resource 7 73 
Non-Members 

nAltamlra Fd 6 25 
Assoc Inv 862 
yBeaubran 6.05 
Canagex Gr 
yBond 8 72 
Fund 1372 
yMortgage 9 68 

Capital Grth 5.27 
xChase 7.70 
ynComCpMtg9 87 
Desjardins Gr 
yActlons 11.59 
yHypotheq 4 13 
ylnternatnl 10.20 
yObllgatns 4 59 
Quebec 5 86 
nySpec 9 09 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 13.78 
Heritage 4 14 
Vanguard 11 49 

yDomequity 14 09 
yDomlnCompll 79 
Dreyfus Group 
ylnc 1432
yxlnternatl 19 63 

ynExecut Intl 1 37 
xFld Trend 26 83 
nPst Cdn Mtg 9 91 
Fiicon Fund 5.93 
nHarvard 1277 
Industrial Gr 
Indust Amer 3 2i 
indust Dlv TV 
Indust Eq 10 48 
Indust Gth 6 56 
Indust incm 9 01 
Indust Pens 31 85 

Keystone Gr 
Cus K 2 5 80
Cus S I 18 65 
Cus S 4 7.09
internatnl 3 91

xLex Rsrch 19.06 
xManhatn 3.49 
yMaritlme Eq3.65 
Marlborough 8.89 
nNatrusco 19.89 
NW Group 
Canadian 7.18 
Equity 11.63 

xOne Wm St 17.98 
xOppenhmr 8.26 
Pemberton Gr 
nPacIflc Dlv 7.01 
nPaclflc Ret 5.20 
nPacIflc US 6.15 

PMN Group 
yBond t‘38 
yCanadian 1^97 
y Dlv Income 1(156 
yFund 18.35 
yPooled 3f10 
nyRRSP 1*61 

PM F Managmnt 
nPensionMuliM8 
nXanadu Fd 7155 

nPutnam 12?14 
Prêt et Revenu Br 
American 12*0 
Canadian 9.41 
Fonds H 4*77 
Retraite 9^2 

Sterling Group • 
Equity 7*4
yMortgage 478 

xTech 10*4
yTradex 2072 
trans Canada Gr 
A 6*1
B 66*5
C 12*1

United Group , 
yAccumula 6*2 
yAccumu R 679 
yAmerlcan 2.52 
yCont Mortg 4. 5 
yHoriion 4 1 
ySecurlty 4 8 
yVenture 4 6 
yVenture Ret8. 8 

Western Grth 8 65
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Webster fait monter les enchères à $165 millions

Le groupe Thomson prend le contrôle de FP Publications
par Michel Nadeau

La surenchère pour le contrôle de FP 
Publications a finalement pris fin hier 
après-midi après qu’un échange de propo­
sitions financières de derniere heure a 
permis au groupe Thomson de mettre la 
main sur la majorité des actions de la 
compagnie qui contrôle la chaîne de huit 
quotidiens et les imprimeries Ronalds- 
Federated.

Deux heures seulement avant la fin 
prévue pour ce match de titans finan­
ciers, Thomson Newspapers a dévoilé 
une offre globale de $164.7 millions soit 
$1.5 millions de plus qu’un montant de 
$163.25 millions mis de l’avant dans une 
proposition surprise du financier

montréalais H. R. Howard Webster et de 
sa société de placements, Impérial Trust.

Le vice-président d’lmperial Trust, M. 
William Ferguson a déclaré au DEVOIR 
qu’il n’était pas déçu de voir le groupe 
Thomson remporter la victoire dans cette 
bataille qui a débuté en décembre dernier 
avec une proposition de $102 millions. Au 
contraire, M. Ferguson semblait assez sa­
tisfait du déroulement final de cette série 
de propositions et contre-propositions oui 
fera passer notamment le fameux Globe 
and Mail au groupe Thomson.I

Si l’objectif de M. Webster était de 
faire monter au maximum les enchères, il 
aura parfaitement réussi en obligeant 
Thomson à payer $25 millions de plus que

les $139 millions offerts le 2 janvier der­
nier.

Ainsi l’acquisition de FP par le groupe 
Thomson se fera au prix de $206 par lec­
teur ce qui est beaucoup plus que le 
$127.50 qu'offrait au tout début de cette 
bataille le groupe dirigé par M. Conrad 
Black.

La dernière proposition de M. Webster 
comportait une offre de $1000 pour cha­
que action votante et $77 pour chacun des 
titres non votants. On acceptait égale­
ment de verser une somme ae dix cents 
pour chaque droit relié à des actions. 
Cette offre de $163.25 millions dépassait 
de quelque $4.4 millions la somme offerte 
jeudi par la compagnie dirigée et contrô-

Des jours meilleurs en 80 
pour les voitures importées
par Guy Robillard
collaboration spéciale

«Les années 1978-79 ont été 
mauvaises pour le marché des 
voitures importées au Canada, 
mais une nette augmentation 
des ventes au cours du dernier 
trimestre de 1979 laisse entre­
voir des jours meilleurs en 
1980», a déclaré au DEVOIR 
M. E.J. MacKye, président de 
l'Association des importateurs 
d'automobiles du Canada.

Selon ce dernier, qui est 
également président de Ja­
guar Rover Triumph Canada, 
une filiale de British Leyland, 
c’est la dévaluation du dollar 
canadien qui explique la 
baisse des dernières années, 
plus encore que le fait que les 
Américains se soient a leur 
tour lancés dans la fabrication 
de petites voitures économi­
ques.

Aux prises avec un contexte 
économique défavorable, les 
importateurs n’avaient guère 
le choix que de baisser les prix 
et de perdre de l’argent ou 
d'appliquer une politique du 
«wait and see», ce qu’ils ont 
fait avec un certain succès, es­
time M. MacKye, puisque la 
stabilisation de notre dollar et 
la crise de l’énergie ont, selon 
lui, favoriser la croissance des

LES MINOTERIES 
OGILVIE LTÉE

ventes vers la fin de 1979.
De 14% du marché total 

d’un million de voitures ven­
dues au cours des deux derniè­
res années, les importateurs 
ont grimpé à plus de 16‘/2% au 
cours des trois derniers mois 
de 1979. En passant, un mil­
lion de voitures vendues à une 
population de 23 millions d’­
habitants fait des Canadiens 
les deuxièmes plus importants 
acheteurs de voitures au 
monde per capita, après les 
Américains. En comparaison, 
quelque 50 millions ae Britan­
niques n’ont acheté que 1.4 
million d’automobiles.

Pour les modèles 1980, se­
lon M. MacKye,, les importa­
teurs ont maintenu au mini­
mum les augmentations de 
prix qui sont deux fois moins 
élevées qu’en 1979. Pour de­
meurer compétitifs, les 
marchands de voitures impor­
tées doivent accepter des mar­
ges bénéficiaires réduites 
étant donné que les importa­
teurs doivent payer une taxe 
supplémentaire de 14.3% 
(15% avant le 1er janvier 1980)

3ui s’ajoute à la dévaluation 
u dollar canadien et aux frais 

généraux. Ce qui fait dire à M. 
MacKye que les fabriquants 
étrangers doivent absolument 
miser sur la qualité et la tech­
nologie pour lutter contre les 
Américains.

Pourtant, pendant les an­
nées 60. la part des voitures 
importées avait atteint envi­
ron 25% du marché total au

pays. C’était à la belle époque 
des japonaises, Datsun et 
Toyota en tête. Depuis, les 
Américains ont réagi et le dol­
lar a baissé.

Les voitures britanniques 
ont été les plus durement 
touchées, après avoir tenu le 
haut du pavé des importées 
dans les années 50, lorsqu’el­
les furent les premières à arri­
ver en force. Au début des an­
nées 60, elles ont été débor­
dées par Volkswagen puis par 
l’irrésistible poussée des japo­
naises. Contrairement a ce 
que l’on pourrait croire, les 
ventes n’ont pas baissé en 
nombre, mais elles ont forte­
ment diminué en pourcen­
tage.

«C’est que nous avions un 
secteur du marché bien parti­
culier, celui des voitures 
sport, qui a connu une baisse 
générale partout», estime M. 
MacKye. À un certain mo­
ment, les convertibles ont 
même été interdites au pays 
pour des raisons de sécurité. 
Encore l’an dernier, c’est l’in­
destructible Mini qui a été la 
plus vendue des 5,204 produits 
de la gamme britannique 
achetés par les Canadiens, soit 
0.5% du marché total. Mais 
pour 1980, M. MacKye croit au 
succès de la nouvelle TR7... 
convertible...

«Je crois qu’il y a un 
marché pour ce genre de voi­
tures et nous sommes prati­
quement seuls à occuper la 
place», déclare M. MacKye,

ï

Patrick Labrecque

Monsieur Guy Saint-Pierre, 
Président-directeur général 
de Les Minoteries Ogilvie Ltée. 
annonce la nomination de 
Monsieur Patrick Labrecque 
au poste de vice-président. À 
ce titre. Monsieur Labrecque 
aura l'entière responsabilité 
de la direction d une nouvelle 
division, celle des champi­
gnons, au sein de la Société. 
Avant de se joindre aux Mino­
teries Ogilvie. Monsieur La­
brecque était responsable du 
marketing pour une importan­
te compagnie alimentaire ca­
nadienne.

Ogilvie, filiale de John Labatt 
Limitée, est un fabricant cana­
dien de produits alimentaires, 
dont la farine, le gluten de blé, 
l'amidon, le fromage et la crè­
me glacée, et s'occupe en ou­
tre d'aliments pour le bétail.

Plus besoin 
d’aller en Floride?

Les Atriums

stunuiv se-]

Pas si votre bureau 
se trouve aux Atriums. 
Thérèse de Rouen 
842-3838 
845-6590

Vente d'une usine pour la fabrication de tentes roulottes, roulottes de voyages et 
maisons mobiles, localisée au 2885 Boul. Smith nord, Thetford Mines, Québec.

Terrain: 3,300,000 pieds carrés
Bâtisse: 225,000 pieds carrés, incluant bureau et entrepôt.

M & E: Tout l'équipement et la machinerie servant à la fabrication est 
ven place et prêt à être utilisé.

Pour plus d'informations et pour visiter l'usine, communiquez avec La Banque 
Fédérale de Développement:

(Raymond Bernaquez, téléphone: 514-283-3438)
Les intéressés ont jusqu'au 1er février 1980 pour soumettre leurs offres.

lée par M. Kenneth Thomson dont l’é­
toile ne cesse de monter au firmament fi­
nancier canadien.

M. Thomson est tout simplement re­
venu à la charge avec une proposition 
identique de $77 pour les actions non vo­
tantes mais en offrant $2000 pour les 
quelque 1,448 actions comportant un 
droit de vote. L’écart était mince mais il 
traduisait le désir bien arrêté du groupe 
Thomson de mettre la main sur le Glohe 
and Mail, l’Ottawa Journal, le Winnipeg 
Free Press, le Vancouver Sun...

Suite à cette nouvelle proposition, les 
détenteurs de 54% des actions votantes 
ont accepté le montant de $2,000 alors 
que les actionnaires possédant 75% des

titres sans droit de vote ont dit «oui» au 
montant de $77 offert par M. Thomson. 
On n’a pas encore identifié lesquelles des 
trois successions ont déposé leurs actions. 
On ne sait pas non plus si M. Richard Ma­
lone, propriétaire ae 7.5% des actions vo­
tantes, a vendu ses valeurs. Thomson 
Newspapers a indiqué qu’il laissait l’offre 
ouverte jusqu’au 18 janvier. Il est fort 
probable que les actionnaires minoritai­
res vont vendre leurs titres à leur tour.

Thomson Newspapers porte ainsi à 60 
le nombre de ses journaux au Canada. 
Les deux tiers sont des quotidiens. 
L’achat de FP Publications permet au 
groupe Thomson d’entrer dans les grands 
centres urbains car jusqu’à maintenant,

les titres Thomson étaient surtout pu­
bliés dans les régions moins populeuses.

M. Kenneth Thomson remporte ainsi 
une deuxième victoire en moins d’un an 
après avoir mis la main l’an dernier sur 
75% des actions de la compagnie de la 
Baie d'Hudson. Le groupe Weston livra 
une dure bataille mais dût s’avouer 
vaincu lorsque Thomson déposa $650 mil­
lions pour les trois-quarts des actions de 
la Baie.

Le seul obstacle à la réalisation de la 
transaction pourrait provenir d'Ottawa 
où le Bureau de la concurrence examine 
l'impact de la vente au groupe Thomson 
des quotidiens FP. Il est peu probable ce­
pendant que les fonctionnaires s’oppo­
sent à l'accord intervenu hier.

qui s’attend à ce que les modè­
les convertibles représentent 
90% des ventes de la TR7. 
(Fiat et Rabbit offrent égale­
ment de nouveaux modèles 
convertibles que l’on peut voir 
au Salon ae l’auto). M. 
MacKye ne cache pas par ail­
leurs que les voitures britanni­
ques jouissent d’une mauvaise 
réputation quant à leur piètre 
adaptation aux hivers cana­
diens, mais il assure que cette 
période est maintenant révo­
lue. Le nouveau président de 
British Leyland, Sir Michael 
Edwardes a complètement 
réorganisé la production et la 
nouvelle politique est de con­
centrer les efforts sur un 
nombre de modèles plus 
restreints mais plus rentables, 
comme la Rover 3500, une voi­
ture de luxe qui fait son appa­
rition au pays cette année 
après trois années de succès 
en Europe. British Leyland 
vient de plus de conclure une 
entente avec Honda et fabri- 

uera en collaboration avec la 
"irme japonaise une toute nou­
velle voiture dont elle assu­
rera la distribution exclusive à 
l’intérieur de la Communauté 
économique européenne. ' 

Mentionnons en terminant 
que pas moins de 20 manufac­
turiers exposent leurs voitures 
au Salon ae l’automobile qui a 
ouvert ses portes jeudi, Place 
Bonaventure. On y trouve 
quelques premières nord- 
américaines ou canadiennes, 
des voitures de démonstra­
tion, des voitures sport 
comme une Renault de for­
mule 1 et de nombreux kios­
que d’informations destinés 
aux consommateurs et qui 
font l’orgueil de l’Association 
des marchands d’automobiles 
de Montréal, les organisateurs 
du Salon. Tout ceci réuni sous 
le thème: «Çà clignote par­
tout»!

Pacte 
de l’auto

Dans le cadre du Pacte 
canado-américain de l’auto­
mobile, le Canada a enregistré 
un déficit record de $2.14 mil­
liards au cours des neuf pre­
miers mois de 1979. Il s agit 
d’une hausse de 400% par rap­
port au déficit de $505 millions 
encourus durant les trois pre­
miers trimestres de 1978.

Cette détérioration de la si­
tuation du côté canadien signi­
fie que les constructeurs d au­
tomobiles américains expor­
tent davantage au Canada afin 
de réduire les effets négatifs 
de la crise qui frappe ce sec­
teur actuellement aux USA.

Le seul signe encourageant 
dans cette industrie se trouve 
du côté des ventes à des pays 
autres que les États-Unis. Le 
déficit dies neuf premiers mois 
a baissé de $259 millions en 
1978 à $159 millions l’an der­
nier en raison d'une hausse de 
7.6% des exportations et d’une 
diminution de 4.6% des achats 
à l’extérieur du continent 
nord-américain.

# s.< . "«, ■m S
: tXÊr ! ; ilM

jg§...{g

es*»....toy*

Comme d'habitude, les belles américaines occupent le milieu du Salon. Mais tout autour. 16 manufacturiers, venant 
de sept pays différents, tentent eux aussi de séduire le visiteur et de le convaincre d'acheter une «importée».

(Photo: Jacques Grenier)

L’or rebondit 
à Londres et NY

LONDRES (AFP) - L’or a 
rebondi de plus de 20 dollars 
par once au marché londonien 
nier bien que le dollar ait 
poursuivi son redressement de 
la veille. L’once est remontée 
de 600.5 à 622.5 dollars. Le 
marché reste calme.

Le franc suisse est cepen­
dant exceptionnellement 
ferme. Le dollar remonte de 
1.7165 à 1.7185 mark, de 4.0180 
à 4.0305 francs français et de 
235.0 à 235.80 yen mais recule 
légèrement de 1.5790 à 1.5785 
franc suisse. La livre varie peu 
de ses niveaux de clôture de la 
veille, cotant 2.2575 dollars 
contre 2.2595.

À New York, par contre, les 
cours de l’or ont violemment 
fluctué. Le métal précieux a 
clôturé à 646 dollars l’once 
après avoir atteint un cours 
maximal de 651 dollars et mi­
nimal de 615 dollars en cours 
de séance. L’or avait clôturé la 
veille à 598.50 dollars l’once.

Le dollar fléchit de nou­
veau, clôturant à 1.7188 mark 
allemand contre 1.7198 la 
veille, à 1.5780 contre 1.5805 
franc suisse et à 4.0260 francs 
français contre 4.0285.

■
Le taux de chômage aux 

États-Unis s'est élevé en dé­
cembre à 5.9 pour cent de la 
population active, contre 5.8 
pour cent le mois précédent, a 
annoncé, hier, le département 
américain du Travail.

Un peu plus de six millions 
de personnes se trouvaient 
sans emploi en décembre, a

S le département du 
, soit un nombre simi­

laire à celui de la même pé­

riode de l’an dernier.
■

L’Union soviétique aurait 
repris ses ventes d’or ces der­
niers jours, annonce hier le 
«Times».

Deuxième producteur mon­
dial de ce métal après l’Afri­
que du Sud, ce pays procède 
généralement à aes ventes in­
termittentes, le plus souvent 
par l’intermédiaire de Zurich, 
suivant ses besoins de devises 
et révolution du marché mon­
dial. Les courtiers du marché 
londonien n’étaient toutefois 
pas en mesure, vendredi, de 
confirmer ou de démentir la 
reprise de ses offres.

Dans les milieux spécialisés, 
on n'exclut nullement que les 
Soviétiques aient décidé de 
profiter de la montée en 
flèche du cours du lingot, sur­
tout s’ils estiment que cette 
hausse, trop rapide, ne pourra 
se maintenir dans le proche 
avenir.

H BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est donné, par les présentes, qu un divi­

dende de 30 cents par action sur le capital 
social versé de la Banque a été déclaré pour 
le trimestre se terminant le 31 janvier 1980.
Ce dividende sera payable au siège social et à 
toute succursale de la Banque, à compter du 
30 janvier 1980, aux actionnaires inscrits dans 
les registres de la Banque le 31 décembre 
1979, à la fermeture des bureaux.

Par ordre du conseil d administration 
Le vice-président et secrétaire 

YVON MARCOUX

Montréal, le 20 décembre 1979

COLLOQUE
sur les services essentiels

Nomination à la 
London Life

C. G. Chénier

La London Life, Compagnie 
d'Assurance-Vie, annonce la 
nomination de M. C.G. Ché­
nier à titre de directeur admi­
nistratif régional à la division 
régionale de Montréal 
M Chénier est entré au servi­
ce de la London Life en 1954 é 
la division groupe au Siège so­
cial. Deux ans plus tard, il fut 
nommé représentant, division 
grouped Montréal 
M Chénier a une vaste expé­
rience dans la direction des 
ventes autant à la division ré­
gionale qu'à la division grou­
pe Avant sa nomination, il o- 
cupait le poste de directeur 
associé du Marketing.

Hôtel Régence Hyatt, Montréal,
LE 23 JANVIER 1980

6 ateliers de travail U
• LA SANTE
• L'ÉNERGIE
• LA SÉCURITÉ PUBLIQUE

• LE TRANSPORT EN COMMUN

ss services 
ssentiels

unwjJ^uise!

L'ÉDUCATION
LES SERVICES GOUVERNEMENTAUX
Québec municipalités

50 PANÉLISTES DE RENOM

Conférencier 
invité au banquet

Monsieur
Pierre Marc Johnson, 
ministre du Travail 
et de la Main-d'oeuvre

Colloque organisé par la
Corporation des conseillers en relations industrielles
203 ouest, boul St-Joseph,
Montréal, Que 274 6711

Renseignements Tous les intéressés peuvent s'inscrire en communiquant des 
et inscriptions maintenant avec la Corporation Les fiais d inscription sont de $100 

pour les membres et de $125 pour les non membres (repas compris)
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Connors accède aux demi-finales du 
Masters en maîtrisant Roscoe Tanner

NEW YORK (AFP) - Les 
Jeux sont faits: Jimmy Con­
nors affrontera cet après-midi 
son compatriote John McEn­
roe en demi-finales du Mas­
ters tandis que le Suédois

Bjom Borg fera face à l’Amé­
ricain Vitas Gerulatis. L’Amé­
ricain Jimmy Connors revient 
de loin. Il s’est finalement 
qualifié, mais il a donné des 
sueurs froides aux milliers de

supporters qui étaient venus 
l’encourager pour son match 
contre son compatriote Ha­
rold Solomon.

Battu la veille par le Suédois 
Bjorn Borg, au terme d’un

iÉÉÉi

match qui mérite de figurer 
dans les annales de ce tournoi, 
il lui fallait vaincre à tout prix 
Roscoe Tanner pour affronter 
John McEnroe en demi-finale.

Il a gagné son pari, s’impo­
sant 2-6, 6-4 et 7-6. Mais il a dû 
faire preuve d’un courage fan­
tastique pour surmonter sa 
raideur («Je n’étais pas fati­
gué mais raide», a-t-il dit en­
suite), contrôler ses nerfs et 
résister tant bien que mal aux 
services «canons» de son ri­
val.

Jimmy Connors, encore 
marqué par son match contre 
Borg, était mené 1 set à 0 et 3- 
0 puis 4-1 dans le deuxième. Il 
était au bord de l’élimination. 
Mais chez «jumbo», l’orgueil 
remplace volontiers la qualité 
du jeu quand les bras n’ont 
plus assez de force pour re­
tourner ses services ou les 
jambes la vivacité pour se 
replacer.

«Il y avait longtemps que je 
n’avais pas disputé deux 
matches aussi difficiles de sui­
te», expliqua-t-il encore.

Harold Solomon réussit, par 
exemple, 11 «aces» (services 
gagnants) durant le premier 
set. Mais il fut incapable de 
soutenir ce rythme jusqu’à la 
fin de la rencontre.

«Dès que je fus incapable de 
passer ma première balle de 
service, explique Tanner, 
Jimmy commença de refaire 
son handicap».

Connors remonta de 4-1 à 4- 
4 et força le solide Tanner à 
disputer le tie-break. L’enjeu 
était d'importance. Mais le fu­
tur vainqueur avait senti le re­
lâchement de son adversaire.

: L’Américain John McEnroe, à l’oeuvre jeudi soir contre Gillermo Vilas, d’Argentine.
■ qu’il a battu 6-2 et 6-3 sans trop de difficulté au Madison Square Garden. Il affron­
tera son compatriote Jimmy Connors, cet après-midi en demi-finales. (Photolaser AP)

Le Canadien reçoit les Flyers, ce soir

Linger bat les Nordiques à lui seul
ATLANTA (d’après AP) — 

Les Nordiques de Québec ont 
Assisté au festival Garry Unger 
hier soir à Atlanta. Le joueur 
de centre des Flames a mar­
qué quatre buts pour conduire 
les siens à une victoire de 4-3 
contre les Nordiques.
; Unger a ouvert le pointage

à 18:14 de la première pé­
riode avec un but en avantage 
numérique. Il a ajouté un 
autre filet en deuxième et en a 
marqué deux autres en troi­
sième.

Les Nordiques ont dominé le 
deuxième engagement quand 
ils ont marqué deux buts en

Le cas des Nordiques 
devant les gouverneurs

Le président de la LNH, John Ziegler, a révélé hier à 
Montréal que la récente décision des Nordiques de parler 
exclusivement français au Colisée sera à Tordre du jour 
d'une prochaine réunion du bureau des gouverneurs, en 
février ou en mars.

Commentant la décision des Nordiques et de leur prési­
dent Marcel Aubut de n’utiliser que le français parce que 
Québec est une ville à majorité francophone, Ziegler a ré­
pété que la Ligue exige aes différentes équipes de faire 
l’annonce officielle des buts, pénalités et règlements en 
anglais.

Les Nordiques ont annoncé ces jours derniers que les 
annonces officielles seront faites d’abord en français, puis 
dans un «style télégraphique» en anglais...

Selon Marcel Aubut, plus de 80 pour cent des partisans 
des Nordiques qui assistent au match de l’équipe, au Coli­
sée, parlent la langue de Molière et n’ont qu’une connais­
sance bien sommaire de l’anglais. Quant aux joueurs, ils 
n'ont pas besoin qu’on fasse les annonces officielle? en 
anglais pour qu’ils comprennent...

cm» h h
Ligue Nationale

Jeudi
Philadelphie 5, Winnipeg 4 

St-Louis 7, Boston 4
Hier

Atlanta 4, Québec 3 
Washington 7, Vancouver 4 

Rangers NY à Edmonton 
Buffalo au Colorado

Ce soir
Philadelphie à Montréal 
Rangers NY à Winnipeg 

Washington à Islanders NY 
Atlanta à Boston 
Hartford à Detroit 

Chicago à Pittsburgh 
Los Angeles au Minnesota 

Vancouver à Toronto 
Québec à St-Louis

Dimanche
St-Louis é Philadelphie 

Detroit à Chicago 
Los Angeles à Winnipeg 

Colorado à Boston 
Buffalo à Edmonton

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

b p pis
Dionne..................... 33 50 83
Lafleur, Mtl ............. 30 44 74
Simmer, LA............ 36 34 70
Taylor, LA ............... 28 40 68
Gretzky, Edm ......... 22 35 57
Trottier, Isl............... 24 32 56
Perreault, Buf........ 23 29 52
Federko, S-L.......... 15 36 51
Larouche, Mtl........28 22 50
Gare, Buf................. 27 22 49
Cloutier, Qué ......... 24 24 49

Ligue Majeure 
du Québec

Hier
Cornwall 4, Québec 7 

Montréal 1, Sherbrooke 10 
Chicoutimi 7, Shawinlgan 4 

Laval à Sorel. remis 
Dimanche 

Laval à Chicoutimi 
T.-Rivières é Hull 
Sorel à Montréal 

Sherbrooke à Québec 
Cornwall à Shawinlgan

LIGUE NATIONALE
Pi 9 P n bp bc pis

1—PHILADELPHIE . . . .39 27 2 10 168 120 64
2—BUFFALO.............. 41 27 11 3 155 109 57
3—MINNESOTA ........ .... 38 21 9 8 162 113 50
4—BOSTON................ . . 39 21 12 6 144 115 48
3—MONTRÉAL.......... ....42 20 16 6 157 142 46
6-LOS ANGELES . .. 40 19 13 8 172 151 46
7—PITTSBURGH . . .. 41 17 13 11 144 141 45
8—RANGERS NY . . .. 42 18 17 7 158 154 43
9—CHICAGO .41 15 14 12 116 121 42

10—QUÉBEC............... 41 17 18 6 130 137 40
11—ISLANDERS NY . . 39 16 17 6 133 130 38
12—TORONTO .40 17 19 4 144 154 38
13-ST-LOUIS.............. . . . .41 16 19 6 127 139 38
14—VANCOUVER 43 15 21 7 135 145 37
15—ATLANTA.............. .37 16 18 r> 131 137 37
16—DETROIT................ .... 39 14 18 7 129 132 35
17—WINNIPEG .42 12 25 5 111 163 29
18-COLORADO .......... 39 12 23 4 127 149 28
19—HARTFORD .......... 39 9 20 10 122 148 28
20—WASHINGTON 40 11 23 6 125 151 28
21—EDMONTON.......... ....39 9 21 9 131 188 27

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

Pi g P n bp bc
CORNWALL ........... 47 25 21 1 246 235
MONTRÉAL............... 45 21 22 2 223 251
HULl........................... 45 14 24 7 209 250
SOREL ..................... 44 14 26 4 229 259
LAVAL ..................... 46 10 32 4 186 303

Section Dlllo
CHICOUTIMI ............45 30 13 2 291 214
SHERBROOKE 45 28 13 4 275 200
T -RIVIÈRES 46 24 15 7 280 210
QUÉBEC ................. 45 23 18 4 220 224
SHAWINIGAN 46 18 23 8 201 214

pta
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62
60
55
50
41

l’espace de 14 secondes pour 
prendre les devants. Michel 
Goulet a d’abord marqué à 
4:57 avec un tir du revers et 
Reggie Thomas a trouvé le 
fond du but à 5:11.

Unger a égalé les chances 2-
2 à 17:44 en marquant sur un 
tir de 55 pieds quand les deux 
équipes jouaient à court d’un 
homme. À 18:36, les Nordi­
ques ont pris les devants à 
nouveau quand Bob Fitchner 
a marqué en désavantage nu­
mérique.

Unger a encore égalé le 
compte à 5:53 de la troisième 
pour ainsi réaliser un 10e tour 
du chapeau en carrière. Il a 
marque le but gagnant à 13:45 
après avoir complété une stra­
tegie de Darcy Rota.

■
Ce soir, le Canadien recevra 

la visite des redoutables 
Fiyers de Philadelphie, au Fo­
rum. Le Canadien aura du 
pain sur la planche, puisque 
les Flyers sont en grande 
forme par les temps qui cou­
rent.

Les Flyers ont établi un re­
cord des temps modernes en 
jouant 35 parties consécutives 
sans défaite avant de s’incli­
ner 7-1 devant les North Stars 
du Minnesota il y a quelques 
jours. Depuis, ils ont battu les 
Sabres de Buffalo 5-4, jeudi.

Le Canadien n'a pu faire 
mieux qu’un match nul de 6-6 
face aux Flyers depuis le dé­
but de la saison. Denis Herron 
protégera le filet du Canadien 
tandis que Brian Engblom 
jouera malgré une fracture du 
nez subie dans la victoire de 5-
3 du Canadien devant les 
Maple Leafs, mercredi. Tout 
indique que Normand Dupont 
et Danny Geoffrion ne seront 
pas en uniforme.

Philadelphie occupe le pre­
mier rang, avec 18 points d’a­
vance sur le Canadien et trois 
parties de plus à jouer.

■
TORONTO (PC) - Plu­

sieurs joueurs des Maple 
Leafs de Toronto ont été 
surpris à lancer de fléchettes 
en direction d’une grande 
photo du directeur-gérant 
Punch Imlach jeudi soir.

Imlach, qui avait promis au 
début de la saison dans la li­
gue Nationale de hockey qu’il 
effectuerait des changements 
si les Leafs ne produisaient 
pas, avait échangé plus tôt 
dans la journée le défenseur 
Dave Kutchison aux Black 
Hawks de Chicago en retour 
d’un autre défenseur. Pat 
Ribble.

Plusieurs joueurs des Leafs 
se sont réunis dans un bar du 
centre-ville pour célébrer le

kmWiWlMai
Flames 4, Nordiques 3 

Première période
1 —ATLANTA, Unger (7)

MacMillan Choulnard 18 14
Pénalités Hoganson Qué, Pletl AU 0 08. 

Rautakalllo All 1 37. Hart Qué 3:43, Pletl AU mi­
neure double, lanvière Qué 9 30. Hart Qué 
16 32

Deuitème période
2— QUÉBEC. Goulet (11) •

Bernier, Welr 4:57
3— QUÉBEC, Thomas (6)

Ftorek 5:11
4— ATLANTA. Unger (8)

Reinhart 1744
5— QUÉBEC. Fitchner (6)

Larivlére. Hart 18 36
Pénalités Shand Atl 12,02. Plante Qué mi­

neure double. Plett Atl 16:33
Troisième période

6— ATLANTA. Unger (9)
Pletl, Murdoch 5 53

7— ATLANTA, Unger (10)
Rota. RautaKalllo 13 45

Tire eu but
QUÉBEC 14 13 8 -35
ATLANTA 18 14 8-40

Gardiens Dion. Québec. Riggln. Atlanta
A—9 246

départ de Hutchison et ils ont 
lancé des fléchettes en direc­
tion de celui oui, à leur avis, 
est à démembrer toute l’é­
quipe.

Le départ de Hutchison est 
le quatrième à survenir en 
quelques semaines et bientôt, 
l’équipe bâtie par l’ancien 
directeur-gérant Jim Gregory 
et l’ancien instructeur Roger 
Neilson, ne sera plus du tout 
la même.

Imlach avait tout d’abord 
échangé le populaire ailier 
Lanny McDonald et le défen­
seur Joel Quenneville aux 
Rockies du Colorado, et l’ai­
lier Pat Boutette aux Whalers 
de Hartford.

Ceux qui accompagnaient 
Hutchison’à cette «fête», 
n’ont pas voulu être identifiés.

«C’est lui le grand respon­
sable de la destruction de 
cette équipe, a dit un joueur. 
Nous ne savons pas ce qu’il 
tente de faire, mais il prouve 
une chose. C’est que c’est lui 
le patron. Dans ces conditions 
l’équipe ne peut que se dété­
riorer. »

Ce joueur et plusieurs de ses 
coéquipiers attendaient que le 
téléphone sonne au bar.

« Hutch a logé un appel à 
Chicago et on doit le rappeler. 
Nous voulons tous être pré­
sents quand le téléphone son­
nera».

«Il a raison, vous savez, a 
commenté Hutchison. Je ne 
suis pas enchanté de quitter 
les gars, mais je ferais tout 
pour guitter cette situation qui 
est devenue intenable. Les 
choses ne pourraient pas aller 
plus mal pour les Leafs ».

Le robuste défenseur, qui 
était connu comme un bagar­
reur, n’était pas trop satisfait 
de son sort au cours des der­
nières semaines parce qu’il ne 
jouait pas régulièrement. Il 
n’avait pas apprécié non plus 
le fait que les Leafs avaient 
embauché Carl Brewer, un dé­
fenseur de 41 ans, qui n'avait 
pas loué au hockey au cours 
des cinq dernières années.

Yagi
l’emporte 
à Sapporo

SAPPORO (AFP) - Le Ja- 
onais Hirokazu Yagi, 20 ans, 
'espoir nippon en vue des 

Jeux olympiques, a remporté 
hier avec un total de 241,3 
points et deux sauts de 101,5 et 
108 mètres, un concours de 
saut à ski à Sapporo, répéti­
tion générale des deux épreu­
ves du week-end comptant 
pour la Coupe du monde.

Yagi, qui a effectué le saut 
le plus long de la journée sur 
le tremplin olympique (90 m) 
du mont Okurayama, précède 
l'Autrichein Armin Kogler, 
deuxième avec 224,3 points 
(101 et 98,5 m) et son com­
patriote Sakae Tsuruga, troi­
sième avec 221,7 points (97 
et 101 m).

Le Suédois Jan Holmund' 
s'est classé quatrième en obte­
nant 216 points (99 et 96 
mètres) et l'Autrichien Anton 
Innauer, médaille d'argent sur 
grand tremplin à Innsbruck, 
cinquième avec 214,3 points 
(101 et 93,5 mètres).

85 concurrents de sept na­
tions ont pris part à cette 
épreuve.

R

Malgré la fatigue, il n’hésita 
pas a prendre des risques.

Sa volonté, sa maîtrise et 
son courage furent donc ré­
compensés. Dans le même 
temps, l’intérêt des demi- 
finales du «masters» est pré­
servé.

L’opposition McEnroe- 
Connors fera courir tout New 
York: le no 1 actuel contre 
l’ancien. Une question de 
prestige plus que de prix à 
gagner.

«Mais si j’étais le favori des 
matches précédents, sauf 
contre Borg», précisa Con­
nors, «C’est McEnroe qui va, 
dans ce match, subir la pres­
sion due à son rang privili- 
giée».

L’autre demi-finale ne man­
quera pas d’intérêt, puis- 
que’elle opposera le Suédois 
Bjorn Borg à l’Américain Vi­
tas Gerulaitis. Mais elle n’aura 
certainement pas la même in­
tensité. Gerulaitis n’a jamais 
battu Borg, et il étonnerait en 
réussissant cette première à 
l’occasion d’un tel tournoi.

À la limite, personne ne se­
rait surpris si le public encou­
rageait plus volontiers le sué­
dois. Au Madison Square Gar­
den, 20,000 spectateurs atten­
dent plus un championnat du 
monde qu’une finale de «Mas­
ters» entre Borg et McEnroe.

Plus tôt, l’Américain Harold 
Solomon a remporté sa pre­
mière victoire, lors de son der­
nier match préliminaire au 
tournoi de tennis des Maîtres 
en disposant de l'Argentin Guil 
lermo Vilas, 6-2, 6-2.

Vilas avait pourtant pris un 
départ remarquable dans ce 
tournoi, battant lors de son 
premier match l’Américain 
Gerulaitis. Mais ce dernier lui 
avait pris un set (le deuxiè­
me), condition suffisante et 
nécessaire pour se qualifier 
malgré sa défaite initiale.

Contre John McEnroe 
jeudi, puis face à Harold Solo­
mon hier, l’Argentin fut assez 
décevant. Il n’espérait sans 
doute pas faire la différence 
face au nouveau champion 
américain.

Tard en soirée, Vitas Geru­
laitis s’est servi à merveille de 
son puissant service pour dis­
poser de John McEnroe 3-6, 7- 
6 et 7-6 pour mériter la pre­
mière place de son groupe.

Gerulaitis a empoché 
$10,000 pour avoir terminé au 
premier rang de son groupe 
avec une fiche de 2-1. Dans 
l’autre groupe, Bjorn Borg a 
gagné trois matchs contre au­
cun revers.

Enfin, le suédois Bjorn 
Borg, déjà qualifié pour les 
demi-finales du «Masters» de 
tennis, a remporté avec ai­
sance son troisième et dernier 
match préliminaire en 
triomphant de l’Espagnol 
José Higueras 6-2, 6-0, hier 
soir.

Qui sera choisi l’athlète 
par excellence au Québec?

Qui de Johanne Falardeau, Sylvia Swee­
ney, Brad Farrow, Doug Yeats et Sylvie 
Daigle remportera le titre d’athlète par ex­
cellence au Québec?

Le comité de sélection du Mérite sportif

?|uébécois aurait déjà fait son choix mais il 
audra encore attendre quelques jours, plus 

précisément vendredi le 18 janvier avant de 
connaître le lauréat de cette année lors de la 
soirée de gala qui aura lieu au Cegep Marie- 
Victorin, a Montréal. Il s'agira de la sep­
tième présentation de l’événement.

Mlle Falardeau, de Québec, est considérée 
à 18 ans comme la meilleure joueuse de bad­
minton des Amériques en raison de ses deux 
triples couronnes consécutives aux Cham­
pionnats pan-américains juniors et de ses 
médailles d’or en simple et en double aux 
mêmes championnats de catégorie sénior. 
Elle a également remporté en 1979 les titres 
en simple de l’Omnium international de 
l’Ontario et du Tournoi invitation de 
Durham, en Angleterre.

Sylvie Sweeney s’est jointe à l’équipe cana­
dienne de basket-ball en 1975 et a toujours su 
s’y distinguer depuis. Choisie la meilleure 
joueuse des Championnats du monde en Co­
rée du Sud en mai dernier, elle y avait con- 

'duit le Canada à la meilleure performance de 
son histoire avec une médaille de bronze. 
Elle a également contribué aux deux autres 
médailles de bronze remportées par l’équipe 
nationale lors des Jeux pan-américains de

Porto-Rico et des Championnats mondiaux 
universitaires à Mexico, l’été dernier.

Capitaine de l’équipe nationale de judo, 
Brad Farrow a connu une excellente saison 
1979. Médaille d’or aux Jeux pan-américains 
de Porto-Rico, il a également remporté le 
titre de sa categorie à l’Open de Hollande et 
au Championnat canadien en plus de termi­
ner deuxième à la coupe Canada et troisième 
lors de l’Open de Hongrie.

Sélectionné au sein des équipes canadien­
nes de lutte olympique au cours des trois 
dernières années, Doug Yeats est champion 
du Québec depuis 1974. Il a lui aussi rem­
porte une médaille d’or lors des Jeux pan­
américains de Porto-Rico en plus de 
triompher aux Championnats sportifs québé­
cois.

Finalement, la plus jeune des cinq sélec­
tionnés mais non la moindre, Sylvie Daigle, 
de Sherbrooke. Déclarée la reine des jeux du 
Canada de Brandon, au Manitoba, l’hiver 
dernier, en raison des quatre médailles d’or 
qu’elle y remporta, Mlle Daigle a raflé tous 
les honneurs possibles Tan dernier en rem­
portant les championnats du Canada et du 
Québec tant en style olympique à l’extérieur, 
qu’en compétition intérieure.

Ces cinq athlètes ont été choisis parmi les 
49 récipiendaires du titre d’athlète de Tan­
née des fédérations sorties participantes au 
Mérite sportif québécois.

Coupe du monde

Muller devance Read et 
Murray à l’entraînement

KITZBUHEL, Autriche 
(AFP et Reuter) — Le Suisse 
Peter Muller, déjà vainqueur 
de deux descentes cette sai­
son, s’est montré le plus ra­
pide lors de l’entrainement 
sur la piste de Kitzbuhel en 
prévision de la descente d’au­
jourd’hui.

Muller a dévalé les 3,510 
mètres du parcours en deux 
minutes 06,84 secondes. Une 
fine couche de neige, tombée 
durant la nuit, avait rendu la 
piste moins rapide que la 
veille. Le Canadien Steve Pok- 
borski avait été chronométré 
en 2.04,03, à moins d’une se­
conde du record de 2.03,22 dé­
tenu depuis 1975 par 
l’Autrichien Franz Klammer.

S’il part favori, Muller 
devra toutefois se méfier des 
Canadiens, toujours à la 
recherche d’un premier suc­
cès cette saison. Hier, Ken 
Read a réussi le deuxième 
temps (2.07,34) suivi de son 
compatriote Dave Murray. 
L’Italien Herbert Plank s’est 
intercalé entre Murray et Pod- 
borski, cinquième.

À la difference de la veille, 
le ciel était couvert et la piste, 
en partie recouverte de neige 
fraîche, était plus lente.

«Les principales difficultés 
ont été arrosées pour que le 
revêtement résiste à l’action 
des carrés, et on avait par mo­
ment l’impression d évoluer 
sur une patinoire» a expliqué 
Ken Read, encore à la 
recherche d’une première vic­
toire cet hiver. «Cette des­
cente est fascinante’ mais elle 
ressemble à une partie de rou­
lette, car la chance jouera un 
rôle déterminant» estime 
pour sa part le norvégien Erik 
HaRer

Peter Muller, 10e en 1977 
pour sa première participa­
tion, 5e en 1978, ne crie pas 
victoire trop tôt. «Autant je 
me sentais sûr de moi à Par- 
Loup ou à Val Gardena, au­
tant je sais que rien n’est 
gagné d’avance à Kitzbuhel, 
où Ton ne peut réussir une 
course sans fautes» dit-il. 
«J’ai confiance cependant: je 
veux démontrer que les traces 
sélectifs ne me posent pas de 
problèmes».

La partie s’annonce difficile 
pour lui face notamment aux 
Canadiens malchanceux de­
puis le début de la saison et 
qui rêvent d’une revanche 
éclatante. Ken Read, Steve 
Podborski et Dave Murray

sont très motivés et les condi­
tions de course devraient leur 
convenir. L’Autrichien Peter 
Wirnsberger, deuxième en 
1979, est également en mesure 
de renverser les pronostics, de 
même que Erik Haker, ou 
Herbert Plank.

La célèbre descente du Hah- 
nemkamn, à Kitzbuhel, 40ème 
du nom, qui constitue la 
quatrième epreuve de cette 
spécialité comptant cette sai­
son pour la Coupe du monde 
de ski alpin 1979-1980, après 
Val-d’Isère, Val-Gardena et 
Pra-Loup, aura lieu en pré­
sence, comme d’habitude, de 
milliers de spectateurs.

Cette descente, la «streif»5 
comme elle est appelée ici; 
représente ce qu’il y a de plus 
difficile, tant pour la techni­
que que pour la résistance. 
Sur 3.510 m, pour une dénivel­
lation de 862 m, les concur­
rents sont en effet mià à rude 
épreuve, notamment pendant 
les 30 premières secondes, 
avec la «souricière» et le 
«Steilhang», qui débouche sur 
l’impressionnant mur de l’ar­
rivée. Au total, un peu plus de 
2 minutes de risque et d’aven­
ture.

GP d’Argentine à Buenos Aires

Alan Jones établit un record de piste
BUENOS AIRES (AFP et 

PC) — L’Australien Alan Jo­
nes sur Williams, a établi un 
nouveau record de piste hier 
lors des essais du GP d’Argen­
tine à Buenors Aires. Il a ef­
fectué un tour de piste en un 
temps d’une minute. 44 secon­
des et 17 centièmes, à une vi­
tesse moyenne de 206.25 kilo­
mètres à l’heure.

L’ancien record appartenait 
au Français Jacques Laffite, 
sur Ligier, établi l’an dernier. 
Lafitte a fini deuxième hier, à 
27 centièmes de Jones, et son 
coéquipier Didier Pironi troi­
sième, à 47 centièmes du me­
neur.

Gilles Villeneuve et Jody 
Scheckter, sur Ferrari, ont 
tous deux connu une journée 
difficile, terminant neuvième 
et 12e aux essais avec des 
temps de 1:46.35 et 1:47.06.

Plus tôt, au cours d’essais 
officieux, Didier Pironi avait 
été chronométré en 1:42.77, 
record absolu du circuit muni­
cipal de Buenos Aires. Mais la 
chaleur qui régnait dans 
l’après-midi n’a pas permis à 
aucun des concurrents 
d’approcher du temps de la 
«Ligier».

La «Williams» de Carlos 
Reutemann, co-équipier de 
Jones a pris feu lors de la 
séance d’essais du matin, et 
l’Argentin n’a pu faire mieux 
que huitième l’après-midi 
avec la voiture de remplace­
ment.

Chez les «Renault-Turbo», 
celle pilotée par Jean-Pierre 
Jabouille a pris la 7e place, 
derrière la «Lotus» de Mario 
Andretti (États-Unis) et l’Ita­
lien Ricardo Patrese sur «Ar­
rows».

D’autre part, l’Association 
des pilotes de Grand Prix a fi­
nalement décidé jeudi soir, à 
la suite d’une reunion hou­
leuse de trois heures suivie 
d’un vote, d’accepter de dis-

f>uter, dans deux semaines, à 
nterlagos, le grand Prix du 

Brésil.
«Certains pilotes, et notam­

ment les plus jeunes, a déclaré 
sans ambage le président de la 
GPRA, le Sud-Africain Jody 
Scheckter, se sont inclinés 
face aux pressions de leurs 
patrons d écurie qui les ont 
menacés de leur trouver des 
remplaçants».

La GPRA a cependant, dans 
une dernière tentative, de­

mandé sans grand espoir que 
l’homologation provisoire du 
circuit, accordée par la com­
mission des circuits et de sé­
curité de la Fédération inter­
nationale, soit suspendue. 
«Nous courrons à Interlagos, a 
déclaré Scheckter, mais nous 
déclinons par avance toute 
responsabilité légale en cas 
d’accident».

«Dans cette éventualité, a 
précisé de son côté le vice- 
président de la GPRA, le 
Français Jean-Pierre Ja­
bouille, les seuls responsables 
seraient la Fédération des 
constructeurs (FOCA) et la 
Fédération internationale.

Cette dernière position au­
rait entraîné une contre- 
offensive de la FOCA, prési­
dée par Bernie Ecclestone 
qui, apprend-on de bonne 
source, aurait réuni tous les 
constructeurs adhérents pour 
leur demander d’exiger de 
leurs pilotes une déclaration 
signée, stipulant qu’ils n’adhè­
rent pas à la motion de la 
CGRA et qu’ils courront à In­
terlagos sans contrainte et 
sous leur propre responsabi­
lité.

TORONTO (PC) - Ken 
Read et Helen Vanderburg, de 
Calgary, ont été choisis hier 
les athlètes amateurs par ex­
cellence au Canada en 1979.

Read, 25 ans, a remporté 
trois epreuves Coupe du 
Monde ae ski alpin, tandis que 
Vanderburg, qui n’a que 20 
ans, était la reine incontestée 
de la nage synchronisée avant 
d’annoncer sa retraite. Elle a 
remporté toutes les épreuves 
majeures en 1979.

vanderburg, deux fois 
championne mondiale en 
simples, a mis un terme à sa 
carrière après avoir remporté 
les championnats canadien, 
panaméricain et panpacifique. 
C’est la deuxième année de 
suite qu’elle est honorée. L’an 
dernier, elle avait été choisie 
l’athlète junior par excellence 
au pays.

Jennifer Bouliane, de 
Pointe-Claire, a bien entrepris 
la deuxième tranche de la 
Coupe du Québec de natation 
en remportant la finale du 800 
métrés libres hier à la piscine 
de Pointe-Claire.

Mlle Bouliane a nagé la dis­

tance en un temps de 9:10.67 
minutes, devant Katherine 
Richardson, de Toronto, 
9:15.67 minutes, et Nathalie 
Gingras, de Camo, 9:21.95 mi­
nutes.

Dans la seule autre finale, la 
victoire est allée à John Ba- 
vey, de Manchester en Angle­
terre, qui a nagé le 1500 
mètres libres en un temps de 
16:19.23 minutes. Il a battu au 
fil d’arrivée un compatriote, 
Stuart Harris, 16:26.92 minu­
tes et Mark Gillies, de Pointe- 
Claire, 16:33.15.

Environ 250 nageurs partici­
pent à la Coupe de natation du 
Québec. Les compétitions se 
poursuivent aujourd'hui et de­
main. Les finales ont lieu en 
fin d’après-midi.

■
PALM SPRINGS, Califor­

nie (AP) — Larry Nelson, deu­
xième boursier du golf Tan 
dernier, a roulé un 65, sept 
sous la normale, pour prendre 
une avance d'un coup dans la 
deuxième ronde de la classi­
que Bob Hope.

Nelson a ramené une carte 
de 135, neuf sous la normale, 
dans ce tournoi de $304,500, 
dont la première ronde avait 
été interrompue par la pluie 
mercredi.

La pluie a failli interrompre 
la 2e ronde encore hier.

Nelson a calé trois birdies 
d’affilée sur le parcours Eldo­
rado pour la meilleure ronde à 
date. Son birdie, sur le dernier 
vert, lui a permis de prendre 
une avance d’un coup sur 
Scott Simpson, qui a roulé un 
67 sur l’Eldorado deux heures 
plus tard.

Craig Stadler, Mac McLen­
don et Victor Regalado parta­
geaient le 3e rang avec des 
137.

Butch Baid, Mark Hayes et 
Doug Tewell suivaient avec 
des 138.

Le champion actuel John 
Mahaffey a réussi un autre 70 
en demeurant dans le plus fort 
de la lutte.

Arnold Palmer a calé un bir­
die sur le dernier vert pour un 
71 et un total de 141.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

721-9630
INTRIPRENIUR-tKCTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC. 

entretien
Industriel - commercial 

résidentiel
Plut dt 30 tnt d'txpSrisnct

6305,25e Ave, Rosemont 
Montréal

BrtveU d'invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

1814, ivMut McQr«gor 
Montréal H3Q 1XS 934-0272

Machine à écrire 
électronique de
TRAITEMENT 

DE MOTS
( word processing)

Recommandée pour exécutifs, 
avocats, notaires, etc... 

DÉMONSTRATION 
SUR DEMANDE

CANADA DACmOOttAPHI INC 
7035 ov. du Parc, Mtl

270-1141
ANNONCEZ 

DANS LE DEVOIR, 
QUELQU'UN VOUS LIRA

HOULE &LABELLE

AVOCATS
388, rue Saint-Jacques, suit* 605 

Montréal H2Y 1S1 
Tél.: (514) 842-3811

Michel Houle Pierre Libelle
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Dimanche 
13 janvier

Lundi 
14 janvier

La chorale mixte de l’église 
Notre-Dame de Montréal sous 
la direction de M. Marcel Lau- 
rencelle interprétera lors de la 
messe de 11 h, Iste Confes­
sor de Palestrina et Alma 
Redemptoris. M. Pierre 
Grandmaison sera à l’orgue.

■
Dans le cadre de l’activité 

«Les premiers dimanches du 
mois» organisée par le Servi­
ces à la collectivité du Cégep 
de Rosemont, se tiendra une 
journée d’information sur la 
question nationale. Tous les 
partis, groupes ou organismes 
désirant faire connaître leur 
position sont particulièrement 
invités.

■
À 11 h 30, l’archevêque de 

Montréal, Mgr Paul Grégoire 
participera à un repas offert 
par la Saint-Vincent-de-Paul à 
plus de 400 clochards. Le re­
pas sera servi à l’accueil Bon­
neau, 427 de la Commune est, 
dans le Vieux-Montréal.

À 20 h, au presbytère Saint- 
Jean-Berchmans, 5933, rue 
Cartier, l’abbé Jacques Bail- 
largeon, curé de la paroisse, 
animera des rencontres de 
réflexion biblique sur Jésus, 
pain de vie. Une rencontre 
analogue aura lieu le mercredi 
suivant à 14 h.

■
«L’entreprise coopérative 

dans le développement écono­
mique du Quebec» sera le 
thème du colloque qui précé­
dera la conférence socio­
économique de février où des 
représentants du mouvement 
coopératif et du gouverne­
ment auront l’occasion de 
mettre de l’avant certains 
moyens d’action visant à pro­
mouvoir le rôle de l’entreprise 
coopérative dans le dévelop­
pement économique. Ce collo­
que se tiendra a l’hôtel Le 

ôncorde de Québec.8
À 20 h aura lieu l’assemblée 

générale de la Société histori­

que de Marigot, à la salle de 
l'accueil de l’église Saint- 
Antoine de Padoue, angle 
Sanit-Charles et Chambly, à 
Longueuil

■
À 20 h 30, M. Mordecai 

Breuer, professeur d’histoire 
juive à l'Université Bar Ilan 
d’Israël, donnera une confé­
rence intitulée «Franz Ro- 
zenzweig and the Jewish Tra­
dition», au pavillon Hall de 
l’Université Sir George Wil­
liam, 1455 ouest, boul. de Mai­
sonneuve.

■
L’inscription aux cours of­

ferts par le Service de l’Édu­
cation des adultes de la Com­
mission des écoles catholiques 
de Montréal débute ce jour et 
se poursuivra les 15, 16, 17 et 
23 janvier, entre 19 et 21 h, 
dans tous les centres.

■
La campagne de souscrip­

tion de la Parade des dix-sous 
sera officiellement lancée à 17 
h, à la filiale de la Légion 
royale canadienne, Verdun no. 
4, 4538, avenue Vedun.

■
La Poterie Bonsecours inau­

gure deux nouveaux cours et

la session débute ce jour. Ces 
cours s’intitulent: «Histoire 
de la céramique» et «Décor, 
émaillage, cuisson et initiation 
à la technologie».

■
Il y aura collecte de sang 

de la Croix-Rouge à Saint- 
Léonard, à la mezzanine de 
l’aréna, 5300, boul. Robert, de 
14 h à 20 h 30; et à l’hôpital 
Royal Victoria, salle de repos 
des employés, 687 ouest, ave­
nue des Pins, de 9 h 30 à 16 h 
30.

Mardi 
15 janvier

L’Association nationale des 
secrétaires, section Ville- 
Marie, invite toutes les secré­
taires à assister à son dîner 
mensuel qui aura lieu à l’hôtel 
Reine Elizabeth, salon Bersi- 
mis, à 18 h. «La retraite» sera 
le thème de la soirée.

L’Assemblée générale an­
nuelle de la Société nationale 
populaire du Québec aura lieu

à 19 h 30 au 7236, 19e avenue à 
Montréal.

«L'alimentation du guer­
rier» sera le thème de la con­
férence donnée par l’Associa­
tion gnostique internationale 
de recherche anthropologi-

tue, à 19 h 30, au 8010, rue 
aint-Denis.

Les étudiants de l’École 
d’optométrie de l'Université 
de Montréal organisent des 
cliniques gratuites de dépista­
ges visuels ainsi que des séan­
ces d’information sur les prin­
cipaux troubles visuels. Ces 
cliniques auront heu à comp­
ter de ce jour et jusqu’au 18 
inclusivement à compter de 
midi, au grand salon du 
Centre communautaire de l’U­
niversité de Montréal.

La Boîte à Joujoux Plateau 
Mont-Royal vous invite à une 
série de rencontres sur le jeu 
et le jouet qui débute ce jour, 
à 20 h, au local 1480 du Pavil­
lon Lafontaine de l’UQAM 
(angle Sherbrooke et Calixa- 
Lavallée).

Mercredi 
16 janvier

A 20 h, il y aura célébration 
de prière pour les vocations au 
Grand séminaire
de Montréal, 2065 ouest, rue 
Sherbrooke, et célébration 
eucharistique présidée par M. 
Jean-Marie Lafontaine, évê­
que auxiliaire de Montréal.

■
Seréna organise une soirée 

d’information qui aura lieu à 
20 h, au Cégep de Rosemont.

Jeudi 
17 janvier

Le Dr W. Nicholson du dé-

Partement de médecine de 
environnement de l’hôpital 
Mont Sinaï de New York don­

nera une conférence à 20 h 30 
à l’auditorium H-110 de l’Uni­
versité Concordia, 1455, boul. 
de Maisonneuve ouest. Sa con­
férence portera sur les cancers 
causés par l'amiante en l’an

2000.

■
A 9 h 30, au grand salon de 

l’hôtel Reine Elizabeth se 
tiendra l’assemblée annuelle 
des actionnaires de la Banque 
Nationale du Canada.

Vendredi 
18 janvier

Burn, un film de Gillo Pon- 
tecorvo, avec Marlon Brando, 
sur l’histoire de la population 
de Queimada, une île des An­
tilles, qui se révolte contre les 
colonialistes britanniques au 
début du 19e siècle, sera pré­
senté à 19 et 21 h 30 à l’Univer­
sité McGill, édifice Leacock, 
salle 132. C’est le Parti com­
muniste ouvrier qui offre ce 
film qui sera présenté en 
anglais.

■
Les étudiants en pharmacie 

du Québec se réuniront sur le 
campus de l’Université Laval 
pour discuter du pharmacien 
et de son rôle.

■
La librairie L’Euguélionne

invite les femmes à participer 
à une soirée de discussion sur 
l'identité de la femme, à 20 h, 
au 3926, boul. Lévesque à Cho- 
medey.

Samedi 
19 janvier

Le Marathon populaire sur 
glace aura lieu au Bassin 
olympique de l’Ile Notre- 
Dame, de 10 à 16 h.

Dossier sur la 
peine de mort

À 17 h, aujourd’hui, Radio- 
Canada présente un dossier 
sur la peine de mort (CBF 690) 
avec la participation, notam­
ment, des journalistes Louis- 
Bernard Robitaille et Yvan- 
hoé Beaulieu.

On s’interrogera entre 
autres sur la valeur des sonda­
ges d'opinion sur la peine de 
mort et sur les dernieres don­
nées offertes par la situation 
au Canada, en Grande- 
Bretagne et aux États-Unis.

Enseignement aux adultes
■
■

• ART DRAMATIQUE
• ART ORATOIRE

— JOUR ou SOIR —

CONSERVATOIRE LASSALLE

Aucun examen d’entree

Inscription dès maintenant

3505 rue Durocher
288-4034

Permis 749569

ÉCOLE SECONDAIRE CLASSIQUE

VILLA MARIA
4245, boul. Décarie Montréal H4A 3K4

Institution privée, déclarée d’intérêt public, diri­
gée par les Soeurs de la Congrégation de 
Notre-Dame.

COURS SECONDAIRE COMPLET
Externat pour filles

EXAMENS D'ADMISSION
Pour le Secondaire I

DATE: 26 janvier 1980 
HEURE: 8 h 30 
FRAIS: $10.00 
DURÉE: l’avant-midi

On doit s’inscrire aux examens d'admission en 
téléphonant au Bureau des Admissions de l'é­
cole.

TÉLÉPHONE: 484-3891

L’INSTITUT THOMAS MORE
pour

L’ÉDUCATION 
des ADULTES
3421, rue Drummond, Montréal

annonce ce cours de discussion 
en groupe qui donne crédit 

pour le baccalauréat

Le Dépassement de soi
— un séminaire d’exploration 

personnelle
Pouvons-nous mieux noue approprier les décou­
vertes qui jalonnent notre accès à l'intériorité de 
même que notre action responsable dans la so­
ciété?

mardi 19-21 h, commençant le 15 
janvier, 12 sessions:............. $50.00

Pour détails complets et pour une brochure 
veuillez téléphoner à l'Institut

842-5076

MAISONS D’ENSEIGNEMENT
service
de l'éducation 
des odulres

COURS 
du SOIR

la commission scolaire ste-croix 
mont-royol, oufremont, st-laurenf

SESSION HIVER 80

• Formation générale
• Formation professionnelle
• Formation socio-culturelle
• Cours de langues
• Français pour immigrants
• Activités sportives

INSCRIPTIONS: du 14 au 18 janvier de 19h à 21h. 
DÉBUT DES COURS: semaine du 28 janvier
POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS: 331-7410

Nous acceptons les cartes CHARGEX et M ASTERCHARGE

TOUS LES SAMEDIS LE DEVOIR

REGROUPE LES MAISONS

D’ENSEIGNEMENT

TÉLÉPHONER À 
LE DEVOIR

844-3361

goethe
institut
montréal

à partir du 14/15 janvier 1980
• COURS DE LANGUE RÉGULIERS
• COURS DE CONVERSATION
Inscription:
du 17 au 21 décembre 1979 
et du 7 au 18 janvier 1980
Place Bonaventure
Entrée LaGauchetière & Université

Renseignements:
866-1081

DOCTORAT EN SEMIOLOGIE (Ph.D.)
Automne 1980
Le signe et les processus de signification dans tous les aspects de la vie 
sociale. Ce programme de recherches multidisciplinaires est ouvert 
aux détenteurs d’une maîtrise en études littéraires, linguistique, 
philosophie, psychologie, sociologie, biologie, et autres.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez vous adresser 
au directeur du programme, à 282-4125.

Date limite pour les demandes d’admission: 1er mars 1980.

Les formulaires de demande d’admission sont disponibles au Service 
de l’admission du Bureau du régistraire, 1187, rue de Bleury, 
téléphone: 282-7161.

Université du Québec à Montréal 
Case postale 8888, Succursale "A"
Montréal, Qué. H3C 3P8

"I Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

CEGEP DE BOIS-DE-BOULOGNE

COURS DE LANGUES
FRANÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL

FINS DE SEMAINE INTENSIVES: Cinq blocs de deux fins de semaine 
consécutives suivies d'une interruption.

DATES: Les fins de semaine débutant les samedis suivants:
9 et 16 février 1980 
1er, 8, 22 et 29 mars 1980 
12 et 19 avril 1980 
3 et 10 mai 1980

HORAIRE: samedi et dimanche de 9 h 00 à 16 h 30.

Inscription et tests de classement: les 21 et 22 janvier 1980 à 19 h 00, 
au local S-159.

Pour Informations: 332-3000 poste 290
LtoucanoN oo aoûts

Éducation des adultes 
Collège de Bols-de-Boulogne 

10500, av. de Bols-de-Boulogne 
( Anglt l'Acadie et Henri-Bouratea

> « C.E.G.E.P. 
du VIEUX- 
MONTRÉAL

L’ÉDUCATION DES ADULTES 
AU CÉGEP

EDUCATION
PERMANENTE

SESSION HIVER-1980
Début des cours: 28 janvier 1980.
Dates d’inscription: 15, 16,17, 22, 23 et 24 janvier 
Heures d’inscription: 15 h à 20 h.
Endroit: 255 est, rue Ontario.

Pour renseignements: 284-7300

Institut de tourisme 
et d'hôtellerie du Québec

année scolaire 1980 - 1981
inscription — avant le 1er mars 1980
L'I.T.H.Q. offre six programmes de formation profes­
sionnelle, sanctionnés par des diplômes du ministère 
de l'Éducation (scolarité gratuite).

Niveau collégial (durée: 3 ans)
• 414.00 Tourisme
• 430.01 Hôtellerie
• 430.02 Gestion des services alimentaires

Niveau secondaire V — professionnel long (durée: 2 ans)
• Cuisine professionnelle
• Pâtisserie-boulangerie
• Service de restaurant

Conditions d'admission
• Résider au Canada
• S'inscrire avant le 1er mars 1980
• Se qualifier auprès du Comité de sélection
• Au niveau collégial: avoir réussi le secondaire V avec

le cours de mathématiques 522
• Au niveau secondaire V: avoir réussi le niveau secon­

daire IV général ou profes­
sionnel long avec le cours 
de mathématiques 412.

Renseignements
Bureau du registraire
Service des admissions
Institut de tourisme et d'hôtellerie du Québec
401, rue de Rigaud
Montréal H2L 4P3

Téléphone: (514) 873-4163 poste 320

Vous pouvez aussi vous adresser au responsable 
de l'information scolaire de votre institution.

I Tourisme
I Québec

IL

5076

1
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Aménagement
premier cycle éludes supérieures

Aménagement O •
Architecture ■
Architecture de paysage ■
Design industriel ■
Urbanisme ■ O

Arts et sciences
premier cycle eludes supéneu

Activités psycho éducatives’ y
Anthropologie ■ □ y o •
Arts et sciences y
Arts plastiques y
Bibliothéconomie o
Biochimie ■
Chimie ■ □ y o •
Criminologie ■ o •
Démographie y o •
Études africaines Dipl
Études allemandes ■ □ y o
Études anciennes ■ □ y o •
Etudes anglaises ■ □ y o#
Études arabes y
Études cinématographiques □ y
Études est asiatiques y
Études françaises ■ □ y o •
Études hispaniques ■ □ y o
Études italiennes □ v
Études juives y
Études néo-helléniques □ v
Études russes ■ □ y o
Études théâtrales y
Géographie ■ □ y o •
Géologie ■ □ y o •
Histoire ■ □ y o#
Histoire de l'art ■ □ y o
Histoire et sociopolitique des sciences o •
Informatique ■ □ y o •
Informatique appliquée* y
Linguistique ■ □ y o •
Littérature •
Littérature comparée o
Mathématiques ■ □ y o#
Mathématiques Informatique 0
Philosophie ■ □ y o •
Physique ■ □ y o •
Psycho éducation ■ o
Psychologie ■ o •
Relations industrielles ■ o •
Sciences biologiques ■ □ y o*
Sciences de la communication y o
Sciences économiques ■ □ y o*
Sciences médiévales o#
Science politique ■ □ y 09
Service social ■ o
Sociologie ■ □ y 09
Traduction ■ v o
'Ce certificat me normalement une clientèle adulte

Droit
premier cycle études supérieures

Droit ■ O 9
Droit notarial Dipt.

Éducation permanente
premier cycle

Animation v
Animation de la vie étudiante y
Animation pédagogique

des bibliothèques y
Consommation et famille I y
Consommation et famille II v
Consommation et famille □
Coopération V
Criminologie I V
Criminologie II V
Culture et civilisation V
Droit y
Enseignement à l'élémentaire y
Enseignement de l'éducation 

physique à l'élémentaire y
Enseign. des mathématiques 

et des sciences à l'élémentaire y
Enseignement du français, 

langue seconde, à l'élémentaire V
Études québécoises y
Gérontologie V
Information et journalisme V
Loisir v
Mineur hétérogène y
Mathématiques y
Publicité y
Récréation y
Relations industrielles I y
Relations industrielles II y
Relations interpersonnelles y
Relations publiques y
Santé et sécurité du travail y
Sciences de la communication y
Sciences infirmières: milieu clinique y
Sciences infirmières: organisation 

des soins et éducation y
Sciences infirmières: •

santé communautaire y
Toxicomanies: prévention et intervention y
Traduction I y
Traduction II y

La rentrée 
«'automne 1980

%0m IU K* Ci

Education physique
Département

premier cycle éludes supérieures

Danse et mouvement expressif V
Education physique ■ O
Sciences de l'activité physique O •

Médecine
premier cycle eludes supérieures

Administration de la santé
Iconj. avec HECI O

Anatomie o •
Biochimie • o •
Génie biomédical Icon], avec

Polytechnique! o
Gestion d'hôpital y
Médecine du travail et hygiène du milieu o •
Internat et résidence ois
Médecine m d
Médecine et chirurgie expérimentales O •
Microbiologie et immunologie O •
Nutrition ■ 0 9
Orthophonie et audiologie ■ o
Pathologie O •
Pharmacologie O •
Physiologie O •
Réadaptation ■
Santé communautaire O •
Sciences cliniques O •
Sciences neurologiques O •
Virologie Iconj. avec l'Institut

Armand-Frappierl •

Médecine dentaire
Biologie dentaire 
Hygiène dentaire 
Médecine dentaire 
Orthodontie 
Pédodontie

premier cycle études supérieures

o
y

DUO
o y 

y

Médecine vétérinaire
premier cycle études supérieures

Anatomie et physiologie vétérinaires O
Internat de perfectionnement

en sciences appliquées vétérinaires y
Médecine vétérinaire D M v.
Médecine vétérinaire préventive Dipi
Pathologie et microbiologie vétérinaires O
Sciences cliniques vétérinaires O

Musique
Composition
Général
Histoire et langues musicales 
Interprétation 
Musicologie 
Techniques d'écriture

premier cycle études supérieures

■ om
■
■
■ o* 

09
■

Optométrie
premier cycle études supérieures

Optique physiologique O
Optométrie g o

Pharmacie
études supérieures

O#

Oipl.
o • 
o • 
o»

Réadaptation Ec°*
premier cycle

Ergothérapie ■
Physiothérapie ■

premier cycle

Chimie médicinale
Pharmacie ■
Pharmacie d'hôpital 
Pharmacodynamie biochimique 
Pharmacognosie 
Sciences pharmaceutiques

Sciences de l’éducation
premier cycle études supérieures

Administration scolaire o*

Andragogie y o*

Didactique d'une lang. seconde 
(anglais) au secondaire y

Éducation ■

Éducation comparée o*

Éducation préscolaire et enseign. 
élémentaire ■ 0*

Enseignement du français 
langue maternelle à l'élémentaire y

Enseignement du français 
langue maternelle au secondaire y

Enseignement secondaire et/ou collégial y
Enseignement secondaire et collégial 09
Enseignement de l'expression dramatique y
Études péd. pour l'enseignement 

professionnel au secondaire v
Fondements de l'éducation 0 9
Mesure et évaluation en éducation y 0 9
Orthopédagogie ■ 09
Technologie éducationnelle y 09

Sciences infirmières
premier cycle éludes supérieures

Administration et enseignement 
des soins infirmiers v
Sciences infirmières ■ o

Théologie
premier cycle études supérieures

Études bibliques □ y
Études bibliques-théologie 0
Études catéchétiques □ y
Études pastorales y
Études théologiques v
Sciences de la religion □ v
Théologie ■ □ o*
Théologie-études bibliques o*
Théologie-études pastorales 0*

Faculté des études
supérieures

»

La Faculté des études supérieures regroupe ies facultés, écoles et 
départements de l'Université de Montréal et de ses Ecoles affiliées 
qui offrent des programmes d'études supérieures conduisant aux 
grades de maiTrise et de doctorat ou encore è des diplômes et è 
des certificats spécialisés.

Signification des symboles

■ baccalauréat spécialisé O maîtrise
0 spécialisé bidisciplinaire 9 doctorat
□ sujet majeur 
y certificat 
y sujet mineur

Écoles affiliées

Polytechnique
premier cycle éludes supérieures

Environnement o
Génie biomédical Iconj. avec Médecinel o
Génie chimique ■ o«
Génie civil ■ 09
Génie des systèmes O
Génie électrique ■ 09
Génie géologique ■ O#
Génie industriel ■ O
Génie mécanique ■ o •
Génie métallurgique ■ o»
Génie minier ■ o •
Génie nucléaire o*
Génie physique ■ 09
Géologie de l'ingénieur O
Géologie minière O
Géophysique appliquée O
Géotechnique O
Ressources hydriques O
Sciences géodésiques o
Structures o
Transport o
Électricité du bâtiment y
Mécanique du bâtiment y
Sciences de la construction v
Sciences géodésiques 1 y
Sciences géodésiques II y
Technologie de la prévention des

accidents y
Technologie de la prévention d'incendies y
Noie: Le Diplôme d'études complémentaires peut être obtenu, au niveau des
études supérieures, dans toutes les disciplines du génie

Hautes Études
commerciales

premier cycle ludes supérieures
Administration 9
Administration des affaires ■ O
Gestion d'entreprise y
Gestion des coopératives y
Gestion du marketing y
Gestion du personnel y
Gestion financière y
Sciences administratives Dipt

Sciences comptables Dipi.

Sciences de la gestion O

Demande d’admission

Premier cycle et études supérieures
Le formulaire de demande d'admission doit parvenir

avant le 1er mars
au Bureau du registraire ladmissionl
C.P. 6205, succursale A, Montréal (Québec) H3C 3T5
Tél.: 343-7076

Faculté de F éducation permanente
S'adresser à la Faculté pour obtenir 
le formulaire de demande d'admission 
C.P. 6128, succursale A, Montréal lûuébecl H3C 3J7 
Tél.: 343-6090

Le formulaire doit parvenir au Bureau du 
registraire ladmissionl
C.P. 6206, succursale A, Montréal (Québec) H3C 3T5

avant le 31 mars pour la session intensive de mai

avant le 2 juin pour la session intensive de juillet

avant le 1er août pour le trimestre d'automne

avant le 1er déc. pour le trimestre d'hiver
sauf exception

École Polytechnique
Le formulaire de demande d'admission doit parvenir au '
Bureau du registraire 
École Polytechnique de Montréal 
C.P 6079, succursale A 
Montréal lûuébecl 
H3C 3A7

avant le 1er mars premier cycle Tél.: 344 4724
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LE DEVOIR CULTURE ET SOCIÉTÉ
Montréal, samedi 12 janvier 1980

SNOW, Snow, Snow: 
C'est un Xerox couleur 
représentant une oeuvre 

récente de l’artiste torontois à 
l’oeuvre protéiforme Michael 
Snow, peintre, sculpteur, ci­
néaste, photographe, musi­
cien, qui annonce ses derniers 
travaux à la galerie Gilles 
Gheerbrant jusqu’au 7 février. 
Les récents travaux donc, les 
films qui sont présentés à l’au­
ditorium du Musée des beaux-' 
arts depuis le 10 janvier et ce 
jusqu’au 26 janvier, les 
oeuvres à deux et à trois di­
mensions de 1964 à 1978 ras­
semblées pour l’exposition 
Michael Snow, celle-là 
même qui fut montrée à Beau­
bourg et enfin deux conféren­
ces sur Snow. L’une le 13 jan­
vier, dimanche à 13 heures par 
Regina Cornwell auteur d'un 
essai sur Snow: Snow Seen: 
On the films and pho­
tographs of Michael 
Snow. Un essai à paraître. La 
conférence qui se donnera en 
anglais traitera du travail de 
Michael Snow en tant que 
photographe et cinéaste. Une 
deuxieme conférence sera 
présentée le 22 janvier à 18 h. 
par Jean-Pierre Bastien. 
Parmi les films qui seront pro­
jetés au Musée des beaux-arts, 
mentionnons: Waven-

Snow
Snow
Snow
par René Viau
length, Back and forth, 
La Région centrale, Ra­
meau Nephew's by Dide­
rot (Thanx to Dennis 
Young) by Wilma 
Schoen. Ce n’est pas tout. La 
récente livraison de la revue 
Parachute contient dans 
ses pages un texte de Chantal 
Pontbriand sur Michael Snow. 
À lire.

Snow, Snow, Snow. Les 
Montréalais risquent donc l’o­
verdose des oeuvres de cet as 
du multi-média, de cet acro­
bate de la perception, de ce 
touche-à-tout de l’art contem­
porain qui cerne l’essentiel 
des différentes disciplines 
qu’il emploie. Trop de Snow? 
Qui s’en plaindra. Pour ne pas 
rester en rade parmi cette 
tempête de Snow montréa­
laise (je ne peux résister à 
employer ce mauvais jeu de 
mot) LE DEVOIR a interrogé 
l’artiste qui a bien voulu ré-

Eondre a mes questions.
’entrevue a été enregistrée le 

mois dernier lors du passage 
de l’artiste à Montréal. Nous 
sommes assis dans une grande 
salle de réunion du Musée des 
beaux-arts qui, en ce lundi, est 
complètement vide. Natif de 
Chicoutimi, Michael Snow 
s’exprime bien en français. 
Néammoins, il aura fréquem­

ment recours à l’anglais pour 
affiner sa pensée. L’entrevue 
est ponctuée de silences où 
l’on entend le ronron de l’en­
registreuse.

Snow évoque son enfance, 
ses séjours à Chicoutimi, à 
Winnipeg, à Montréal alors 
qu’il était tout jeune. «C’est 
surtout Chicoutimi qui me 
reste en mémoire. Durant 
vingt ans, mon grand-père 
était le maire de Chicoutimi. 
Je me souviens de la maison 
qu’il avait. Une maison très 
intéressante, très grande, 
chargée de meubles, de 
tableaux. On y mangeait très, 
très bien. Une grande culture 
musicale y régnait. C’était for­
midable», s’exclame-t-il en 
riant!

«C’est sûrement là que j’ai 
commencé à m’intéresser à 
l’art. Je me souviens de la 
grande impression que me 
donnaient les tableaux néo­
classiques de mes grands- 
parents. Je dévorais des maga­
zines illustrés datant des an­
nées vingt qui étaient surtout 
consacrés, les textes et les 
reproductions, à la peinture 
académique française de cette 
période. C’est pour cela que je 
suis maintenant académi­
cien», s’esclaffe-t-il.

Michael Snow (Photo Jacques Grenier)

Devant une oeuvre aussi 
complexe que la sienne, il est 
malaisé de chercher des clefs 
passe-partout qui la ramène­
rait à quelques concepts com­
modes. Il y a bien sûr cette 
phrase de Snow qui confiait à 
Pierre Théberge que l’artiste 
se devait d’explorer le non­
sense. «Est-ce que j’ai vrai­
ment dit cela? En fait, je par­
lais à propos de la musique du 
Canadian Creative Music 
Collective. Je disais que c’é­
tait aux artistes à faire les 
plans du nonsense. D’explo­
rer le chaos. Bien sûr, c’est un 
aspect de ce que je fais.»

La critique, surtout à Paris, 
a souligne dans l’oeuvre de 
Snow ce qui pourrait être une 
autre de ses clefs: l’image

comme re-création du réel. «Il 
a plusieurs niveaux. Il y a, 

ien sûr, la référence à quel­
que chose qui n’est pas là. 
Mais, pour moi, l’image c’est 
autre chose. C’est une ombre. 
L’image est aussi quelque 
chose de matériel. Les photos 
elles-mêmes sont des objets, 
quelque chose de matériel qui 
implique des façons différen­
tes de travailler pour chaque 
oeuvre.

«Le cinéma recrée la façon 
dont on voit. C’est une des 
choses qui m’intéresse dans le 
film. La lumière touche quel­
que chose. On travaille avec la 
lumière, le temps. Ce sont les 
arrangements de la lumière 

ui font l'image.» Il n’y a rien 
e nouveau la-dedans, me ré-

Îiond Michael Snow lorsque je 
ui fais remarquer que ses 

films emploient les procédés 
intrinsèques du cinéma.

«Je veux que le spectateur 
soit là. Dans les photos et avec 
le cinéma, j’essaie de faire 
quelque chose de particulier, 
quelque chose qu’il est impos­
sible de faire avec un autre 
moyen. Quelque chose qui se­
rait propre au medium tout en 
tâchant d’en pousser au maxi­
mum les possibilités. C’est 
cela, j’essaie de travailler avec 
l’essentiel.»

«Je pense que ce que je fais 
se situe dans une ligne histori­
que facilement traçable. A 
mon avis, ce n’est pas telle­
ment moderne. J’aime à me 
créer des ancêtres. Par

exemple, j’aime beaucoup 
Vermeer et Chardin. Ce sont 
mes peintres favoris. Mes 
oeuvres sont touchées par ces 
artistes. »

Ses films sont-ils difficile­
ment accessibles? «Il est pos­
sible que cette «difficulté 
d’accès» ne soit qu’une ques­
tion d’habitude. En général, 
on voit des films «commer­
ciaux». Certains sont formi­
dables. Tous ces films travail­
lent avec les mêmes nécessi­
tés. La première est l’absence 
d’incrédulité. Vous devez 
«croire» à ce qui arrive sur 
l’écran et oublier que c’est un 
film. Autremept, le succès 
d’un film commercial est im­
possible. Évidemment, si le 
spectateur ne voit que des

films de ce type, il sera dé­
routé devant les miens. Moi, 
j’essaie de travailler avec ce 
qui fait que c’est un film.»

Snow n’a pas souvent 
employé le vidéo. «J’ai fait 
deux ou trois choses en vidéo. 
J’en suis satisfait.» Mais pour­
quoi préfère-t-il le film? 
«Pour moi, le film est beau­
coup plus précis et plus varié. 
Je trouve que... en le disant, 
comme cela, je vais peut-être 
trop loin, mais l’image de la 
télévision reste presque tou­
jours la même et ce qu’elle 
contient ne change guère. 
C’est toujours la même his­
toire. On ne peut changer les 
qualités d l'intérieur de 
cette image. Dans le film, le 
grain est beaucoup plus précis 
et se rapproche beaucoup plus 
de la façon dont on voit.»

Cela, précise-t-il, lui est très 
personnel puisqu’il reconnaît 
que la video et la télévision 
offrent des possibilités 
d’expression énormes à l’ar­
tiste tout en étant d’une tech­
nique plus facile que le film. 
Ses films ont-ils été montrés 
sur le petit écran? «Cela a été 
fait à New York. Je les ai vus 
dans un bar. Sur le petit écran 
et cela n’était pas bon. Dans la 
petite boîte. Ils ne sont pas 
faits pour cela.»

APRÈS six romans dont 
trois furent ultérieure­
ment adaptés pour la 

scène, un recueil de nouvelles, 
deux scénarios de films et 
quelques parutions aux Écrits 
du Canada Français, Roch 
Carrier est peut-être en train 
de devenir dramaturge. En 
tout cas, la première pièce 
qu’il a écrite directement pour 
le théâtre. La Céleste Bi­
cyclette, encore à l’affiche 
du Café de la Place des Arts 
pour une semaine (jusqu’au 19 
inclusivement), a confirmé en 
lui le goût d’écrire pour la 
scène qu’il entend concrétiser 
dans une pièce à laquelle il 
doit s'attaquer dans quelques 
mois, après avoir conclu le ro­
man qui, pour le moment, le 
préoccupe avant tout.

La Céleste Bicyclette, 
dont la première représenta­
tion avait dû être interrom­
pue, le 6 décembre dernier 
par suite d’une manifestation

PAR un survol de l’«His- 
toire de la presse écrite 
au Québec» — la pre­
mière heure a été diffusée le 7 

janvier et le reste occupera 
l’antenne du réseau FM de 
Radio-Canada tous les lundis à 
17 h, jusqu'au 25 février inclu­
sivement —, Radio-Canada 
c ontribue à maintenir vivantes 
les interrogations sur un 
monde qui aurait connu son 
âge d’or entre 1958 et 1965, si 
l'on en croit le journaliste 
Pierre Godin, à qui sont dus 
les textes, la recherche ainsi 
que les entrevues pour cette 
série de huit émissions 

Seize invités — dont huit 
sont des journalistes toujours 
en fonction et deux sont histo­
riens — tentent de mieux si­
tuer la conjoncture de la 
«crise de l'information», et 
analysent l’impact de la presse 
écrite, avant ou après le phé­
nomène de la concentration 
qui pourrait bien se révéler

Roch Carrier
Le défi de
récriture dramatique
par Jacques Larue-Langlois
bruyante organisée devant le 
Café par les placiers et 
ouvreurs de la Place des Arts 
en arrêt de travail, a poursuivi 
sa carrière dès le lendemain et 
remporte, malgré tout, un 
franc succès. On se souviendra 
que c’est à la suite d’une de­
mande d’injonction de la Ré­
gie de la Place des Arts que le 
tribunal avait limité le 
nombre des piqueteurs, leur 
interdisant également le re­
cours à des porte-voix. Tout 
en admettant qu’il ne possède 
pas l'information nécessaire 
pour penser quoi que ce soit 
du conflit en question. Roch 
Carrier déplore l’incident et se 
contente de se réjouir du suc­
cès de sa pièce.

«Cette aventure avait com­
mencé en février dernier, re­
late Carrier, alors que j’avais 
rencontré mon vieil ami Al­
bert Miliaire dans sa loge, 
après la représentation du 
Musset qui inaugurait le Café

de la Place. «Alors, on fait 
quelque chose ensemble»? 
m’avait proposé Albert qui 
avait déjà assumé la mise en 
scène de deux de mes pièces 
et qui souhaitait depuis long­
temps que j’écrive pour lui. 
J’ai pas pu refuser.

«Pour moi, comme artisan, 
la plus belle partie de l’aven­
ture a été d’écrire pour Albert 
Miliaire que j’ai vu jouer au 
théâtre depuis une vingtaine 
d’années et dont je connais­
sais déjà bien toutes les possi­
bilités ainsi que la présence 
inouïe qu’il a en scène. 
Même si la pièce a été écrite 
pour lui, Albert ne joue pas 
Albert Miliaire mais un per­
sonnage de ma conception et, 
en cours de route, le public 
oublie le comédien, marche et 
monte avec lui grâce à sa per­
formance extraordinaire: il y 
a une espèce de mimétisme 
qui s’instaure et qui fonction­
ne».

L’anecdote du spectacle est 
simple: un individu allant à bi­
cyclette se voit soudain trans­
porté dans les airs et ac­
complit un voyage dans les es­
paces intersidéraux; en reve­
nant sur la terre, il se casse 
une jambe et, quand il raconte 
son histoire, on ne trouve rien 
de mieux à faire que de l’en­
fermer. C’est depuis sa cellule 
dans un institut psychiatrique 
qu’il raconte son odyssée pour 
se convaincre d’abord lui- 
même qu'il l’a bien vécue car 
on a réussi à le faire douter de 
lui. À la fin cependant, il sait 
qu’il doit continuer à croire à 
son «rêve».

«Pour les spectateurs, cette 
aventure éveille plusieurs rê­
ves fondamentaux, raconte 
l’auteur: le saut dans l'in­
connu ou encore le rêve de vo­
ler, manifestation d’un goût 
de liberté, un rêve qui occupe 
une place très importante 
dans la vie individuelle de cha- (Photo Jacques Grenier)Roch Carrier

cun. Je me place d’ailleurs, 
certains soirs, en espion dans 
la salle et je dois dire que 
j’airne beaucoup ça: je sens 
les gens partir avec Albert et 
je les vois sortir de la salle ar­
borant un sourire aérien. J'ai 
d'ailleurs l’impression que 
tout ça existe un peu en de­
hors de moi, que ç’a été écrit 
par un autre. Quoi qu’il en soit, 
le feedback direct me donne 
envie d’écrire pour le théâtre, 
un médium instantané par 
rapport au roman qui est in­
temporel et dont les gens peu­
vent vous parler avec passion 
dix ans après que vous l’ayez 
écrit parce qu’eux viennent de 
le lire.

«Au premier abord, on se­
rait porté à croire que l’écri­
ture romanesque comporte 
beaucoup plus de liberté. 
Ainsi, si je veux dire, dans un 
roman, qu'une armée de 
100,000 hommes investit la 

Suite page suivante

Pour une histoire de la presse écrite au Québec
par Clément Trudel
cyclique. Il ressort de ce dos­
sier. dit Pierre Godin dans 
une entrevue au DEVOIR, 
que des journalistes s’interro­
gent sur la qualité de l'infor­
mation depuis que les syndi­
cats ont enregistré d’impor­
tants progrès dans les salles de 
rédaction; certains vont 
même jusqu'à suggérer un 
«moratoire» pour mieux re­
penser les rapports de force 
entre «patrons» et «syndi­
qués».

Une opinion a cours chez 
plusieurs observateurs; le 
Montreal Star et 
Montréal-Matin seraient 
tombés, victimes de l’intransi­
geance syndicale...

Il ne s'agit pas d'une autop­
sie. Du moins pas encore. Go­
din a signé en 1973 une his­
toire de La Presse intitu­
lée: L’information-opium 
(Parti-Pris). Il avait donc ac­
cumulé des faits qui jalonnent

la vie des journaux, sans se dé­
partir d’un souci de cerner le 
«statut social» du journaliste, 
au fil des ans.

La présente série, réalisée 
par Gilles Archambault, 
donne la parole à de grands 
journalistes d’opinion tels 
Arthur Buies, Jules Helbron- 
ner (dit Jean-Baptiste Gagne- 
petit) et Olivar Asselin: elle 
n’omet pas de toucher la ques­
tion de la censure en temps de 
guerre — l’historien Elzéar 
Lavoie a eu accès aux docu­
ments «déclassifiés» du Bu­
reau de censure et décelé très 
peu de traces de ce couperet 
dans la presse écrite, les auto­
rités fédérales, au début des 
années 40. semblant se fier 
beaucoup plus à leurs bonnes 
relations avec les propriétai­
res de journaux qu'à la 
méthode coercitive.

On note (émissioç du 14 jan­
vier) que le XXe siècle mar­
que l'avènement, au Canada

français, d’un journalisme 
sensationnaliste, influencé 
sans conteste par l’Américain 
Hearst. La surenchère entre, 
journaux mène parfois à l'in­
sertion de faits inventés, les 
rédacteurs distillent aisément 
fiel ou vitriol... jusqu’à l’ère 
de la radio qui offrira un cer­
tain répit aux hommes politi­
ques, comme Duplessis, qui 
pourront faire fi ae l'hostilité 
de la presse écrite et miser da­
vantage sur les ondes comme 
terreau d’information et de 
propagande.

Le 21 janvier, par exemple, 
on s'attardera sur le «silence» 
de la société duplessiste, sur ia 
grisaille de l'information dans 
son ensemble et sur la 
«neutralité» feinte des grands 
journaux. Gérard Pelletier 
(actuel ambassadeur du Ca­
nada à Paris) évoquera entre 
autres le combat solitaire du 
DEVOIR lorsque se produisit 
la grève d'Asbestos... Il faudra

que des chaînes anglo- 
canadiennes ou américaines 
se saisissent d'informations 
sur cette grève de l’amiante 
pour que la «grande presse» 
du Québec s’y mette, dit en 
substance Pelletier qui, avec 
André Laurendeau, partageait 
à l’époque la chronique des 
événements marquants au 
quotidien dirigé par Gérard

La flambée d'enthousiasme 
suscitée par le Nouveau 
Journal est fonction d’une li­
bération de la parole amorcée, 
selon Pelletier, par l’irruption 
de la télévision (1952) dans 
une société que gagnera ulté­
rieurement une certaine nos­
talgie des «grands journalis­
tes», supplantés par les 
«grands gestionnaires».

Pierre Péladeau, de l’em­
pire Québécor, ne ménage 
nullement les «dinosaures» 
que sont devenus selon lui les 
grands quotidiens de l’après-

midi. Jean-V. Dufresne sou­
ligne la nécessité de ne pas 
perdre de vue l’abc du journa­
lisme, qui est de rendre 
compte d'une réalité quoti­
dienne intéressant les gens au 
premier chef; nécessité d’es­
pacer les considérations 
abstraites, d'éviter dans un 
quotidien le style «magazine».

Dans un bilan lucide. Jean- 
Louis Gagnon dira (28 janvier) 
que le journal-vitrine que fut 
Le Nouveau Journal de­
vançait quelque peu la société 

uébécoise; Angelina du 
remblay lui fera faux bond, 

avec ses millions, en partie sur 
le conseil de ses soeurs, irri­
tées par le contenu laïc du 
journal qui ose remuer les 
eaux troubles de l'exil de Mgr 
Joseph Charbonneau. L'expe- 
rience coûteuse de ce quoti­
dien est aussi fonction a une 
erreur: publier l'après-midi, 
c'était faire fi du temps de lec­
ture rétréci dont disposait à

l'époque l’abonné, sollicité 
par une télévision souvent 
aguichante, etc.

Pour Godin, il est indubi­
table que les syndicats ont 
oeuvré pour rehausser le sta­
tut du journaliste, pour lui in­
suffler une déontologie nou­
velle. Curieusement toutefois, 
cette arrivée du pouvoir syndi­
cal coïncide avec une diminu­
tion du niveau de scolarité des 
journalistes au Québec (après 
1945), au moment où la popu­
lation connaissait une courbe 
ascendante d'instruction. La 
balance ne se rétablira que 
vers 1958.

Ne seront pas oubliés dans 
cette série: les efforts

Ïdéployés vers l'autogestion, à 
]uébec-Presse et au 
our; l’interaction entre les 

découvertes technologiques et 
les mutations culturelles; le 
radicalisme de certains cou­
rants de journalisme (au 19e 
siècle, la prison sanctionne les

propos malveillants à l'endroit 
de législateurs) et la récur­
rente «lune de miel» entre la 
presse écrite et des régimes 
sur lesquels on fonde bien des 
espoirs.

Pierre Godin prend acte 
d'un ressac à l'endroit des 
journalistes, chaque fois que 
sont bousculées les couches 
les plus conservatrices d'une 
population; il ne feint pas 
d'ignorer que le journalisme a 
souvent servi de tremplin vers 
d'autres formes de pouvoir. À 
son avis les deux blocs (syndi­
cats et patrons) ne sont pas 
inébranlables, on assistera 
peut-être à des réaménage­
ments réalistes dans les rap­
ports qu'ils entretiennent. Il 
souhaite aussi que la jeune gé­
nération, chez les journalistes, 
ne sera pas entraînée dans un 
créneau trop étroit dont l'axe 
se centrerait sur la «question 
nationale». Le journalisme 
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LE théâtre! Lorsqu’on est 
jeune, perdu dans un 
coin reculé de la pro­

vince («in cubiculo cum 
libro», disait Cicéron; et il 
voyait dans cette retraite le 
lieu parfait du bonheur), le 
théâtre prend des proportions 
magiques. Aujourd’hui en­
core, à la télévision, on peut 
voir des comédiens de grand 
talent jouer des pièces d’au­
teurs de génie. Helas! ce n’est 
pas la même chose. Rien ne 
saurait remplacer la salle elle- 
même, le public, le dialogue 
secret entre les comédiens qui 

! sont devenus autres et les par- 
• ticipants silencieux dans leurs 
I' fauteuils. C’est pourquoi, au 
- creux d’une chambre chaude, 
/ en hiver, loin des grandes vil­

les, un jeune homme peut rê- 
yer à la scène, aux comédien­
nes, à ces voix harmonieuses 
et dirigées qui disent vers et 
prose et qui transforment le 
mythe en réalité. Et mainte­
nant que je vis dans une 
grande ville, je vais peu au 
théâtre. Ni au cinéma, ni du 
reste nulle part. L’âge aidant, 
l’homme devient un animal de 
tanière. On ne l’arrache à ses 

! quatre murs que si le coeur lui 
! * en dit, que si l’attirance du 

plaisir est transcendante. Un

les carnets
de Jean 
Ethier-Blais
blanc de poulet, un bon livre, 
une salade, un verre de vin et 
le tour est joué. Cet idéal de 
bonheur est rare parce qu’il 
est simple. La comedie se joue 
à l’intérieur de soi. Elle n’en 
est que plus drôle.

Lorsque je vais au théâtre, 
c’est vers le Rideau vert que 
mes pas se portent le plus vo­
lontiers. J’aime ce quartier de 
la rue Saint-Denis, entre l’ave­
nue du Mont-Royal et le bou­
levard Saint-Joseph. Ce n’est 
ni la banlieue et ses ennuis, ni 
la concentration du centre de 
la ville, avec ses néons agres­
sifs, son macadam sinistre et 
la nuit ses grands magasins vi­
des. La rue Saint-Denis a un je 
ne sais quoi de typiquement 
montréalais. On y trouve des 
librairies, des cinémas, un 
rappel jusque vers le Nord de 
l'animation du carrefour de la 
rue Sainte-Catherine; plus 
près du Théâtre du Rideau 
vert, un marchand de vitraux 
à la victorienne, une pâtisse­
rie, un lacis de petites rues qui 
semblent n’aller nulle part. 
Dans sa mélancolie, ce quar­
tier fait grande ville. Un poète 
en chanterait le clair-obscur et 
les puissances de passion. Bri­
que et ciment, maisons bas­
ses, vie cachée des êtres, peu

d’enfants, pas d’animaux do­
mestiques, havre de repos 
après le travail, climat souter­
rain qui m’attire parce que j’y 
sens l’appel de l’inconnu, un 
genre de vie que je ne con­
naîtrai jamais. C’est dans ce 
décor de théâtre naturel, pres­
que à la Gorki, que se dresse 
le Rideau vert. Il est intégré à 
la vie de ce quartier, dont il 
parachève en absolu la dimen­
sion passivement ludique.

Le soir, surtout, il y a là un 
mystère, celui de la ville qui 
s’endort, mêlé à celui de la 
ville qui s’éveille aux plaisirs 
de la nuit. Le public du Ri­
deau vert appartient-il à ce 
uartier? J’en doute. Il vient 
e partout, attiré comme moi 

par l’odeur de la cité tentacu­
laire. Je constate que ce 
public est homogène; c’est ce­
lui des habitués de théâtre du 
monde entier. J’ai vu du Pi­
randello à Vienne (Henri V, 
joué par Jean Vilar) et au Ri­
deau vert, c’étaient les mêmes 
visages. Le public est recon­
naissable à ceci qu’il donne 
l’impression d’être chez lui. 
Sans doute la même at­
mosphère de communion 
existait-elle, autrefois, chez 
les Compagnons de Saint- 
Laurent: une fête de famille,

un rapport fraternel entre un 
public qui connaît, admire, 
aime les comédiens et des ac­
teurs qui se sentent à l’aise 
avec lui. On me dira: ces spec­
tateurs sont des bourgeois, qui 
vont au théâtre applaudir des 
vedettes, qui admirent n’im­
porte quoi pourvu que ce 
n’importe quoi soit joué 
Yvette Brind'Amour et 
François Cartier. Je ré- 
ondrai: qu’en sait-on? 
’autre soir, je suis allé au Ri­

deau vert voir une pièce de 
marivaudage à la moderne. Le 
texte était difficile à suivre, 
tout en nuances de sentiments 
et en allusions. Un homme qui 
ne croit pas à l'amour peut-il 
aimer? Et s’il aime, son 
amour n’est-il pas qu’un jeu? 
La comédienne qu’il emploie 
pour lui donner la répuque 
est elle esclave de sa gestuel­
le? Aime-t-elle? On ne le saura 
jamais, même après le coup 
de théâtre final. C’était déli­
cat, charmant, drôle, je le ré­
pète, difficile. Le public 
marchait, accompagnait le 
texte de ses rires, de ses sou­
pirs, de ses espoirs, de sa mé­
lancolie. Et cette pièce était 
sans message. On n’y prêchait 
pas. Ce n’était pas le ca­
téchisme superficiel de 
Brecht. Il fallait suivre attenti­
vement, entrèr dans la vie des 
personnages, sans souci d’i­
déologie. Pour moi, observa­
teur attentif du comporte­
ment québécois, le spectacle 
était double. Je suivais la 
pièce, admirais les comédiens, 
oubliais souvent qu’ils le fus­
sent; mais aussi, je me laissais 
bercer par la réceptivité de 
cette salle. À l’entracte, je 
constatai que ce public n’avait 
aucune pretention à l’intellec- 
tualité. Il ne se prenait pas - 
pour un troupeaude chargés de 
cours syndicalistes bon teint. 
Tout bonnement, ces gens ve­
naient au théâtre, comme

moi, pour se divertir et s'éle­
ver l'esprit. Le Rideau vert est 
un lieu sympathique d’intelli­
gence.

Et ses auteurs! Si on en 
dressait la liste, au cours des 
ans, on constaterait que c’est 
sans doute dans cette salle que 
ce sont jouées les pièces les 
plus intéressantes du réper­
toire montréalais. Un peu de 
tout, comme dans tout vrai 
théâtre de tradition, d’A­
nouilh à Calderon et de Clau­
del à Shakespeare et Tchékov. 
Représentations souvent par­
faites, toujours égales, jamais 
médiocres. Travail de profes­
sionnels. C’est pourquoi il 
s’est formé un groupe fidèle 
autour du Rideau vert et d’Y­
vette Brind’Amour. Car le 
nom de cette grande comé­
dienne est inséparable de 
cette salle, de ces planches, de 
ce décor. On la voit partout, 
au mur avec Maria Casarès ou 
Jean-Louis Barrault, sou­
riante, heureuse de se trouver 
avec des camarades de travail, 
mais les yeux sont fixés sur 
l’avenir de son théâtre. J’ad­
mire qu’avec Mercédès Palo­
mino, elle soit allée s’installer 
dans un quartier populaire y 
faire triompher le théâtre de 
langue française. Il fallait une 
foi inébranlable. Il fallait du 
courage. Mais aussi, quel cou­
rage pour être comédien! Les 
rôles, la mémoire, le jeu, la 
peur chaque soir nouvelle et 
toujours domptée. Tout cela 
pour que soudain éclate un 
moment de vie véritable, issu 
du don de la parole. Dans Un 
mois d la campagne, la 
conservation entre la jeune 
fille et la femme vieillissante, 
sous les arbres, comme le 
chant du cygne de la beauté; 
ou bien Yse devant sa coif­
feuse; la hauteur aristocrati­
que de l'Alcade de Zala- 
méa. Translucide rideau des 
rêves.

Roch Carrier
Suite de la page couverture

ville, je n’ai qu’à l’écrire: c’est 
aussi simple que ça, alors 

u'au théâtre... Cependant, 
epuis La Céleste Bi­

cyclette, je me rends compte 
que le théâtre peut comporter 
aussi une extrême liberté:

; tout y est possible parce que 
-seul le langage et quelques 
gestes suffisent à réussir, par 
exemple, une envolée in­
terplanétaire. La Céleste 
Bicyclette m’a permis de 
retrouver la magie initiale du 
théâtre, c'est-à-dire un comé­
dien, un texte à dire, des ges­
tes, une voix.

«Dans chaque écrivain, il y 
a un acteur qui s’ignore», me 
disait récemment un metteur 
en scène de mes amis en me 
conseillant pour la lecture ra­
diophonique d’un de mes tex­
tes. En effet, je me rends 
compte que lorsque j'écris un 
roman, je place les accents et 
les intonations dans mon texte 
pour parler plus ou moins fort 
a mon lecteur, un soir, que je 
confie à l’acteur quand j’écris 
pour le théâtre: je lui fournis 
les éléments et lui les porte. 
Dans le cas de La Céleste 
Bicyclette, c’était un élé­
ment dynamique et stimulant 
dans mon travail que de pen­
ser qu'un instrument comme 
Albert servirait à passer mes 
idées.

«Réécrire un roman pour le 
théâtre, c’est autre chose 
complètement: il faut d’abord

faire une relecture du roman 
et repenser chaque situation 
en fonction a’un grand 
nombre d'impératifs. Ainsi, 
dans La Guerre, Yes Sir, il’ 
y avait une centaine de per­
sonnages au niveau du roman 
et il a fallu réduire tout ça à 
vingt rôles pour la scène. De 
toutes façons, ces machines 
sont trop lourdes. Ce qu’il faut 
maintenant, c’est écrire des 
spectacles qui se déplacent fa­
cilement, remplacer les dis­
pendieuses machines des 
grandes productions par de l’i­
magination. C’est ici que la 
formule du Café de la Place et 
de tous les cafés-théâtres — et 
il y en a heureusement de plus 
en plus — devient très impor­
tante».

Roch Carrier va régulière­
ment au théâtre depuis plu­
sieurs années. Il y trouve un 
sain bouillonnement d’activité 
et de créativité qui l’enthou­
siasme. Quand on lui demande 
quelles sont les pièces qu’il a 
trouvé particulièrement mar­
quantes à Montréal, depuis un 
an, il manifeste d’abord son 
emballement pour Les 
Émigrés, de Mrozek, à 
cause de la structure de la 
pièce ressortissant, d’une 
construction «absolument dia­
bolique». Il cite ensuite, pêle- 
mêle, parmi les spectacles qui 
lui ont particulièrement plu: 
Eh qu’mon chum est 
platte, de Sylvie Prégent, 
Une amie d’enfance, de 
Louis Saïa et Louise Roy, La 
Nuit des tribades, a’Olov 
Enquist, et le Macbeth de

Michel Garneau.
«Mais mes bonnes soirées 

de théâtre, les vraies, ce sont 
encore celles, ajoute-t-il avec 
exubérance, des premiers 
Apprentis sorciers, ceux qui 
jouaient dans la petite boulan­
gerie de la rue Davidson, en 
1958. Il y avait Jean-Guy Sa- 
bourin... et Claude Guay... Al­
bert était déjà dans le coup à 
cette époque: il était aussi fou 
que maintenant et faisait ses 
premières faillites avec ses 
premiers spectacles. Les 
Apprentis montaient Ionesco 
et Ghelderode pour la pre­
mière fois à Montréal.

«Et moi... j'étais le jeune 
écrivain qui arrivait de la cam­
pagne avec plusieurs autres 
dont Gilbert Langevin du Lac 
St-Jean et Louis Caron de Ni- 
colet. J’avais 19 ans et je sor­
tais de Ste-Justine de 
Dorchester avec une minime 
avance sur les autres futurs 
écrivains: j'avais déjà 
imprimé et publié, à mon 
compte, douze belles pages de 
poèmes: mon premier livre... 
j’arrivais dans la grande ville 
pour écrire, pour me tailler 
une place comme écrivain. 
Bien sûr, ça n'a pas fonctionné 
tout de suite et j’ai fait mon 
stage de «wrapper» à l’épice­
rie du coin pendant un certain 
nombre de mois au moins... 
Malgré tout, en 64, sortait 
mon premier recueil de con­
tes, Jolis Deuils, et, depuis 
ce temps-là, je n’ai jamais 
cessé d'écrire.»

— Est-ce facile de vivre 
comme écrivain, au Québec, 
en 1980?

«D’abord et avant tout, 
c’est pas facile d’écrire: ça 
prend une endurance, une té­
nacité, une bonne santé et un 
optimisme à toute épreuve.

Quant à en vivre: personne ne 
peut en vivre. Il n’y a pas assez 
de lecteurs. L’Union des écri­
vains devrait lancer une 
grande campagne de publi­
cité pour inciter les gens à 
faire des enfants pour agran­
dir le public de lecteurs qué­
bécois. »

Roch Carrier, qui, à l’excep­
tion d’une subvention de 
$2,000 pour Floralie, oü es- 
tu?, a écrit toute son oeuvre 
sans bourses d’aucune nature 
ou espèce, avoue qu’il ne peut 
pas fonctionner dans le jeu 
des bourses et des subven­
tions. «Je ne comprends pas, 
dit-il, le poète qui demande 
une subvention pour écrire un 
recueil de poèmes, qui doit 
faire approuver son projet par 
trois personnes autorisées, 
adresser sa demande de sub­
vention et attendre la réponse 
un an plus tard. Il y a dans 
tout ce processus quelque

chose qui, pour moi, n’est pas 
compatible avec l’action 
d’écrire quand on en a envie 
et parce que c’est fascinant.

«Je conserve, sous ce rap­
port, une idée assez naïve: si 
on fait un livre, c’est un luxe. 
Il faut avoir envie de le faire 
et il faut être prêt à investir 
beaucoup dans cette 
entreprise qui est aussi un 
plaisir.»

Évidemment, avec de telles 
dispositions, Roch Carrier 
doit travailler ailleurs que 
dans l’écriture pour gagner sa 
vie. En fait, il enseigne Ta litté­
rature québécoise et la littéra­
ture française au Collège mili­
taire royal de Saint-Jean, de­
puis déjà un certain nombre 
d’années. Et voilà comment 
nous parvenons à récupérer 
un peu de ces millions affectés 
à la défense nationale en sub­
ventionnant indirectement un 
écrivain québécois.

La presse écrite
Suite de la page couverture

d’enquête réussira-t-il la per­
cée au’il amorce?

Si la Fédération profession­
nelle des journalistes du Qué­
bec a déjà lancé l’idée d’un 
«sommet» sur les médias: si 
le sociologue Léon Dion mise, 
pour sa part, sur une «enquê­
te» portant sur la crise ac­
tuelle de l’information; si des 
patrons osent eux-mêmes re­
mettre en question leur type 
de gestion, alors, pense Godin, 
tout n’est pas perdu pour le

monde journalistique, où cer­
taines solidarités ont pu se 
déplacer à la faveur de durs 
conflits.

Respect intégral des con­
ventions collectives; discours 
sur les beaux principes que 
sont le droit à l’information et 
la liberté de presse; c’est là 
une tradition où l’on pourrait 
s’enferrer. Pour le rédacteur 
en chef de L'Actualité, Jean 
Paré, il faudra que la presse 
écrite aborde de façon plus 
concrète l’événement, qu’on 
réaménage une «agora» où 
chacun pourra sentir que la 
presse traite de sujets qui le 
touche.

Québécois?

■j—i

Robert Vachon, Jacques Langlais
et collaborateurs
Collection Rencontre des cultures 
160 pages, $6.95
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TREGMBIÆVY
Marie-Claude B. Tremblay entre dans 
la littérature québécoise par la grande 
porte. Auteur choyé par un public tou­
jours croissant, elle lait preuve d’une 
grande maturité et d’une imagination 
sans cesse renouvelée.

MON AMI, HUGUES
Que valent les promesses, dans le mi­
lieu des "playboys"de New York?L'enjeu, 
c'est la sécurité de Julia, que son frère 
cherche en lin de compte à défendre 
contre... elle-même.

PARMI LES FEUILLES MORTES
Avec son cinquième roman publié aux Éditions 
Sélect, Marie-Claude B. Tremblay nous entraîne 
dans l'existence mouvementée de Clémence, une 
jeune femme fougueuse mais qui se défie des grandes 
passions.
Il faudra tout un engrenage tumultueux d'événements, 
parfois fort pénibles, pour que celle-ci réalise enfin 
la valeur d'une certaine présence.

L’encre des souvenirs
par Monique Roy

Le passé oublié, Lorraine 
Nacké, Éditions Fides.

Le miroir du passé,
Marie-Anna A. Roy, Édi­
tions Québec/Amérique.

Enfants de nos amours,
Andrée Pilon-Qulviger, Édi­
tions Leméa.

Quand les parents n’ont pas 
d’avance toutes les réponses 
et acceptent de partager les 
interrogations avec les en­
fants, quand le merveilleux 
parfois prend le pas sur l’im­
possible quotidien, vivre en­

semble prend alors tout son 
sens. Écrit avec le corps au­
tant que la pensée, ce livre dé­
routant de spontanéité et de 
Sensibilité est une halte béné­
fique où tous les parents vou­
dront s’arrêter un moment.

LA recherche du temps 
perdu n’emprunte pas 
pour tous et toutes les 

mêmes chemins. Sélective, la 
mémoire s’empare de certains 
pans du passé, en oblitère 
d’autres, libre de les restituer 
dans leur intégrité ou non.

À sa petite-fille Isabelle, â- 
gée de cinq ans, Lorraine 
Nacké offre un immense 
casse-tête fait des mor­
ceaux du passé oublié. En 
courts tableaux nostalgiques, 
naïfs et joyeux, elle évoque la 
vie d’autrefois, dans le 
Montréal du début du siècle. 
Marquant le passage de la vie 
lente de cette époque aux 
jours enfiévrés d’aujourd’hui, 
elle recapture, le temps d’un 
livre, l’odeur et le poids de 
cette vie que tant de jeunes 
tentent de retrouver.

Vie quotidienne d’une fil­
lette heureuse qui se délectait 
du passage des voitures à che­
vaux parcourant les rues en­
neigées, de l’orgue de barba­
rie, de la visite du «quêteux» 
et du «guenillou», des veillées 
à la lampe à l’huile, des prépa­
ratifs des Fêtes, de la visite du 
curé... La vie. alors, avait un 
parfum différent. Était-on 
plus heureux? Était-ce vrai­
ment le bon temps? Pour l’au­
teur, la réponse ne fait aucun 
doute, ce qui ne l’empêche 
toutefois pas d’accepter «l’as­
pect nouveau» que lui offre la 
vie.

Tous les souvenirs ne sont

Pas écrits de la même encre, 
’our Marie-Anna A. Roy, le 

miroir du passé ne reflète 
que tristesse, misère et res­
sentiment. Elle semble n’a­
voir retenu que le côté 
ombragé de l’enfance, de la 
jeunesse, de la vieillesse. Son 
récit anecdotique se perd dans 
les dédales des petites mesqui­
neries et des grosses chicanes, 
des tracasseries, histoires de

fros sous, de prêts-emprunts- 
illets signés, de maladies 

décrites par le menu. La plu­
part des membres de cette 
«curieuse famille» n’étant 
plus de ce monde, la seule oui 
risque d’être touchée est celle 
qui a osé la faute, impardon­
nable, d’avoir du talent et de 
réussir. La lecture de ce long 
«calice d’amertume» provo­
que un immense malaise et le 
silence que l’éditeur a voulu 
briser eut été de loin préfé­
rable.

Pour terminer l’Année in­
ternationale de l’enfant en 
beauté, un livre tonique, En­
fants de nos amours. Il 
faut remercier l’éditeur, le 
dix-septième, (le manuscrit a 
semble-t-il été refusé par 16 
éditeurs) d’avoir cru en ce pe­
tit livre de retour aux sources, 
simple, charmant et sain. À 
l’écoute de ses trois enfants, à 
l’écoute d’elle sans honte, 
sans peur de perdre la face en 
acceptant de se repenser, de 
remettre en question les certi­
tudes et la sacro-sainte auto­
rité parentale, l’auteur a noté 
pendant des années les réfle­
xions de ses enfants et les 
réactions qu’elles suscitaient 
chez elle et le père.

Robert Dion
LES CRIMES DE 

LA POLICE MONTÉE
Le livre choc sur 
la commission Keable

En librairie

Éditions Coopératives 
Albert Saint-Martin, 

C.P. 68 Succursale Vimont, 
Laval H7M 3N7 y

Le père 
Gonthier 
et les 
écoles du 
Manitoba
Mission secrète à Rome 
(1897-1898)
Par : Thomas Charland
Présentation de 
Jules-Antonin Plourde 
Collection «L’Église du Québec» 
130 pages, $4.95

Au moment où la Cour Suprême vient de 
prononcer son jugement sur les droits 
Civils des francophones au Manitoba, Fides 
publie un volume sur un autre aspect 
passionnant de la question : la lutte pour 
les écoles francophones dans l’épisode 
Laurier-Greenway.

les éditions
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Vient de paraître: N
LE GODE DES

DROITS
par Georges Vigny
DE IA PERSONNE 

Georges Vigny, ancien 
rédacteur en chef adjoint du 
journal Le Devoir, apporte, 
dans un style dépouillé, 
des réponses autorisées aux 
principales questions que 
l’on se pose sur les droits de 
la personne.
Ce Guide s’applique à 
regrouper, sous la forme 
aisément accessible de 
questions et de réponses, la 
plupart des interrogations 
sur les multiples aspects du 
fonctionnement de nos 
institutions démocratiques. 
C’est à la fois un ouvrage 
de consultation pratique et 
une oeuvre de référence.

LE (ODE nus
DROITS
DE I A 11<;i (SONNE

EN 38 QUESTIONS

216 p./$8.95 
en vente partout
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Desruisseaux, Legris, Néron
Des publications 
récentes à l'Hexagone
par Robert Mélançon

Pierre Desruisseaux, 
Lettres (64 p.).

Isabelle Legris, Le Sceau 
de l’ellipse, poèmes 1943- 
1967, (216 p.).

Denys Néron, L’Equation 
sensible (64 p.). Éditions de 
l’Hexagone, 1979.

L’EXAGONE, c’est, 
d’une certaine façon 
la maison de la poé­

sie au Québec. Il y a certes ici 
d’autres éditeurs de poésies, 
occasionnels ou spécialisés, 
dont il ne faut pas minimiser

l'importance: Le Nôroit, les 
Herbes Rouges, les Écrits des 
Forges, les Nouvelles Editions 
de l’Arc, VLB Éditeur, Hurtu- 
bise HMH, Estérel, d’autres. 
Mais s’il faut nommer un lieu 
qui incarne la poésie québé­
coise, ce sera l’Hexagone, à la 
fois à cause de son importance 
historique et de sa vigueur 
nouvelle depuis quelques an­
nées. Cela ne revient pas à 
dire que la poésie québécoise 
y est tout entière contenue, 
mais que les autres lieux se 
définissent par rapport à lui et

qu’il n’en est aucun autre qui 
occupe ici tout l’espace de la 
création poétique, de la collec­
tion «Rétrospectives» à la col­
lection «h», de l’inventaire 
d’une tradition moderne en 
voie de se constituer à la 
recherche de nouvelles 
expressions. Trois recueils 
publiés à la fin de l’automne 
(auxquels il conviendrait d’a- 
iouter Coma laudanum de 
Mario Campo, dont Claude 
Beausoleil a déjà rendu 
compte dans LE DEVOIR 
proposent l’image saisissante

de cette diversité.
D’abord, dans «Rétrospecti­

ves», Le Sceau de l’ellipse, 
poèmes 1943-1967, d’Isabelle 
Legris. Il s’agit, assez parado­
xalement dans cette collection 
vouée en principe au bilan 
d’oeuvres qui s’etaient aupa­
ravant imposées, de la décou­
verte d’un auteur à toutes fins 
utiles inconnu. Isabelle Legris 
avait certes déjà publié trois 
recueils, qui sont partielle­
ment repris dans cette édition, 
mais sans parvenir à rejoindre 
même le public relativement

restreint des lecteurs de poè­
mes. À juste titre la notice 
biographique incluse dans le 
Sceau de l’ellipse dit que 
«c’est dans la solitude qu’elle 
poursuit son oeuvre».

Il faut reconnaître que ses 
poèmes déçoivent (la publica­
tion en «Retrospectives» crée 
certes une attente qui peut 
fausser le jeu de la lecture), 
du moins au premier abord. 
Ils évoquent, par leurs formes, 
par leurs themes, par leurs 
images, un déjà lu ailleurs, 
tantôt chez Anne Hébert, tan­
tôt chez Alain Grandbois, tan­
tôt chez Rina Lasnier, voire, 
par moments, chez Nelligan 
ou même Paul Morin. Avec 
trop souvent, malgré des réus­
sites, un manque de fermeté, 
des longueurs, des facilités. 
Ces faiblesses paraissent diffi­
ciles à excuser, compte tenu 
du fait que «parmi les poèmes 
que l’auteur a retenus, plu­
sieurs ont été revus et corri-

Anne-Marie Alonzo
Recréer le 
geste premier
par Madeleine Ouellette-Michalska

Anne-Marie Alonzo, 
Geste, éd. des Femmes, 
Paris, 1979, 147 p.

HERBE et soleil. Cha­
leur douce et pluie de 
lumière. Une voiture 
roule sur une route claire en 

plein début d’été. On a qua­
torze ans, une photo aimée en 
poche et un grand appétit de 
bonheur au corps. Le bulletin 
de fin d'année est loin der­
rière. Devant, il y a la vie ou­
verte. L’insouciance. La li­
berté.

Rupture de parcours. Un 
train se jette en travers du so­
leil et fait basculer la terre 
dans un trou de mémoire d’où 
il faudra l’extraire. Lente­
ment. Douloureusement. Il 
faudra soustraire le corps au 
cosmos éclaté, rapatrier ses 
gestes, réapprendre l’émer­

gence du souffle. Patiemment 
reconstituer les réveils et se 
mettre à l’écoute de l’autre. 
Des autres. Attendre. Comp­
ter les secondes. Chaque nuit 
est une éternité. Chaque jour 
impose la renaissance comme 
projet et comme défi.

«La soif. Et le corps enflé. 
Rasé. Noir. Ci-gît un person­
nage en quête d’elle-même. 
Silencieuse et froide.» Ainsi 
commence le très beau livre 
d’Anne-Marie Alonzo, vingt- 
huit ans, dans une première 
oeuvre, Geste, parue aux édi­
tions des Femmes. Son nom 
ne nous est pas tout à fait in­
connu. Elle a déjà publié dans 
les revues Possibles, la 
Nouvelle Barre du jour, et 
elle a signé des textes pour 
«L’atelier des inédits» de 
Radio-Canada. Elle a égale­
ment rédigé un intéressant

LIVRES REÇUS
FICTION

La nuit, la nuit, la nuit, ne 
dort pas, Adrienne Choquette, 
Les Presses Laurentiennes.

Le testament de Mamylène, 
Danielle Chadeau, Les Presses 
Laurentiennes.

Je m'appelle Pax, Adrienne 
Choquette, Les Presses Lau­
rentiennes.

Père Noël, Eliad et Pennac, 
Grasset.

Lieutenant Kijé, Celten Tau- 
rogh, Albin Michel.

Frankenstein, Mary Shelley, 
Le masque fantastique.

Palm Beach, Pierre Rey, Ro­
bert Laffont.

Voices of discord, Kenneth 
J. Hughes, New Hogtown 
Press.

L'espadon, Osman Necmi 
Giirmen, Gallimard nrf.

La Cité d'Or et autres con­
tes, traduit par Léon 
Verschaeve, Gallimard.

La traversée de l'Afrique, 
Eugène Savitzkaya, Les Edi­
tions de Minuit.

Vis et n'oublie pas, Valentin 
Raspoutine, L'âge d'Homme.

Prague, Étienne Barilier, 
L'Âge d'Homme.

Le chapitre suivant... André 
Maurois, La Nouvelle Librairie.

L'après-midi de Monsieur 
Andesmas, Marguerite Duras, 
L’imaginaire.

La Cohorte fictive, Monique 
Larue, L’étincelle.

J'avais oublié que l'amour 
fût si beau, Yvette Dore-Joyal, 
Éditions du Jour,

POÉSIE ET THÉÂTRE
Topographies I, Pierre- 

Justin Déry, Écrits des Forges.

Mourir s'attendre quelque 
part, Denuis Saint-Yves, Écrits 
des Forges.

Simulacre dictatoriel, Yves 
Boisvert, Écrits des Forges.

Double Tram, Bernard Po- 
zier, Louise Jacob, Écrits des 
Forges.

La nouvelle barre du jour,
84-5.

Théâtre hongrois d’aujourd’­
hui, tome 1 et 2, Publications 
orientalistes de France.I
DIVERS

Du mahabharata, Naraya- 
niya Parvan, Les Belles lettres

Les dossiers d’interpol... 2, 
Pierre Bellemare et Jacques 
Antoine, Édition 1

Les voies de l'espérance, 
Roger Lemelin, La Presse

Banking is serious business, 
Ernest O. LaCroix, Exposition 
Press

Arrêtez d'avoir peur! et 
croyez au succès, Jean-Guy 
Lebeuf, Les Éditions Entrèpre- 
neurs Ltée.

Le hasard et les jours, Peter 
Townsend, Le livre de poche

Récits de Belzébuth à son 
petit-fils, G.l. Gurdjieff, Stock 
plus

Notre-Dame de Montauban 
a cent ans. Jean-Paul Gélinas, 
Éditions du Centaire

Au nord du soleil, Tex Lecor, 
Héritage

L'estampe, Nicole Malenfant, 
La Documentation québécoise

Les Conterimes, Paul-Jean 
Toulet, Nrf

Les romains de Claude Si­
mon, Stuart Sykes, Les Éditions 
de Minuit

Chez les passants, Villiers de 
l lsle-Adam, Les feuilles vives

mémoire de Maîtrise sur Vio­
lette Leduc et prépare actuel­
lement une thèse de Doctorat 
sur Colette à l’Université de 
Montréal.

Geste ne sera pas son der­
nier livre. Il a la force des voix 
prégnantes et singulières qui 
laissent leur marque. Lancé 
récemment à Paris, il obtenait 
aussitôt des critiques enthou­
siastes. L’hebdomadaire Des 
Femmes en mouvements 
et le bimensuel culturel 
Vendredi lui faisaient une 
place à l’heure où toute la 
presse parisienne était accapa­
rée pat cette autre Montréa­
laise invitée là-bas, Antonine 
Maillet, récipiendaire du Con­
court.

Entre elles, rien de com­
mun si ce n’est l’allégeance 
québécoise choisie en deu­
xième instance — encore que 
ce ne soit pas très sûr pour An­
tonine Maillet qui prend plai­
sir à se déclarer «Canadien­
ne». Anne-Marie Alonzo, née 
à Alexandrie, ville égyp­
tienne immortalisée par Dur- 
rell, y a vécu jusqu’à l’âge de 
douze ans. Mais elle préféré le 
calfeutrage hivernal à l’exhu- 
bérance des saisons sauvages. 
«Trop de vie. Le soleil sur 
cette feuille je voudrais qu’il 
pleuve neige tonne.» Et plus 
loin : «Je dis toutes ces intem­
péries me gardent. Close.»

Son écriture, résolument 
moderne, oscille constam­
ment entre les pôles extrêmes 
d’ouverture et de fermeture, 
d’abandon et de repliement, 
de douceur et de révolté. Le 
style, violent et allusif, s’écarte 
du récit linéaire et de la com­
plaisance mélodramatique. Il 
pratique la rupture comme 
mode d’interrogation ou de 
protestation. Des phrases sac­
cadées, privilégiant la 
construction nominale et 
l’emploi d’infinitifs et de par­
ticipes passés, confèrent à 
l’expérience existentielle le 
poids d’une fatalité périodi­
quement rompue par l’excla­
mation de détresse ou le cri de 
douleur proféré à la première 
personne. Cri souvent brouillé 
par la nouvelle image de soi 
qui vient occulter l'ancienne 
et rend méconnaissable la 
source des désirs et des be­
soins: «Grève de soi. Muette. 
Je n’ai pas faim je mange. Je 
n’ai pas soif je bois. Qui dit ce 
que je veux? Qui sait?»

Dans ce style haché, tour­
menté, où nous est restituée la

moëlle du texte, se profile un 
dire spasmodique qui nous 
rend la douleur sensible et

Êarfois même insupportable.
’essoufflement du rythme, 

son étranglement dans le 
court-circuitage syntaxique 
précipitant la chute des phra­
ses ou provoquant leur accélé­
ration, nous initie à la dialecti­
que d’un manque qui n’est 
pas, cette fois-ci, d’ordre mé­
taphorique. La «douleur 
publique» devient douleur in­
térieure dès que nous traverse 
cette parole en suspens obli­
geant a faire le choix, ou le re- 
jet, de la démarche 
entreprise. À peine l’auteur a- 
t-elle écrit. «Rouler seule et 
rouler. Je dis je pars. De 
comptes à rendre à nul», ou 
«seule (tellement). Et ne plus 
jouir d’un instant de paix» que 
nous acceptons de la suivre. 
Ou nous renonçons. Car l’oeil 
voyeur n’a d’autre issue que 
de fermer le livre s’il ne con­
sent à la rencontre empathi­
que.

L’itinéraire d’Anne-Marie 
Alonzo se nourrit de son 
propre dynamisme. Au-delà 
de la résignation, de la tenta­
tion du suicide ou de la séduc­
tion de la folie, il y a l’amour. 
Une émergence qui sature et 
induit toutes les autres. «Re) 
Créer chaque geste premier. 
Ne vouloir n’espérer n’aimer 
que toi et le souffle». L’élan 
vital restaure l’espoir perdu. 
La voix émeut. Rien n’im­
porte que cette passion nais­
sante restituant le désir 
comme projet, promesse, oc­
cupation. Le temps scande 
une heure pleine: «Ta voix au 
réveil et le jour vole. Je dis 
j’ai tant besoin de toi il y a si 
longtemps cette mort triste ce 
vide».

Le plein du corps aimé se 
construit par le texte subju­
guant la mémoire domptée. Il 
n’est de présent que dans 
l’acte d’écriture qui saisit l’in­
satiabilité du désir et reprend 
à son compte le questionne­
ment quotidien d’existence.
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; De
et de la mort de l’enfance on 
fera un livre dépouillé de tout 
contenu anecdotique. Le texte 
poétique, parole sans histoire, 
évacue la vie épisodique afin 
de mieux la ressaisir: 
«Reprendre (ma) vie comme 
si elle (m’)était contée. »

Et nommer ses deuils mul­
tiples et ses naissances impré­
cises comme on se remémore 
l’heure solaire ou les cauche­
mars nocturnes. Exorciser son 
mal et écrire au-delà. Voilà la 
trajectoire d’une détermina­
tion qui se désigne: «Je finirai 
par trouver et le plaisir 
d’être.»

Geste d’Anne-Marie 
Alonzo n’est pas un répertoire 
de gestes perdus. Ce livre, 
tendre et dur, se veut lieu de 
rencontre et d’affrontement. 
Il nomme nos manques avec 
insistance, mais il invite au 
partage du coeur et de la voix. 
Dans cette entreprise de dé­
pouillement, le bonheur du 
texte démantèle tout artifice 
et dénonce tout faux- 
semblant.

gés, et certains considérable­
ment remaniés». Mais 
l’impression de déjà lu est in­
juste. Les premiers poèmes 
d’Isabelle Legris, qui étaient 
restés jusqu’aujourd’hui iné­
dits, datent de 1943, et son 
premier recueil publié, de 
1947. C’est avant le Tom­
beau des Rois, avant les 
livres essentiels de Rina Las­
nier, en même temps que ceux 
d’Alain Grandbois. Pour cette 
raison, les textes d’Isabelle 
Legris font étape dans le deve­
nir de la poésie moderne au 
Québec. Leur intérêt histori­
que est considérable et, pour 
cette raison, ils ont leur place 
dans la collection «Rétrospec­
tives».

■
Lettres de Pierre Desruis­

seaux est une plaquette de 
quarante-huit poèmes en gé­
néral assez brefs. Mais on ne 
vient pas vite à bout de ce pe­
tit livre de peu de mots. En 
apparence, tout y est simple: 
scenes de tous les jours, que 
l’ironie sauve de la sentimen­
talité, instantanés proches du 
haiku japonais, monologues 
lyriques qui coupent au plus 
court. Mais on y revient, et le 
sens qui paraissait assuré se 
brouille puis se recompose 
autrement.

On trouve dans les poèmes 
de Pierre Desruisseaux des ré­
miniscences parfois assez ac­
cusées, mais elles n’em­
pêchent pas d’entendre une 
voix assez personnelle. Il se 
peut qu’il y ait dans ce petit 
livre les débuts d’un poète im­
portant. Quoiqu’il en soit, il 
tranche déjà sur le tout-venant 
qui se publie.

■
Quant à l’Équation sen­

sible de Denys Néron (dont il 
faut signaler la belle et sobre 
présentation matérielle), c’est 
un livre indéniablement origi­
nal, un des recueils les plus 
inattendus qu’il m’ait été 
donné de lire depuis long­
temps. Les titres des poèmes à 
eux seuls valent souvent le 
déplacement: Vous recon­
naîtrez Mozart à sa chevelure, 
Carlo Gesualdo ou la transpa­
rence de la cendre, L’équi­
libre des vertiges ou le noeuf 
du sablier, Un souvenir de fo­
lie de Georg Cantor précédé 
d’un songe diurne de 
Friedrich Hôlderlin, Prière de 
la vie minuscule, Le testament 
d’Evariste Galois. On s’imagi­

nerait toutefois à tort des tex­
tes extravagants où le burles­
que composerait avec la mul­
tiplication des références cul­
turelles (à la musique, aux 
mathématiques, à la poésie al­
lemande). Ce qui se donne à 
lire dans l’Équation sen­
sible, c’est un univers men­
tal d'une singularité radicale. 
Rien n’a autant de prix dans 
un monde où l’originalité elle- 
même est presque à coup sûr 
programmée, prévisible, con­
venue. On aimera ou on n’ai­
mera pas le livre de Denys Né­
ron (il exclut, me semble-t-il, 
l’indifférence), mais on ne

fiourra en aucun cas lui dénier 
a plus entière originalité.

Les poèmes de FÉquation 
sensible, assez amplement 
développes pour la plupart (ce 
qui nest pas commun: les 
poètes ont en général le 
souffle plutôt court), sont 
écrits tantôt en prose, tantôt 
en vers. Ce choix n’est pas in­
différent, et les proses me pa­
raissent plus réussies, plus

neuves aussi, que les textes en 
vers. Cela tient, me semble-t- 
il, à ce que cette poésie, qui ne 
parait guère se préoccuper des 
images ni des rythmes, se dé­
veloppe le plus souvent dans 
un enchaînement extrême­
ment rapide de raisonnements 
auxquels la prose se prête 
beaucoup mieux que le vers.

La poésie de Denys Néron 
est une ppésie de l’intelli­
gence, d’une intelligence qui 
se serait prise elle-même pour 
objet, qui se considérerait 
elle-même comme un objet. 
Et une poésie discursive, ou le 
discours n’est pas dupe de ses 
artifices et sait en jouer avec 
virtuosité. Mais cette poésie 
n’est pas froide ou simple­
ment calculatrice: équation 
oui, mais sensible, et qui ne 
calcule que pour aller au-delà 
de tout calcul. L’Équation 
sensible est un livre diffi­
cile, qu’on ne lit pas d’une 
traite mais auquel on revient. 
Pour ma part, je n’aurai pas 
fini de sitôt d’y revenir.
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Bill Evans
Un piano pour parler
par Nathalie Petrowski

LE piano était désaccordé. 
Erreur. Grave erreur. On 
ne donne pas une casse­

role percée à Paul Bocuse, 
pas plus qu’on n’offre un pin­
ceau estropié à Picasso ou une 
caméra sans film à Fellini. 
Bill Evans n’était pas content. 
Le piano poussiéreux à la 
patte folle ne sonnait pas 
comme il aurait dû sonner. Le 
piano du maître de l’impres- 
sionisme jazz aurait dû sonner 
comme un chandelier de cris­
tal doucement dorloté par le 
vent et non pas comme un ré­
giment de chaudrons attachés 
derrière une Pontiac de l’an­
née. Mais les choses ne sont 
malheureusement pas tou­
jours comme elles devraient 
être. Au Soleil Levant par 
exemple, elles ont la sournoise 
habitude de n’en faire qu'à 
leur tête au détriment de ces 
pauvres artistes en quête 
d'inspiration.

À l’entracte, Bill Evans ful­
minait. Assis au coin d’une 
table, les yeux perdus dans le 
noir d'un café, le teint pâle et 
terreux, les mains étrange­
ment bouffies, Evans promet­
tait de ne plus revenir au So­
leil Levant à moins d’y jouer 
sur un autre piano.

je n'ai plus besoin de 
problèmes de ce genre, plus 
maintenant, disait-il. Ces pia­
nos sont désastreux, ils pren­
nent toute mon énergie et ne 
me donnent rien en retour.»

L'enfer c'est pas les autres, 
e’ëst un piano de piètre qua­
lité quand on s’appelle Bill 
Evans.

Deux jours plus tard, Evans 
s'est calmé. Il va rester. Dou­
dou a promis un nouveau 
piano pour la fin de semaine. 
Evans s’est fait une raison. Il
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est assis cette fois-ci dans sa 
petite chambre d’hôtel. Il 
porte des jeans fraîchement 
pressés, une chemise bleu 
poudre ouverte qui laisse 
entrevoir une chaîne d’argent. 
Il a les cheveux poivres et sel 
et ses 50 ans trop bien conser­
vés lui en donnent à peine 35.

Il a beaucoup maigri et 
marche avec une infinie diffi­
culté. Certains le disent ra­
vagé par une obscure maladie, 
d'autres le croient drogué.

Evans fait comme si de rien 
n’était et se tient loin du sujet. 
Il parle d'un ton doux, il parle 
comme il joue, sans éclats, 
sans fracas, avec tendresse et 
sensibilité. Le piano l’obsède 
encore: «Ce piano est impos­
sible, il a complètement détra­
qué les circuits de ma tête. 
Les gens ne le remarquent 
peut-etre pas parce que je suis 
assez professionnel pour sa­

voir compenser mais ils ne sa­
vent pas ce qu’ils manquent, 
les subtilités, la beauté de la 
musique qu’ils perdent. C’est 
moi qui, finalement, en 
souffre le plus parce que je 
suis obligé de travailler deux 
fois plus sans plaisir. Un bon 
piano redonne la monnaie, 
transporte ailleurs, inspire; un 
mauvais piano est égoïste et 
ne donne rien. Moi, je suis un 
artiste Baldwin, c’est le piano 
sur lequel je suis habitué à 
jouer sauf qu’ils n’arrivent ja­
mais à le faire passer par la 
porte. J’aimais les Steinway 
d’avant la guerre, en fait jus­
qu'aux années 60, après cela 
ils ont changé leur politique. 
J’aime encore les Steinway al­
lemands. Si j’avais à choisir un 
piano aveuglément, je 
prendrai un Yamaha tout de 
suite. Ce qui est bien avec 
Baldwin, c est le service, la 
façon dont ils traitent leurs ar­
tistes. J'ai commencé avec 
Steinway jusqu’au jour où j'en 
ai eu assez de leurs manières. 
Ils me donnaient trop 
l’impression qu’ils se fou­
taient de moi, qu’ils n’avaient 
pas besoin de moi. Un jour, je 
n’ai plus eu besoin d'eux».

Bill Evans a changé de 
piano comme il a changé de 
vie, un jour subitement a cinq 
ans au retour d'une partie de 
balle molle. Ce jour-]à, sa 
mère, une Russe à l’âme mu­
sicienne lui demanda s’il ai­
merait prendre des leçons de 
piano avec son frère de sept 
ans: «Je me souviens précisé­
ment de la réflexion que j'ai 
eu dans ma tête à ce moment- 
là. Je me suis dit que je joue­
rais du piano les jours où je ne 
pourrais jouer du base-bail. Si 
seulement j’avais su ce qui

m'attendait. Dans ce temps- 
là, les familles se recevaient 
entre elles et tout le monde 
faisait de la musique, moi j’in­
terprétais Chopin et Mozart à 
sept ans. Dans ces réunions, 
on me demandait toujours de 
jouer pour une tante. Je ne 
voulais jamais, puis j’accep­
tais pour m’apercevoir quel­
ques minutes plus tard que la 
tante en question parlait et 
n’écoutait même pas. Je me 
mettais alors à jouer n’im­
porte quoi, juste pour me ven­
ger.»

A 20 ans, Evans fait son ser­
vice militaire près de Chicago. 
Le jour, il fait une vie discipli­
née et régimentée, mais le soir 
il s’éclipse et joue dans les 
bars de Chicago avec les Noirs 
toute la nuit. Il revient aux pe­
tites heures du matin tous les 
matins par autobus. «À cette 
époque-là j’étais un vrai Joe 
America, je ne buvais pas, je 
fumais encore moins. Je n’ai 
fumé mon premier joint que 
beaucoup plus tard avec Mues 
Davis. Dans ce temps-là, je 
voulais juste jouer, mon coeur 
était avec les musiciens noirs, 
je voulais pouvoir jouer 
comme eux. Je voulais jouer 
n’importe où et n’importe 

uand, j’ai fait des banquets, 
es salles de bal, des maria­

ges, des hôtels, j’ai tout fait ce 
qu’il y avait à faire. Je me suis 
trouvé un son, un style sans 
m’en rendre compte. Je crois 
que c'est d’ailleurs la seule 
façon d’arriver à jouer d’une 
façon personnelle. Ceux qui 
essayent de trop cultiver un 
style n’y arrivent jamais. Moi 
je cherchais simplement à 
améliorer ma technique, à 
faire le tri de mes influences 
et à bien jouer. Quand les gens

SAMEDI

O C B F T
7.55 Ouverture et horaire
H. 00 L'école de ski de randonnée Sun Life
8.30 Passe-partout
9.00 Le capitaine Caverne 

Dessins animés
9.30 Le club des cinq

10.00 Les héros du samedi 
Handball'

11.00 Albator 
Science-fiction

11.30 Téléjeans 
Magazine jeunesse

12.00 Vivre et survivre 
"La mer de Cortrez"

13.00 Femme d'aujourd’hui
"Les tricots d'Ariane" Carmel Du­

mas s'entretient avec Gabrielle Pas­
cal qui participait récemment à un 
colloque organisé par le Modem Lan­
guage Association

14.00 Bagatelle 
Dessins animés

15.00 Ciné-jeunesse
"La petite sirène" Conte d'Andersson 
réalisé par Georges de Neuburg et 
"Le gant de baseball". Film réalisé 
par Michael Brownstome avec la col­
laboration du Conseil des arts de l'On­
tario

16.30 Un regard s'arrête
17.00 La course autour du monde 

Quatre pays participent à cette cour­
se la France. le Luxembourg, la 
Suisse et le Canada.

18.00 Noir et blanc
Magazine d'information: le livre de la 
semaine Le Pique-nique sur l'Acro­
pole" de Louky Bersianik. Inv Ar- 
mande St-Jean. journaliste et Maurice 
Champagne-Gilbert, psychologue 
L'entretien de la semaine Claude 
Ryan, chef du Parti libéral du Qué­
bec.

19.00 Les faucheurs de Marguerites 
Feuilleton de Marcel Camus faisant 
revivre vingt ans de l'époque histori­
que de l'aviation

20.00 La soirée du hockey
Au Forum de Montréal Les Flyers de 
Philadelphie rencontrent les Cana­
diens

22.30 Le Téléjoumal 
22.52 Nouvelles du sport 
23.05 Cinéma :

"Frankenstein" (2ième partie) (Bri­
tannique 1973) Film réalisé par Jack 
Smight. avec Michael Sarrazin. James 
Mason. David McCallum et Agnès 
Morehead

I. 05 Ciné-nuit.
"La dixième victime" (Halo-Français. 
1966) Film réalisé par Rlio Petri, avec 
Marcello Mastroianni. Ursula 
Andress. Klsa Martinelli et Salvo Ran- 
done

2,.45 Fin des émissions

© C F T M
7.55 Horaire
8.00 Fanfan Dédé 
8»3dl Fusée XL-15
9<4Xl Les cadets de la forêt 
9f3rt Poly à Venise

10.00 Yogi l'ours
10.30 Mantalo
Il 00 D'une politique à l'autre
12.00 Sàmedi midi

"TM 1000" (courses automobiles télé­
guidées) "Les récits du capitaine"
— "Essais automobiles" — "Faits 
saillants du sport" — "L'horticultu­
re - "La cuisine" — "Meilleurs 
achats de la semaine"

14.00 Tarzan
15.00 Votre amie Suzanne
15.30 Janette veut savoir:

"Si une femme peut aimer un homme 
plus jeune qu'elle"

16.30 Justice pour tous
17.00 Les p'tits bonshommes 
17.50 Le 10 vous informe
18 00 Et ça tourne

Inv New generation. Kat Mandu. Car­
ter Cornelius. Heart Wind and Fire. 
The Ritchie Family.

194)0 Soirée canadienne
Endroit Epiphanie, comté l'Assomp-

• * tion
20.4)0 Les grands spectacles

• "La guerre des cerveaux" (Américain
• * 1967» Drame de science-fiction réalisé

par Byron Haskin. avec Georges Ha­
milton. Suzanne Pleshette et Michael 
Rennie

22.15 Point d'orgue
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10
23.10 I,a couleur du temps 
23.20 Programme double

"Le pont de Kemagen (Américain 
1969) Drame de guerre réalisé par 
John Guillermin. avec George Segal, 
Ben Gazzara. Robert Vaughn et Brad- 
fort Dillman

24.15 Programme double 
"L'incident" (Américain 1967) Drame 
réalisé par Larry Peerce. avec Tony 
Musante. Martin Sheen et Beau Brid-

2.1$ Dernière édition
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17.00 Planète

Série d'émissions consacrées aux diffé­
rents groupes ethniques du Québec

Aujourd'hui place aux Arabes, aux 
Slaves et aux Juifs, (sous-titres 
français)

18.30 On aura tout vu:
À l'aide de films et de dessins animés. 
Suzanne Lévesque et Jean-Claude For­
tier nous dévoileront les secrets de la 
science moderne

19.00 L.été show
"Plume-Rivard. Spectacle enregistré 
au Centre Olympique de Bromont

20.00 Les dossiers noirs
"Lucky Luciano — Le syndicat du cri­
me”. Première de deux émissions qui 
retracent la sanglante carrière de ce 
gangster devant qui trembla l'Améri­
que des années vingt.

21.00 II était un musicien:
Mascagni"

21.$5 Keith Spicer
Inv Georges Léger, premier secré­
taire à l'ambassade du Canada à Was­
hington. Mitlon Vorst. journaliste et 
Paul Perrot, directeur adjoint au 
programme du Musée du Smithsonian 
Institute

Q TVFQ (Câble)
9.30 Journal du samedi

10.30 Les animaux du monde
11.00 Événements sportifs 

"Ski" Slalom géant-dame
13.00 Soirée culturelle:

"Zig Zag — Les dernières années de 
Cezanne . "Un homme. Un château- 
Chambord". "Une mémoire bien ran­
gée", "Les vraies monnayeuses."

15.30 Le monde de l'accordéon 
15.45 Actualités régionales

"Le Nord de la France"
17.00 Journal du samedi
18.00 Les animaux du monde 

"Animaux nordiques au temps des 
naissances" Voyage en Scandinavie

18.30 Événements sportifs 
"Critérium première neige"
"Ski slalom géant". Coupe du monde

20.00 Soirée culturelle
"Aix en musique" - "Ballet national 
du Sénégal"

23.00 Le monde de l'accordéon
Inv Louis Corchia, Accordéon Club 
de Pontoise et Cora Vaucaire.

23.15 Actualités régionales
"Le Nord de la France".

© c B M T
10.30 Sun life cross country 

ski school
11.00 Sesame Street
12.00 Wow
13.00 Green double Decker
13.30 Trivia
14.00 Mutual of Omaha Wild Kingdom
14.30 You Can Do It
15.00 Sportsweekend

The second week of competition from 
Ontario place features the weightlif­
ting event

18.00 CBC Saturday Evening News
18.30 Quebec report
19.30 The Ropers
20.00 Hockey Night in Canada

Au Forum de Montréal. Les Flyers de 
Philadelphie rencontrent les Cana­
diens.

23.00 The National 
23.15 Provincial Affairs 
23.21 The City Tonight
24.00 All You Need is Love:

“New directions".
1.00 A Nice Show Like You 
1.57 Station Closing

© CFCF
5.30 Sign On
6.00 University of the Air
7.00 Circle Square
7.30 Untamed World
8.00 Let's Go
8.30 Rocket Robin Hood
9.00 Battle of the Planets
9.30 The Flintstones

10.00 Swiss Family Robinson
10.30 Gilligan's Island
11.00 The Bionic Woman
12.00 Bugs Bunny Roadrunner
13.00 Saturday at the movies

The legend of Boggy Creek" (Docu­
mentaire 1972) avec David Hess. Lucy 
Grantham et Sandra Cassel

15.00 The Six Million Dollar Man 
16 00 The Wild World of Sports
18.00 Fell Like Dancin

Musique. C. Bernier. Vince Smith
19.00 BJ and the Bear
20.00 Academy Performance

stone" avec Dennis Wever. Mariette 
Hartley et Poy Thinnes

22.00 Musiquebec
22.30 The Editors
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie 

"Shalako" (Drame 1968) avec Sean 
Connery. Brigitte Bardot et Stephen 
Boyd.

2.15 "Slaughterhouse five" (Comédie dra­
matique 1972) avec Michael Sachs. 
Ron I.iebman et Valerie Perrine 

4.30 Sign off

DIMANCHE

O CBFT
8.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.00 Bout chou et casse-cou
9.30 Puisque la terre nous appartient

Documentaire réalisé par Roger Bim- 
page

9.45 Les pèlerins
10.00 Le jour du Seigneur

De Québec De la paroisse Saint-Jean- 
Baptiste-de-LaSalle, célébration de la 
messe

11.00 Les grandes batailles du passé
La bataille de Lepante ' Documen­

taire réalisé par Stéphano Roncoroni.
12.00 La semaine verte.

Dossier: Les forêts du Maine. Court 
sujet: La Protection du territoire agri­
cole en Colombie-Britannique.

13.00 Courts métrages:
"Le poulailler des temps perdus" 
Science-fiction réalisé par Franco Bat­
tista et Stéphane Dupuis, avec K. 
Oguidgian et Daniel Charest "Lumière 
de Cappadoce" Documentaire réalisé 
par Jean Lefait

13.30 Les routes des Vikings
14.00 La bohème

De la Scala de Milan, "La Bohème" de 
Puccini. Avec Ielana Catrubas. Lucia 
Popp. Lorenzo Saccomani, Luciano 
Pavarotti et Claudio Giomei. Mise-en- 
scène: Franco Zeffirelli.

16.15 Film
16.30 Au frontière du connu:

"Le téléscopeC.F.H (Canada-France- 
Hawaï).

17.00 Second regard
Magazine religieux. "Foi et partage ". 
Reportage sur la retraite "Foi et par­
tage" qui a eu lieu à Aylmer, dans la 
region de l'Outaouais, durant la se­
maine du 26 novembre dernier

18.00 Hebdo-Dimanche 
Magazine d'information

19.00 Chez Denise
Téléroman écrit et interprété par De­
nise Filiatrault

19.30 Les beaux dimanches
"Faut voir ça" "Quand l'harmonie 
s'en mêle". Marie-Claire Séguin, 
Richard Séguin et leurs musiciens

20.30 Les beaux dimanches 
"L'observateur" Magazine culturel 
animé par Pierre Nadeau. "Les nou­
veaux antiquaires". "La danse", "La 
vie d'un directeur de théâtre" Le 
portrait de Jean Duceppe "Les 
bibliothèques de la ville de Brossard. 
"Les artistes de l'an 2000" Rencontre 
de plusieurs enfants dans leur mo­
ment de création

21.30 Les beaux dimanches:
“L'oiseau de feu” Oeuvre musicale de 
Stravinski Orchestre Symphonique de 
Montréal, dir Charles Dutoit Dan­
seurs: Claudia Moore, du Toronto 
Dance Theatre, et Louis Robitaille et 
Jean-Marc Lebeau. de la compagnie 
Eddy Toussaint

22.30 Téléjournal 
22.51 Sports dimanche 
23.05 Ciné-magazine 
23.55 Beaux-Arts:

"Du béton et des hommes" (Canada) 
Documentaire réalisé par Pierre Des­
marchais

0.30 Fin des émissions

Q CFTM
7.25 Horaire
7.30 Ministère mondial 

de Rex Humbard
8.30 F’anfan Dédé
9.00 Les Satellipopettes
9.30 Le monde de Monsieur Tranquille

10.00 C'était l’bon temps 
Inv Gisèle Schmidt

11.30 2.000 ans après Jésus-Christ
12.00 Bon dimanche

"Les livres", "Le théâtre", "Les dis­
ques". “Le cinéma", "Les nouvelles 
artistiques", "La mode", “Les arts".

14.00 Un monde à savoir:
"Un cyclotron à l'hôpital" "Satellite 
en lutte contre les inondations " 
"Combattre les maladies profession­
nelles". "Mirabel au seuil du nouveau 
monde." "Kibbutz pour les défen­
seurs de ghetto" "Apprendre à lire à 
la machine à écrire "

15.00 Les débats de l'Assemblée nationale
16.00 Gros plan sur l'actualité
16.30 Information-Voyages

"De Paris aux Gorges du Tarn". Inv, : 
M. et Mme Yoland Guérard

17.00 Goldorak
17.30 Toute la ville en parle 
17.50 Le 10 vous informe
18.00 Au royaume des animaux
18.30 Music-Hall des jeunes
19.00 L'homme de 96,000,000
20.00 Le film du mois:

"Le voyou" (F'ranco-Italien 1970). 
Drame policier réalisé par Claude Le- 
louch. avec Jean-Louis Trintignant. 
Christine Lelouch. Charles Denner et 
Charles Gérard

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les gens qui font l’événement

Inv M Claude Ryan qui nous par­
lera de fédéralisme renouvelé 

23.20 Les chemins de l’inconnu;
"Énergie éolienne"

24.00 Les incorruptibles 
1.00 Dernière édition
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18.30 Les fables de Lafontaine

"Le lièvre et les grenouilles" et "La 
génisse, la chèvre et la brebis en so­
ciété avec le lion"

19.00 Des drogues et des hommes
"Les médicaments" Quand doit-on 
utiliser les différents médicaments et 
pourquoi les consomme-t-on en si 
grandes quantités

19.30 Visage
"Paul Loyonnet", pianiste-interprète

de Beethoven et philosophe.
20.30 L envers du décor:

"Neil Chotem, musicien".
21.00 Ciné-dimanche:

"La tortue sur le dos" (Français 1978). 
Film réalisé par Luc Béraud, avec 
Jean-François Stévenin, Bernadette 
Lafont, Virginie Thévenet. Véronique 
Silver et Claude Miller.

Q TVFQ (Câble)
9.30 Passe-passe:

"La cuisine voyageuse”
10.30 Auto-moto:

Magazine ayant pour but d'informer 
les téléspectateurs sur l’actualité con­
cernant l'automobile et la moto­
cyclette. "Essais des nouvelles voitu­
res de production”. "Les miniboli­
des", “Le nouveau permis moto"

11.00 Les musiciens du soir 
11.15 Des chiffres et des lettres
12.00 Les rendez-vous du dimanche:

Sylvie Vartan, Michel Fugain, Annie 
Cordy, Pierre Perret, Michèle Torr, 
Demis Roussos, Alexandra Stewart, 
Pierre Vaneck. Entrevue avec Woody 
Allen. Jean Poiret et Michel Serreault.

13.30 Apostrophe:
Émission littéraire et politique. "Spé­
cial Marguerite Yourcenar".

14.30 Quatre saisons:
"Il était une fois dans l'Oise" "Des 
conseils jardinage". “Le jeu des 
quatre saisons”, "Les recettes de bio- 
rythm”. "Le photographe de la forêt"

15.30 Fenêtre sur:
"Sri Lanka" Une île sans eau.

16.00 Actualités régionales 
"Centre de la France".

17.00 Passe-passe
Le tableau magique. “Y’a un truc”. 
“La cuisine voyageuse".

18.00 Auto-moto:
Magazine ayant pour but d'informer 
les téléspectateurs sur l'actualité con­
cernant l'automobile et la moto­
cyclette. Les grands événements de 
1979.

18.30 Les musiciens du soir
Inv Line Renaud. Serge Llado et Ma­
rie Leonor

18.45 Des chiffres et des lettres
19.30 Les rendez-vous du dimanche:

Inv Michel Sardou. Dalida. Sacha 
Distel. Marcel Amont. Karen Cheryl, 
Hervé Vilar. Marc Ageret. Patrick Sé­
bastien Cinéma Spécial Henri Ver- 
neuil et Yves Montand.

21.00 Apostrophe
Émission littéraire et politique "Les 
publicitaires sont-ils des diables"

22.00 Quatre saisons
23.00 Fenêtre sur:

"Sri Lanka". Nous n'irons plus au thé 
dansant.

23.30 Actualités régionales:
“Le Nord de la France".

© c B M T
8.30 This it the Life
9.00 Music and the spoken word
9.30 Hobblehoy

10.00 Star Trek
11.00 Today from Quebec
12.00 Meeting Place
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 Rules is the airways
15.00 The far shore
17.00 The stowaway
17.30 Sunday evening news
18.00 Disney's wonderful world
19.00 The beachcombers
19.30 The muppet show
20.00 Superspecial:

Anne Murray in Jamaica".
21.00 CBC marquee
22.00 Marketplace
22.30 Ombudsman 
23.4)0 The National 
23.15 The City Tonight 
23.27 Sunday Best

Trapped Beneath the sea" (Drame 
1974) avec Lee J Cobb. Martin Bal­
sam, Joshua Bryant, Paul Michael 
Glaser et Cliff Potts.

1.15 Station closing

©CFCF
5.59
6.00
6.30
7.00
7.30
8.00
9.00

930
10.00 
10.30 
13.00 
Ï4.00

16.00
17.00
17.30
18.00

18.30
19.00
19.30
20.00 
21.00 
22.00
23.00 
23.21
24.00

1.50

Sign On 
In View 
Crossroads 
Rise and Be Healed 
Day of Discovery 
Rex Humbard 
Oral Roberts 
Teaching the bible 
Jimmy Swaggart 
Hellenic Program 
Teledominica 
Superstars of Wrestling 
Sunday theatre:
"Pat and Mike" (Comédie 1952) avec
Spencer Tracy. Katharine Hepburn et
Aldo Ray
Salvage I
Untamed world
Question Period
Travel 80
"Mexico".
As it is
One day at a Time
Alice
Stone
Vegal
W-5
CTV National News 
Pulse
The Twelve Midnight Movie 
Class of ’44" (Comédie dramatique 

1973) avec Gary Grimes. Jeny Houser 
et Oliver Conant.
Sign off

ont commencé à dire que j’a­
vais un son unique, je ne les ai 
pas cru, ce n’est que beaucoup 
plus tard que j’ai compris.»

Après le service militaire et 
les banquets, Evans passe de 
longues années dans l’obscu­
rité à se chercher une direc­
tion dans la vie et dans la mu­
sique. Il marche à tâtons, ano­
nyme et inconnu jusuq’à cette 
rencontre fatidique avec Miles 
Davis qui l’invite à jouer sur 
un des grands classiques du 
jazz Kind, of blue. Il ne reste 
cependant que huit mois avec 
Davis, puis joue avec plusieurs 
autres musiciens en passant, 
jusqu’à ce qu’il forme un pre­
mier vrai trio organique avec 
Scott La Faro qui meurt quel­
ques années plus tard et Paul 
Motian. «Un des gros chocs de 
ma vie fut la mort de La Faro. 
On travaillait tous les trois à 
bâtir quelques chose de solide 
et on était sur le point de le 
réaliser; sa mort subite nous a 
tous jetés à terre.» Ce fut dif­
ficile de se remettre dans le 
bain, les choses n’étaient plus 
pareilles. La Faro laissa un 
vide impossible à combler, 
après cela ce ne fut que le raf­
finement de quelque chose qui 
avait été, mais on n’avançait

plus vraiment. L’aventure a 
failli reprendre quand Eddie 
Gomez est arrivé, sauf que j’a­
vais la tête et le coeur ailleurs, 
je me sentais coinçé, je ne sen­
tais plus de mouvement dans 
la musique. Il y a eu après cela 
beaucoup d’années creuses. 
Aujourd'hui curieusement, je 
me sens repartir comme 
avant, je sens qu’avec le nou­
veau trio; nous formons un 
tout organique, la musique 
bouge, avance. Ça me stimule 
d’autant plus que Joe LaBar- 
bera et Marc Johnson sont 
très jeunes, ils ont à peine 30 
ans. Le public qui vient nous 
voir est aussi un public jeune, 
ça me réconforte énormé­
ment. Ça veut dire pour moi 
que le jazz n’est pas la forme 
figée d’une époque et d’une

Génération, mais que c’est une 
orme intemporelle, une 

forme qui avance, une tradi­
tion qui se maintien tout en 
changeant, c’est ça qui est im­
portant finalement, c’est sans 
doute pour cela que je suis en­
core la.»

Les choses ont changé, 
Evans le concède, tout va plus 
vite, Evans n’est plus le meme 
homme et pourtant: «Je n’ai 
peut-être pas le «drive» et l’é­

LES COnCEiï
MIREILLE LAGACÉ ™,,„, 
SCOTT-M. KOSOFSKY
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13, RUE FINCHLEY, HAMPSTEAD (angl* du Chamln de la Raina Maria)
Autobua 51 at 65
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nergie d'avant mais ma tech­
nique me permet finalement 
de mieux redistribuer mon 
énergie. Je cherche encore à 
grandir et à évoluer, je 
cherche encore à être un meil­
leur pianiste, ce qui veut dire 
que je cherche à aire à travers 
1 instrument des choses que je 
n’ai pas encore dites, je 
cherche à atteindre des paliers 
émotifs encore plus grands. Je 
ne m’inquiète plus aujourd’­
hui de mes aptitudes pianisti- 
ques, tant que je joue, je suis 
capable de jouer. Mes plus 
grands problèmes aujourd’hui 
sont des problèmes d’ordre 
émotifs, musicaux, créateurs, 
des problèmes de langage. Il 
est essentiel de trouver un lan­
gage authentique, sincère, 
vrai, un langage qui se situe 
aussi en dehors des sentiers 
battus.»

Contrairement à toute la 
nouvelle génération qu’il a 
inspirée, depuis Keith Jarrett 
en passant par Herbie Han­
cock, Chick Corea et Joe Zawi- 
null, Evans ne se sent pas de 
taille à affronter les labeurs 
des concerts solo: «Il m’arrive 
à l’occasion de donner des 
concerts solos, mais pas sou­
vent, je suis avant tout un mu­

sicien qui croit à la puissance 
de plusieurs énergies. Je 
trouve aussi que je n’ai pas as­
sez de souffle pour être un pia­
niste soliste, ou alors il 
faudrait que je travaille la 
chose très fort et je suis plutôt 
de nature paresseuse. Si Jar­
rett et les autres se sentent à 
la hauteur c’est bien leur 
droit, je ne leur en veux pas, 
c’est leur choix et non le 
mien; j'en veux plus à toute la 
médiocrité que les médias 
s’acharnent à glorifier. Il me 
semble que le public aurait 
tellement pu être inspiré et il­
luminé si on l’avait dirigé 
dans la bonne direction. A la 

lace, on a choisi de rendre 
éroïque la médiocrité, on a 

choisi d’inspirer non pas avec 
des grands hommes et des 
grands artistes mais avec des 
gens qui'donnent l’impression

3ue n'importe qui est capable 
e faire ce qu’ils font. C’est 

peut-être la société de l’ave­
nir, une société uniforme, où 
tout le monde est pareil, peut- 
être suis-je anachronique, je 
ne sais pas, peut-être que la 
beauté exquise ne sera plus de 
ce monde, à ce moment-là, je 
n’aurai plus qu’à déménager 
sur la lune.»

er du 14 décembre

AIGUILLEURS
De Brian Phelan
Traduction de Isabelle Famchon 
Mise en scène de Jean-Louis Roux 
Décor, costumes et éclairages 
de Robert Prévost
Bande sonore: Paul Béland

Guy Pjrqvost 
Jacques' Godin 
Christian Saint-Denis

tnm 861-0563
84 ouest, rue Ste-Catherine
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La crise du pétrole:
le pétrole aura duré le temps 
de la vie moyenne d’un 
Québécois *

L’âge de l’énergie, 
une série de 13 émissions 
qui expliquent le contexte 
énergétique mondiàl

C'est l'énergie à comprendre

Le mardi 15 janvier à 22 heures
au réseau français de télévision de Radio-Canada
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Une production d’Hydro-Québec
en collaboration avec la Société Radio-Canada
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Des comédies 
pour rire
ou s’ennuyer

JE ne sais pas si c’est parce 
que les actualités nationa­
les et internationales sont 

de plus en plus déprimantes, 
mais j’ai de plus en plus le 
goût de rire au cinéma. Il y a 
une telle santé dans le rire... 
Malheureusement la comédie, 
elle, se porte plutôt mal. 
L'échantillon de films comi- 

ues qui ont pris l’affiche ces 
ernières semaines en consti­

tue une autre preuve assez élo­
quente. Starting Over, 
Going in Style, 1941, The 
Jerk, Bête mais dis­
cipliné, cherchent tous à 
faire rire mais seuls les deux 
premiers films réussissent à 
amuser vraiment. Com­
mençons donc par ceux-là. 
Dans Starting Over, Le ton 

est celui de la comédie roman­
tique. Phil Potter interprété 
par Burt Reynolds se séparé 
de sa femme Jessica qu’in­
carne Candice Bergen. La sé­
paration n'est pas facile, dou­
loureuse même, car Phil ne 
sait pas trop pourquoi Jessica 
veut reprendre sa liberté. Il 
croit comprendre qu’elle veut 
composer des chansons. Quoi 
qu'il en soit, il quitte le foyer

par Richard Gay

et cherche à retrouver une 
sorte d’équilibre personnel. 
Au tout début, il s’ennuie ter­
riblement de son épouse, mais 
progressivement apprend à 
découvrir le charme d’une 
certaine Marilyn (Jill Clay- 
burg) qu’il rencontre chez son 
frère Michael (Charles Dur- 
ning) et qu'à la fin il ne voudra 
plus jamais quitter.

Starting over aborde 
donc le thème on ne peut plus 
à la mode qu’est celui du 
couple et de ses tiraillements. 
On se souvient de An Un­
married Woman par 
exemple. En fait Starting 
over c’est un peu An Unmar­
ried man. Mais j’ajoute tout 
de suite que le scénario de Ja­
mes L. Brooks et la réalisation 
qu'en a faite Alan J. Pakula 
nous amusent en tournant en 
dérision, une. dérision discrète 
et contenue, certains aspects 
de cette thématique devenue 
si accaparante ces dernières 
années: les séquences où Phil 
se retrouve dans un groupe de 
discussions pour hommes di­
vorcés, les conseils pseudo­
psychologiques de son frère et 
de sa belle-soeur, l’attitude in-

sécure de Marilyn nous réser­
vent sur ce plan des moments 
savoureux. En fait Phil, le 
personnage central, n’a rien 
de drôle en lui-même: ce sont 
les comportements que sa si­
tuation provoque autour de lui 
qui font rire.

Pakula aime les acteurs. 
Cela se sent. Et dans cette 
dernière réalisation, il a su re­
nouveler le jeu de Burt Rey­
nolds, Candice Bergen et Jill 
Clayburg. Alors quril a forcé 
les deux comédiennes à s’exté­
rioriser davantage, à caricatu­
rer leur rôle même, il a réussi 
à contenir les propensions 
outrancières de Reynolds. 
Bergen chante d’une voix ridi­
culement fausse, Clayburg 
gueule de peine ou de joie et 
Reynolds regarde tout ce beau 
monde d’un air tendrement 
perplexe. Pakula pour sa part, 
gagne son pari.

Ce réalisateur semble en ef­
fet vouloir faire ses preuves 
dans différents genres cinéma­
tographiques. Klute, All the 
President’s men, Comes 
a Horseman, Starting 
over, voilà des films qui n’ont 
rien à voir les uns avec les

autres sinon qu’ils ont été 
tournés par un cinéaste qui, 
sans être un véritable auteur 
de cinéma, apparaît comme 
un passionné du septième art 
et de la direction des comé­
diens. (Au cinéma Westmount 
Square).

■
Si Starting over est une 

comédie romantique, Going 
in style est plutôt de l’ordre 
de la comédie dramatique. Il 
s’agit en fait de trois hommes 
à leur retraite oui. pour chan­
ger le cours de leur vie, déci­
dent de cambrioler une ban­
que. Les trois compères se di­
sent qu’ils n’ont rien à perdre: 
ou bien ils réussissent leur 
coup et deviennent riches du 
jour au lendemain, ou bien ils 
se font arrêter et sont logés et 
nourris en prison pendant 
trois ans au bout desquels ils 
toucheront les trente-six chè­
ques de fonds de pension 
qu’ils auront accumulés entre 
temps. Aussi invraisemblable 
que cela puisse paraître, le 
hold-up se fait sans 
anicroches. C’est après que les 
choses se gâtent. Deux des 
protagonistes meurent en ef­

19 films africains à la 
Cinémathèque québécoise
par Francine Laurendeau

TA femme vient d’ac­
coucher!” — ‘‘Si c’est 
encore une fille, ie ne 

rentre pas”, grommelle le 
paysan algérien qui ne veut 
pas être dérangé pour rien. 
Mais c'est un garçon. Sans un 
mot ni même un regard pour 
sa femme couchée à même le 
sol de la hutte,X'heureux père 
va présenter son fils aux mâles 
du village. Les braiements des 
ânes se mêlent aux discours 
des notables: notre tribu est 
élue entre toutes. Un ange 
prophétisa jadis la venue d’un 
enfant, dont l’épaule serait 
marquée d’un signe, qui ap- 
complirait une grande mis­
sion. Voilà que cet enfant est 
né. Il faut songer à son 
instruction et on mande un

docte professeur... qui mettra 
quinze années à venir. C’est 
qu’il était très occupé: une 

rincesse à éduquer à Tom- 
ouctou, un petit séjour à 

Bagdad, un autre à Kairouan, 
mais il va rattraper son retard 
et se consacrer dès mainte­
nant à l’éducation du jeune 
Mehdi: littérature, philo­
sophie, histoire, musique, 
sciences, mots croisés, ski de 
fond, enfin tout. Le jeune ado­
lescent, abasourdi, se fait 
expliquer, entre autres, que 
« lorsque deux droites parallè­
les formant sillon se ren­
contrent au creux d’une main, 
il y a création de molécules»... 
Cinq ans plus tard, le maître 
quitte le village estimant avoir 
fait de Mehdi un érudit. La

Le Théâtre du Nouveau-Monde présente actuellement une 
très belle comédie-dramatique de Brian Phelan. «LES AI­
GUILLEURS». Une mise en scène de Jean-Louis Roux, met­
tant en vedette Guy Provost, Jacques Godin, Christian Char- 
bonneau. Cette pièce demeurera à l'affiche du TNM jus­
qu'au 26 janvier Réservez dès maintenant en composant 
861-0563. (publicité)
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14 janvier - 2 avril 
lundi et mercredi 
18h - 21h
12 semaines - 72 heures - $200
Les candidats devront subir un test avant d'être
admis.
Pour de plus amples renseignements, 
veuillez communiquer avec le:
CENTRE DE L'ÉDUCATION PERMANENTE 
ÉCOLE DE LANGUES
1822 ouest, boulevard de Maisonneuve, bureau 101 
Montréal (Québec) 
ou appeler au 879-8436

tribu rassemblée fait ses 
adieux au jeune homme qui 
doit maintenant accomplir sa 
mission. On lui donne solen­
nellement une machine qui 
roule, plus puissante qu’un 
chameau, dont la voix effraie 
le tigre. Enfourchant aussitôt 
sa mobylette, Mehdi part à la 
conquête du vaste monde où il 
va decrouvrir, à ses dépens, la 
Civilisation...

Ce n’est que le début des 
Aventures d’un héros, 
film algérien réalisé en 1978 
par Merzak Allouache, auteur 
d’un très attachant Omar 
Gatlato présenté il y a trois 
ans à Cannes, à la Semaine de 
la Critique. Les Aventures 
d’un héros inaugurera jeudi, 
à la Cinémathèque, quinze 
séances consacrées au cinéma 
africain. «Allouache a su 
prendre en compte toute cette 
tradition de contes oraux qui a 
nourri les mémoires de bien 
des générations de Maghré­
bins. En suivant les pérégrina­
tions du personnage principal, 
Mehdi, sur son cyclomoteur 
vert, nous traversons des ré­
gions et des pays imaginaires 
où notre héros est tantôt mêlé 
à une guérilla ou sollicité par 
les charmes de l’impérialisme, 
tantôt simple spectateur de 
l’injustice, ou alors agitateur 
inefficace.» (Mohan Ben Sa- 
lama, Afrique-Asie, nu­
méro 196). Ce qui charme 
dans ce film, au-delà de 
l’agréable sentiment de dé­
paysement qu’il ne manque 
par de procurer aux Occiden-
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taux que nous sommes, c’est 
cette ironie du regard, cette 
verve iconoclaste qui ne craint 
pas les problèmes graves: l'ur­
banisation, l’endogamie, l’oc­
cidentalisation, symbolisée ici 
par quelques bouteilles de 
whisky et un transistor qui 
joue «Singing in the Rain» 
...Si l’humour est le commen­
cement de la sagesse, le ci­
néma algérien ne doit pas en 
être loin.

Je vous parle de celui-là 
parce que c’est le premier de 
la série et parce que je viens 
de le voir. Mais je suis bien 
convaincue que chacun de ces 
films mérite l’attention du ci­
néphile le moindrement cu­
rieux. Ces dix-neuf films, pour 
la plupart des longs métrages 
de fiction, ont tous été primés 
aux Journées Cinématographi­
ques de Carthage qui, depuis 
1966, constituent le festival 
par excellence pour qui s’inté­
resse à l’Afrique, le festival 
qui permet de suivre la pro­
duction du cinéma africain, 
qui a permis la création d’une 
Fédération panafricaine des 
cinéastes.

Dans la sélection que nous 
offre la Cinémathèque, on a 
privilégié des films inédits qui 
viennent notamment de l'Al­
gérie, de la Tunisie, du Maroc, 
de l’Egypte, du Sénégal, de la 
Côte cflvoire, du Niger, de la 
Syrie, de la Mauritanie, de la 
Lybie, du Mali et du Came­
roun. Est-il nécessaire de dire 
qu’il s'agit d’une occasion à 
saisir au vol parce qu’elle ne 
risque pas de se reproduire de 
sitôt?

Commandité par

d)
ONSOLIDATfc'O - BATHURST INC.

1er prix de la critique au concours 
d'Evian, France (mai 1979)

Haydn:
Quatuor op. 20, no 2
Stravinsky:
Concertino pour quatuor à 
cordes (1920)
Baird:
Variation en forme de rondo
Beethoven:
Quatuor op. 132
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Jill Clayburgh dans «Starting over».

fet de leur belle mort: l’exci­
tation du cambriolage, la 
richesse instantanée, tout cela 
était trop pour eux. Le troi­
sième sera finalement arrêté, 
mais, ayant bien disposé de sa 
fortune, c’est le sourire aux 
lèvres qu’il pénètre derrière 
les barreaux.

L’intérêt de Going in 
Style est multiple. Ces trois 
retraités qui refusent ouverte­
ment la condition de rejet 
dans laquelle le système les 
enfonce, présentent tout d’a­
bord une attitude contes- 
tatrice saine et fort stimu­
lante. Aussi les moyens qu’ils 
prennent pour changer leur 
sort amusent tellement ils pa­
raissent gauches, extrêmes et 
disproportionnés par rapport 
à leurs capacités reelles. Enfin 
il faut voir comment le jeune 
Martin Brest qui signe à la foi 
le scénario et la réalisation du

film opère à quelques reprises 
des glissements soudains et 
touchants vers des scènes plus 
dramatiques où les personna­
ges sont confrontés a leur jeu­
nesse perdue, leurs vieillesse 
présente et la mort qui bientôt 
les attend.

La portée du film, les signi­
fications qui s’y croisent, les 
tons qui s’y mêlent doivent ce­
pendant beaucoup à George 
Burns, Art Carney et Lee 
Strasberg qui interprètent leur 
rôle avec un talent, une expé­
rience, un métier qui en lui- 
même constitue tout un spec­
tacle. Ne serait-ce que pour 
admirer le jeu de ces trois co­
médiens et la complicité mer­
veilleuse que Martin Brest 
leur a permis de créer, Going 
in Style vaut le déplacement. 
(Au cinéma Avenue).

■
On ne peut malheureuse­

1837-1838-1839

^.les années des 
^HIVERS ROUGES^

288-2943 ■ 527-0766

LES ATELIERS FRANÇOISE GRAHAM ENR.
5110, Avenue du Parc (coin Laurier)

ment pas en dire autant des 
trois autres comédies récentes 
que sont 1941, The Jerk et 
Bête mais discipliné.Inspiré 
d’un fait divers historique soit 
l’apparition d’un sous-marin 
japonais au large des côtes 
américaines quelque temps 
après Pearl Harbour, 1941 de 
Steven Spielberg bascule, 
après un premier bon gag qui 
référé à la première séquence 
de Jaws, dans un slapstick 
qui du début à la fin pêche par 
insistance, manque ae rythme 
et absence d’élan. Et cela la 
comédie épique ne le pardon­
ne pas! En fait les vingt-cinq 
millions dépensés et la colla­

boration de deux grandes 
compagnies de production 
n’auront réussi qu’à alourdir 
toutes les composantes comi­
ques et entraîner le tout à sa 
perte. (Au cinéma Alexis Ni­
non).

■
Dans The Jerk, tourné par 

Cari Reiner, on retrouve Steve 
Martin, célèbre produit comi­
que du petit écran. Si l’Hu­
mour debile de Martin se 
mêle bien aux âneries qu’on 
nous sert plus souvent 
qu’autrement à. la télévision, 
cet humour ne suffit aucune­
ment pour assurer l’intérêt 
d’un long métrage. Des ima­
ges visuellement laides, un co­
médien au talent surévalué, 
voilà ce qui faisait dire à un de 
mes amis que The Jerk, 
c’est «erk». (Au cinéma Alexis 
Nihon). m

Quant à Bête mais dis­
cipliné, comment ne pas 
trouver attristant de voir le ta­
lentueux Jacques Villeret 
mêlé à une comédie-recette 
du réalisateur français Clapde 
Zidi. Au début on rit car on est 
séduit par le personnage de 
tendre victime qu’est Villeret, 
mais rapidement l’anecdote 
prend le dessus, une anecdote 
qui ne réussit pas à divertir 
puisque son modèle, trop bien 
connu, nous réserve que très 
peu de surprises. (Au cinéma 
Parisien).
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la vie à trois étages
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Ernest Cormier, 
architecte
par Angèle Dagenais

LE Québec a perdu le 1er 
janvier dernier celui qui 
fut certainement le plus 

grand architecte québécois de 
ce siècle de par l'harmonie de 
son oeuvre, la perfection du 
travail et la grandeur des réa­
lisations, Ernest Cormier. Il 
est décédé à 94 ans; absolu­
ment inconnu de la génération 
d’après-guerre, à qui on n’a ja­
mais enseigné que le bâtiment 
principal de l’Université de 
Montréal, l’ancien Palais de 
justice de Montréal (rue 
Notre-Dame, appartenant 
pourtant maintenant au minis­
tère des Affaires culturelles), 
l’édifice de la Cour suprême à 
Ottawa, le Grand Séminaire 
de Québec, le Palais des

Nations-Unies à New York — 
dont il collabora au tracé des 
plans et sculpta les bas-reliefs 
des sept portes en nickel ar­
genté, donnée par le Canada 
— l’Institut d’étudesmédiéva- 
les de Toronto, etc étaient 
quelques-unes des grandes 
oeuvres de M. Cormier.

Son nom a été vaguement 
évoqué lorsque l’on apprit 
que M. Pierre Elliott Trudeau 
se portait acquéreur de la très 
belle maison du 1418 de l’ave­
nue des Pins conçue et déco­
rée entièrement par Ernest 
Cormier en 1930, dans le plus 
pur style Art Déco de l’époque 
et classée Bien culturel par 
Québec en décembre 1973. 
Mais autrement et malheureu­

sement pour les contempo­
rains, on ignorait tout d’Er­
nest Cormier et il est certaine­
ment regrettable que l'on n’ait 
jamais reconnu cet illustre 
Québécois par l’un des grands 
prix du Québec, institués ces 
dernières années.

Selon tous les gens qui l’ont 
connu, à l’Ordre des architec­
tes notamment, où il fut 
nommé Membre à vie en 1977 
après avoir cotisé pendant 40 
ans de vie active, il était véri­
tablement un personnage ex­
ceptionnel : à la fois ingénieur 
et architecte, il concevait lui- 
même ses réalisations jusque 
dans les moindre détails (mo­
bilier, décoration, éclairage, 
etc). «Il livrait un bâtiment to­

tal», d’expliquer M. André 
Blouin qui l'a côtoyé pendant 
douze ans à titre de respon­
sable des cours de thèse à l’É­
cole d’architecture de l’Uni­
versité de Montréal. M. Cor­
mier était invité chaque année 
à siéger sur les jurys de thèse 
de l’Ecole d’architecture.

Ernest Cormier n’était pas 
seulement architecte, ingé­
nieur et décorateur mais aussi 
musicien (il jouait de la flûte), 
aquarelliste de grand talent, 
sculpteur, relieur (il a gardé 
un atelier de reliure et de 
sculpture sur bois notamment 
jusqu’à la fin de sa vie), gra­
veur, céramiste, amateur 
d’art, de lecture et de voya­
ges: parfait honnête homme

de la Renaissance, perfection­
niste, cultivé, curieux, ou­
vert... du moins est-ce le sou­
venir que gardent ceux qui 
l’ont connu vers la fin de sa 
vie.

«Il n’était pas grand et sta­
ture mais en imposait par sa 
présence partout où il allait», 
d’expliquer André Blouin. «Il 
était un homme d’une grande 
sensibilité aux yeux perçants 
de malice, d’intérêt et de sub­
tilité, au sourire et à la voix 
agréables — il avait une excel­
lente diction et s’exprimait 
avec beaucoup de raffinement 
— toujours habillé de 
complets foncés fumant beau­
coup et avec, semble-t-il, 
grand délice. C’était un

homme gui aimait toucher à 
tout, qui dessinait tous ses 
plans dans les moindres dé­
tails, qui a exploité des techni­
ques nouvelles — le béton par 
exemple, avant-gardiste dans 
les années 30 — avec un grand 
respect des matériaux qu’il 
utilisait».

«C’était un grand construc­
teur, dans le sens noble du 
terme qui ne se satisfaisait pas 
d’établir de beaux plans sur 
papier mais participait aux 
moindres étapes de leur réali­
sation. Ses matériaux de pré­
dilection étaient le marbre, le 
granit, le bois et le bronze, 
matériaux précieux mais en­
core accessibles à son époque. 
Il a su utiliser au maximum 
les qualités de ces matériaux 
avec un sens parfait de la sy­
métrie, de l’éclairage, de l’a­
coustique même. Il a réussi à 
l’Université de Montréal par 
exemple à réussir une acousti- 

ue parfaite dans le grand au- 
itorium du bâtiment princi­

pal, tout en marbre poli. C’est 
une gageure. De même, la 
tour de l’Université qui, de 
par ses dimensions et sa hau­
teur est une gageure.»

«L'une de ses grandes réali­
sations est sans contredit l’édi­
fice de la Cour Suprême du 
Canada à Ottawa qui com­

porte le plus grand hall 
d’entrée jamais construit au 
Canada. Ce bâtiment a été 
classé par Héritage Canada 
comme partie du patrimoine 
national. Cet édifice, de même

ue l’ancien Palais de justice
e Montréal démontrent très 

bien, selon André Blouin, le 
sens très marqué d’Ernest 
Cormier pour les jeux 
d’ombres et de lumières. Tous 
ses édifices sont magistrale­
ment éclairé au moyen de 
nombreuses fenêtres, puits de 
lumière, vitrines qui té­
moignent de la grande 
maîtrise de l'éclairage naturel 
et artificiel que possédait Er­
nest Cromier. Ses aquarelles
— il en laisse peut-etre une 
cinquantaine de grand format
— reflètent aussi son très 
grand sens de la lumière».

«Ernest Cormier était 
homme de grandes réalisa­
tions à qui on a offert des 
programmes à la mesure de 
son univers et de son talent. Il 
avait certainement un sens du 
monumental et du grandiose 
peu commun.»

Il a fait sa marque en 
France, en Angleterre, aux 
États-Unis et au Canada. Il a 
en effet reçu de son vivant 
maints témoignages de res­

pect et d'honneur de ses 
confrères architectes et ingé­
nieurs de ces quatre pays qui 
l’ont gratifié de diplômes, 
prix, médailles, trophée, certi­
ficats et doctorats.

Vers la fin de sa vie, appelé 
souvent à siéger sur divers co­
mités et conseils consultatifs, 
une question le préoccupait 
continuellement, rappelle An­
toine Ghattas, directeur géné­
ral de l’Ordre des architectes, 
celle de la formation contem­
poraine des architectes. Ën ef­
fet, il ne considérait pas 
l’architecte comme «un fai­
seur d’images mais un 
constructeur». «Il était incon­
cevable pour lui, selon Ghat­
tas, de faire de l’architecture 
sans se préoccuper du détail et 
de tous les aspects de la 
construction des travaux». M. 
Ghattas quigarde un excellent 
souvenir d’Érnest Cormier ad­
mirait les talents multiples de 
cet homme extraordinaire qui 
était aussi un artiste accompli 
et un honnête homme.

Il est dommage que le Qué­
bec connaisse si mal ses 
grands concepteurs et que les 
gens sombrent dans l’oubU 
dès le moment où ils cessent 
de «produire» professionnel­
lement.

Le «théâtre rembourré» de Pierre Ayot
par René Viau

RANQUILLEMENT, 
Pierre Ayot poursuit son 
chemin. Apres son expo­

sition du printemps dernier où 
il nous livrait le fruit de ses 
trouvailles chez Pascal autour 
du thème des outils — en fait 
un prétexte à manier une fois 
de plus l'illusion et le trompe- 
l’oeil —, il nous revient au 
Musée d’art contemporain,

La Petite Galerie
296 ouest, Saint-Paul 
Vieux-Montréal 
Tél.: 845-3000 
Salle I
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VARIATIONS 

DU MÊME DESSIN

Richard
Lanctôt

du 8 au 18 janvier

,du mardi au vendredi 
de11hà18h

jusqu’au 24 février, avec 
d’autres illusions et d’autres 
trompe-l’oeil. Une exposition 
qui est pourtant très diffé­
rente et qui indique pour Ayot 
un pas de franchi.

Cette fois, Ayot abandon­
ne carrément la bidimen- 
sionnalité pour en arri­
ver presque a un environne­
ment à caractère scénique. Le 
volume donc. À l’aide de ka­
pok, il a conçu des sculptures 
recouvertes de tissu sé­
rigraphié. Ici, c’est dans la 
matière et les propriétés du 
volume que se situent l’illu­
sion et le fameux trompe- 
l’oeil. Ayot a représenté des 
objets quotidiens usuels qu’il

du lundi au samedi 
de 11 h à 17 h 

ou sur rendez-vous

EXPOSITION mmii

Cosgrove Lyman Pfeiffer
Dallaire Montpetit Roberts
Fitzgerald Noeh Jori Smith

Graphiques de

HENRY MOORE
4» *l'4i ta sirnidi 4l 9k

NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITÉ^MMwtl

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peinturés et sculptures dans 

la plus grande galerie d'art au Canada

1438 ouist. rui Shorbrooko 845-7471 it 845-7833

f' 'N

galerie jolliet
24 st-cyrille ouest, québec. qué. G1R 2A4 
(418)529-3308
RICHARD MILL
Dessins et tableaux récents 
du 16 janvier au 9 février 1980

à venir:
PAUL LACROIX
du 13 février au 8 mars

JEAN McEWEN
du 12 mars au 5 avril

LOUISE ROBERT
du 9 avril au 3 mai

acquisitions récentes:
Papiers faits à la main de Marcelo Bonevardi 
Tableaux récents de Judit Reigl (petits formats)

Nous représentons maintenant 
Louis Comtois

nos artistes ailleurs:
Richard Mill
5 tableaux récents au Centre Culturel et 
d'information de l'Ambassade du Canada à Bruxelles 
du 16 janvier au 1er février 1980.

du mercredi au samedi de 11 h 00 à 18 h 00 
le jeudi et le vendredi jusqu'à 21 h 00 
et sur rendez-vous

v.__________________j

associe et empile les uns sur 
les autres. Caisse de bière, 
parpaings de béton, boîtes de 
légumes... tous ces objets, ici, 
étonnent. À cause des proprié­
tés du kapok, ils semblent 
compressés ne possédant plus 
leur densité habituelle. Le ré­
sultat: étrange et drôle. De­
vant cette situation, nous ne 
pouvons nous contenter de 
constater un état de fait. Nous 
sommes amenés malgré nous 
à nous questionner sur les 
propriétés des matériaux utili­
sés, à réagir à l’installation 
présentée. Et pour cause. Cer­
taines feuilles de contreplaqué 
ici se tordent et se plient! Les 
«deux par quatre» de bois 
fléchissent! Les blocs de ci­
ment empilés les uns sur les 
autres sont d’une légèreté in­
quiétante! Ailleurs, des «bot­
tes de foin» vraies ou fausses 
trônent en plein milieu de la 
salle. Du reste, rien n’est tri­

butaire du mur. Les objets 
sont suspendus, posés au sol, 
accumulés d'une façon peut- 
être hétéroclite dans cette 
mise en scène unificatrice. Ils 
sont empilés. On peut circuler 
autour.

Ici, le jeu scénique sur les 
matières et l’illusion n’a rien 
de dramatique, au contraire. 
Ayot est un artiste joyeux. 
Sans avoir la précision des ou­
tils de son ancienne exposi­
tion, ces oeuvres ont la bon- 
hommie et l’humour caracté­
risé par le goût du gag et une 
emphase visuelle bon-enfant 
de la bande dessinée. Une 
bande dessinée qui se 
rapprocherait du décor de 
théâtre mettant en scène des 
objets usuels et pourtant con­
nus de tous qui ici sont «dé­
tournés». Quelquefois, l’effet 
— je pense notamment à ces 
planches de contreplaqué 
«molles» — frôle un certain

Jacqueline Avril

vous présente...

le Carrefour des Arts
le rendez-vous des amants 
de l’art tous les samedis sous 
cette rubrique

Publicité 844-3361

POUR UN BON 
PLACEMENT

L’ART
C’EST DE L’OR 

EN BARRE

Choix unique de gravures de Picasso, 
Fini, Appel, Calder, Riopelle et 

beaucoup d’autres artistes renommés

1024 ouest, ave Laurier, 279-2188 
705 ouest, rue Ste-Catherine 849-8243
(station McGill Niveau Màtro)

iAtehii 6 8 OlyRCitA

COURS 
D’INITIATION 

À LA DÉCORATION 
INTÉRIEURE-

’ SOUS LA DIRECTION DES

ARTISANS /Â\
DU V£y

MEUBLE
QUÉBÉCOIS INC.

88 EST- RUE ST-PAUL 
VIEUX-MONTREAL

RENSFIGNFMFNTS

866-1836
Début des cours 
18 février
APPROUVE PAR LE RHNISTtRE DE 
LfOUCATION

Permis no 749514 Enseignement 
de culture personnelle ( jour et soir)

surréalisme.
À partir d’images et d’ob­

jets issus de la réalité quoti­
dienne et produits dans un 
langage très accessible, Ayot 
en arrive donc à déployer qpe 
imagination débridée, faisant 
naître des situations particu­
lières, des perceptions inédi­
tes. De plus en plus, sa dé­
marche, bien qu'il soit très 
identifié en tant que graveur 
dont il contestait le sacro-saint 
métier lors de sa dernière ex­
position, s'écarte des cloison­
nements traditionnels entre 
les disciplines. La sérigraphie 
est ici un outil, un moyen pour 
arriver à ses fins.

À la vue de ces oeuvres, l’ef­
fet est direct, sans détour. On 
ne se casse pas la tête pour sa­
voir ce qu’il a bien voulu dire. 
Il ne s’agit pas ici de chercher 
de midi à quatorze heures. 
C'est peut-être cette lecture 
instantanée qui, pour certains, 
fait qu’aux oeuvres d’Ayot soit 
souvent accolée l’étiquette de 
«superficiel». Bien sûr, l’ar­

tiste doit se méfier du gadget 
facile. Il le sait.

Certains rapprochements 
avec la sculpture molle, Claes 
Oldenburg et compagnie... 
sont inévitables. Mais dans ses 
oeuvres «rembourrées», 
Pierre Ayot affirme avec hu­
mour et simplicité que l’éton­
nement est partie ae la con­
naissance. Il fait naîtres sous 
nos yeux des situations qui dé­
passent de loin l’objet. Avec 
quelques accessoires, un 
magnétophone (comme dans 
les toilettes des femmes du 
musée), des voix, tout comme 
avec la consistance contradic­
toire de ses sculptures sé­
rigraphiées, Pierre Ayot 
cherche toujours à nous éton­
ner, à nous faire réagir, jouant 
sur l'ambiguïté d’une situa­
tion et des réactions qu’elle 
provoque. En nous amusant, 
Ayot s'amuse aussi. Avec ses 
decors de quincaillerie, ses ob­
jets rembourrées, les situa­
tions qu’il crée; une fois de 

lus Ayot met en scène avec 
onheur la surprise!

Le plus J
fceau l,im
de Ferr<

marco)
FERRER!

Les cinémas France hLm

sem. SINGE
desjardins 1 3ERARD DEPARDIEU

L’homme de transition meurt
la « première femme » naît

REVE de

14
ANSMOURIR 

A TUE-TETE
L’HISTOIRE D’UN VIOL

desjardins 4 1:15 - 3:00 - 5:00 
288-3141 7 :00 - 9 :00

GIR4RDOT
DEWAERE

sem.

IA CLÉ 
SUR IA 
PORTE.

1530 RUE ST-DENIS 845 3222
12:15 - 
5:45 -

POUR
TOUS

7:35

écrit et mis en scène par 1
ARIANE MNOUCHKINE 

produit par CLAUDE LELOUCH 

VERSION INTEGRALE DE 4 HEURES

Le PARISIEN 5
486 STE CATHERINE 0 866 3856

TOUS LES JOURS
A

1.15» 7.15 P.M.

L’EVENEMENT
DU FESTIVAL DE NEW-YORK!

POUR
TOUS

%»

yersus
Nazareth

MARIO MONICELLI
avec

ALBERTO SORDI * SHELLEY WINTERS

pUn bourgeois^ 
[tout petit petit,]

BOURGEOIS: Sem.: 7:15 - 9:30. Sam.: 5:15 
7:30- 9:40. Dim.: 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7 30 - 
9:40.

glisse i
35 MILTON 842-6053 

( Angle rue Sherbrooke A rue St-Laurent )

le CHEF-D'ŒUVRE
★ ★★★ DE
La sensibilité \ PTTODIA 
deDeSica HJKKJ

féminines 
est
remarquable.

-Ne<* York Times

avec Florinda Bolkan
un film de

Vittorio 
De Sica

xîSfëvesvacances

L'art de De 
De Sica 
est unique et 
inégalé.11 y a 
beaucoup de 
fraicheur et 
dejeunesse 
dansce filmâ 
la fois prenan 
parfaitement 
maîtrisé, 
superbement 
interprété et 
merveilleuse 
ment filmé.

VACANCES: Sem.: 7:15 - 9:30. Sam.: 
5:15 - 7:30 - 9:40. Dim.: 1:00 - 3:10 - 
5:20-7:30-9:40.

114 ANS I
ADMIRABLEMENT INTERPRÉTÉ PAR SHEÉLEY WIITERS 
ET ALBERTO SORDI. -ouest-france

UN FILM RÉUSSI qui repose sur les épaules d’Alberto 
Sordi, humble, perfide, obséquieux, lamentable, servile, 
mufle et bouleversant. -le point

POUR INCARNER SI MAGISTRALEMENT UNE TELLE 
RICHESSE DE PROPOS LE FILM EST SERVI PAR UN 
IMMENSE COMÉDIEN: ALBERTO SORDI

- LES NOUVELLES LITTÉRAIRES
Monicelli a réservé une drôle de surprise au 
public du Festival de Cannes. UN COUP DE 
POI NC À L'ESTOMAC. _ nice matin

Comment un petit fonctionnaire peut devenir un redou­
table criminel et un véritable danger public du jour au 
lendemain, c'est ce que Monicelli nous conte avec ri­
gueur et précision. -CINÉMA

Si le film tourne à la torture, au cauchemar, à la violence 
névrotique et débile, pour finir par le plus scandaleux 
des homicides, on aurait tort d'accuser Monicelli d'avoir 
dépassé la mesure: SON INTENTION N'ÉTAIT PAS D'OR­
CHESTRER L'ÉPOUVANTE, MAIS DE DÉCLENCHER UNE 
RÉFLEXION. - LE QUOTIDIEN DE PARIS

Une comédie italienne qui tourne à la tragédie. De franc 
le rire devient jaune, puis noir. CETTE RÉUSSITE TIENT 
AUSSI A UN ALBERTO SORDI AU MEILLEUR DE SON
TALENT. _ TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN

Un film dont le sujet SOULEVE DES TEMPÉTES ET DIVISE 
L'OPINION. - LE MATIN DE PARIS

un film de

COUREZ VOIR CE JÉSUS !
-Luc Perreault (La Pressel

POUR
TOUS

un film de FRANCO ZEFFIRELLI
avec ROBERT POWELL dans le rôle de JÉSUS 

et OLIVIA HUSSEY dans le rôle de MARIE
JÉSUS: Sem: 7:15. Sam.-DIm: 2:00.7:15.

I f >
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tes postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

MIRON
INC.

INGÉNIEUR D’USINE
(CIMENTERIE)

Miron Inc. recherche un ingénieur d'usine (cimente­
rie). Le poste s’adresse à l’ingénieur en chimie avec 
aptitude en mécanique ou encore aux gradués en 
mécanique possédant:
— minimum de 2 ans d'expérience dans l'industrie 

de la transformation
— forte capacité de leadership
— bonne connaissance du français et de l’anglais
— opportunité unique pour candidat à la recherche 

d’une carrière intéressante
— bénéfices sociaux avantageux
— traitement très concurrentiel, à discuter selon 

compétence.
Faire parvenir curriculum vitae au:

Bureau d’emploi
MIRON INC;
Mme Monique Coutu /
2201 est, boul. Crémazie 
Montréal, Québec 
H12 2C1.

CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX DE L’OUTAOUAIS

POSTES VACANTS
3ième CONCOURS

SERVICE SOCIAL EN MILIEU HOSPITALIER 
Poste: No 776, concours no 53:

AGENT DE
RELATIONS HUMAINES

Endroit: Pavillon Jellinek 
25 St-François 
Hull
Clinique de traitement pour alcooliques et 
autres toxicomanes

Fonctions:
Sous la responsabilité du directeur du traitement:
— Oeuvrer au sein d’une équipe multidisciplinaire;
— Participer à l’élaboration ainsi qu’à l’application des 

divers programmes de traitement;
— Faire l'évaluation et assurer le traitement psycho-social 

au niveau des thérapies individuelles, de groupe, de cou­
ple et familiales.

Qualifications:
— Détenir un diplôme universitaire de 2ième cycle en ser­

vice social;
— Posséder 1(un) an d’expérience en clinique;
— Capacité d’intervention clinique, individuelle et de goupe;
— Connaissance particulière en toxicomanie.
Échelle de salaire:
— De $15,010. à $31,399 (en négociation).

SUCCURSALE DE HULL 
CHEF D’UNITÉ, secteur enfance

2ième CONCOURS 
Poste: No 733, concours no 57

CADRE INTERMÉDIAIRE, 
CLASSE 14

Endroit: 105 boulevard Sacré-Coeur 
Hull

Fonctions:
Sous la responsabilité du Directeur de la succursale;
— Organise et coordonne la distribution du programme en­

fance administré par son unité, en dirige le personnel et 
en supervise les activités.

Qualifications:
— Détenir un diplôme universitaire en service social;
— Capacité d’intervenir auprès d'une clientèle de langue 

française et de langue anglaise;
— Posséder un minimum de 3 ans d’expérience pertinente 

dont 6 mois en gestion.
Prière de taire parvenir toute demande accompagnée de 
votre curriculum vitae, avant le 21 janvier 1980, à

La Direction des Ressources 
humaines du C.S.S.O.
105 boulevard Sacré-Coeur
Hull, Qué. J8X 1C5 .

La Commission scolaire de Chapais-Chibougamau
est à la recherche d’un:

RÉGISSEUR DES SERVICES 
DE L’ÉQUIPEMENT

Nature du travail:
Cet emploi comporte la responsabilité de l’administration des programmes 
techniques, administratifs et manuels pour un ensemble de services. Il est 
responsable du budget d’immobilisations. Il est également responsable de 
l’entretien physique des bâtisses. Il assiste le directeur des services financiers 
et de l’équipement.
Qualifications requises:

— Diplôme d’études collégiales avec option appropriée, 
et

— six (6) années d’expérience pertinente.
N.B.: une plus grande expérience peut compenser pour un manque 

de scolarité et vice-versa.
Traitement:

Entre $19,840.00 et $26,613.00 (en révision).
De plus une prime d’éloignement et d'isolement entre $2,300.00 et 
$3,289.00 est prévisible.

Candidature:
Doit être faite par écrit, accompagnée d’un curriculum vitae et adressée au Ser­
vice du Personnel de la Commission Scolaire de Chapais-Chibougamau, 596, 
4e Rue, Chibpugamau, G8P 1S3. Téléphone 418-748-4121.
Date limite:

Le 25 juillet 1980 à 16:30 heures.
S'adresser à: Service du Personnel

Commission Scolaire de Chapais-Chibougamau 
596,4e Rue, Chibougamau, P.Q.
Tél: 418-748-4121.

N.B.: Les candidats pourront se voir soumis à un test afin de vérifier leurs connaissances.

"f

TECHNICIEN EN AMENAGEMENT ET ENTRETIEN
D'IMMEUBLES
Service de l'équipement

Fonction: Sous la supervision immédiate du directeur de l'équi­
pement, effectue une variété d'activités reliées à l'aménagement, 
l'opération, l'entretien, les réparations et l'utilisation des immeu­
bles et locaux de l'Université.

ACTIVITES SPECIFIQUES:
- Prépare plans, devis, estimations, appels d'offres nécessaires
à l'exécution de travaux mineurs de réaménagement et de rénova­
tion, d'entretien et de réparation des composantes architecturales 
et des systèmes mécaniques et électriques des immeubles et 
des locaux;
- Supervise et contrôle les travaux d'aménagement, d'entretien 
et de réparation exécutés par des firmes spécialisées extérieures 
et le travail du personnel de l'Université affecté à l'entretien et 
à l'opération des immeubles;
- Elabore et voit à l'exécution des programmes d'entretien 
préventif des systèmes des immeubles et des plans de conserva­
tion et d'économie de l'énergie.

Exigences: Diplôme d'études collégiales (D.E.C.) avec spéciali­
sation dans une des techniques du bâtiment ou tout diplôme 
ou attestation d'études dont l'équivalence est reconnue par 
l'autorité compétente et trois (3) années d'expérience pertinente.

Traitement: Seloq les qualifications et l'expérience, peut varier 
entre $12,066 et $19,583 (sujet à revision).

Lieu de travail: Hull

Date limite: Prière de faire parvenir votre candidature avant 
17h00, le vendredi 25 janvier 1980 à l'adresse suivante:

Service du personnel (concours no 375), Université du Québec 
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois 
118, rue Notre-Dame, Case postale 1250, succursale "B"
Hull, Québec J8X 3X7 79-80-048

Université du Québec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois

La Commission scolaire de Chapais-Chibougamau
est à la recherche d’un;

technicien en informatique, 
classe principale

Nature du travail:
Ce technicien en informatique exécute avec les membres de son équipe, des 
fonctions caractéristiques de technicien en informatique et effectue, au besoin, 
les travaux les plus complexes; il répartit le travail entre les membres de son 
équipe et en vérifie l’exécution; il donne, sur demande de son supérieur, son 
avis sur la qualité des travaux effectués. Il collabore à l’entraînement des mem­
bres de son équipe.
Cet emploi se caractérise aussi à la fois, par la complexité des travaux, la 
créativité qu’ils requièrent du titulaire et par une grande latitude d’action. L’em­
ployé à ce poste est le collaborateur le plus immédiat de la direction du service 
de l’informatique.
Au besoin, il accomplit toute autre tâche connexe.
Qualifications requises:
Scolarité et expérience
Détenir un diplôme d’études collégiales, avec champ de spécialisation ap­
proprié, ou détenir un diplôme ou une attestation d’études dont l’équivalence 
est reconnue par l’autorité compétente et avoir quatre (4) années d’expérience 
pertinente à titre de technicien en informatique ou dans un emploi équivalent.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 22, 23, 24 et 25

Concours no 724

DOYEN DE LA 
GESTION ACADÉMIQUE
FONCTIONS: Sous la juridiction du Vice-recteur à 
l'enseignement et à la recherche, le Doyen de la gestion 
académique participe à l’élaboration et à l’administration des 
politiques de gestion des ressources humaines, physiques et 
financières concernant le vice-rectorat à l'enseignement et à la 
recherche, particulièrement celles affectées aux départements

PRINCIPALES FONCTIONS: Le titulaire de ce poste voit au bon 
fonctionnement des départements, proposant au besoin, à la 
Commission des études et au Conseil d'administration, les 
politiques appropriées, représente le Vice-recteur auprès des 
départements pour les matières relevant de la Gestion 
académique, assure la liaison avec les autres vice-rectorats de 
l'Université, procède à la répartition du budget de fonctionnement 
des départements et du budget d'investissement de la fonction 
enseignement et recherche, assume la supervision de la gestion 
financière des départements, procède à l’embauche des chargés 
de cours au nom de l'Université.

Il participe à l'application de la convention collective de travail des 
professeurs et détermine le programme d'activités 
d'enseignement offert à chaque session.

Il représente la fonction enseignement et recherche au Comité 
consultatif sur l'aménagement des locaux et préside la sous- 
commission des affaires départementales

Il coordonne l'organisation et le fonctionnement des services 
auxiliaires à l'enseignement et à la recherche et des activités de 
stage.

EXIGENCES: Scolarité: Diplômes universitaires pertinents

Expérience: Expérience de l’enseignement universitaire 
suffisante, expérience reconnue de l’administration académique.

Autres: Connaissance approfondie des structures de l'Université 
du Québec à Trois-Rivières, dynamisme, sens des responsabilités, 
leadership.

TRAITEMENT: Selon qualifications et expérience.

Seules les demandes écrites reçues avant 17 heures le 22 janvier 
1980 seront retenues

Toute candidature sera traitée confidentiellement.

Veuillez faire parvenir votre inscription et votre curriculum vitae à:

M. André Brousseau 
Secrétaire général
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500
Trois-Rivières, P.Q.

Ul Université du Québec à Trois-Rivières

Échelle de traitement: 1979-80 1980-81 1981-82
entre $9.81 entre $10.54 entre $11.56 
et $13.33 et $14.20 et$15.58

l’heure l’heure l’heure
A cela s’ajoute une prime d'éloignement annuelle 
variant entre $2.300.00 et $3.289.00.

Date limite pour poser sa candidature: Le 25 janvier 1980 à 16:30 heures. 
S'adresser â: Service du Personnel

Commission scolaire de 
Chapais-Chibougamau 
596, 4e Rue, Chibougamau 
Tél.: 418-748-4121

N.B.: Les candidats pourront se voir soumis à un test afin de vérifier leurs connaissances.

La Banque du Canada désire engager 
un professeur de français et un professeur d’anglais

Les candidats retenus devront: 
Professeur de français
• posséder un diplôme universitaire dans des do­

maines reliés à l'enseignement des langues ou 
l’équivalent

• avoir de l’expérience dans l'enseignement du 
français langue seconde à des adultes

• avoir participé à la conception de matériel di­
dactique adapté aux besoins des étudiants

• connaître les théories et méthodes modernes 
d’enseignement du français comme langue se­
conde

• avoir une connaissance pratique de l’anglais

Professeur d’anglais
• posséder un diplôme universitaire et une forma­

tion dans l’enseignement de l’anglais comme lan­
gue seconde ou l’équivalent

• avoir enseigné l’anglais langue seconde à des 
adultes et l'anglais écrit à des anglophones

• avoir participé à la conception de matériel di­
dactique adapté aux bespins des étudiants

• connaître les théories et méthodes modernes 
d’enseignement de ('anglais comme langue se­
conde

• avoir une connaissance pratique du français

Le salaire initial sera fonction de la compétence et de l’expérience.
Les intéressés sont priés d’envoyer une lettre de candidature et un curriculum vitae avant le 1er février 1980 
à:

Serge Poirier, Agent à la dotation en personnel, Banque du Canada 
“.................. ~ “ io)*K1 ~

BANQUE DU 
CANADA

234, rue Wellington Ottawa (Ontario)*K1 A 0Q9

A*

I
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Les postes
sont offerts également 

aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21, 23, 24 et 25

Représentant
industriel

L’entreprise
Vitrerie Mont-Laurier Ltée est une entreprise de 
transformation du verre établie à Amos et distribuant 
ses produits au Québec et en Ontario.
Le poste
Sous la responsabilité du Directeur des Ventes et 
marketing:
— il fait la promotion du produit de l’Entreprise 

auprès des manufacturiers de portes et fenêtres / 
vitreries / etc.

— obtient et analyse les réactions des clients face 
aux produits de l'Entreprise

— son travail se fera sur la route 
Le candidat
— il est bilingue
— de préférence, il a une formation technique
— il est autonome/entreprenant
— il a une expérience de la vente industrielle
Le salaire
Un revenu de base de $15,000 f commission in­
téressante / bénéfices marginaux avantageux / L'au­
tomobile est fournie et les dépenses payées.
Exigences
Lieu de travail: A déterminer.
Relocalisation à Amos.
La mise en candidature
La mise en candidature de toute personne intéressée 
doit nous parvenir avant le 26 janvier 1980 
Le curriculum vitae détaillé doit être adressé à:

*w\. Jacques traite 
Directeur du personnel 
Vitrerie Mont-Laurier Ltée 
1122 Route 111 Est 
Amos, Qué.
J9T1N1
Tél.: 819-732-6431

S

Postes occasionnels
Accessibles aux hommes et aux femmes

1 spécialiste en arts graphiques 
1 spécialiste en mécanique du bâtiment 
1 spécialiste en informatique 
1 spécialiste en chimie 
1 spécialiste en travaux de génie et mine 
1 spécialiste en entretien mécanique
Fonctions:
Analyse de l'ensemble des connaissances nécessaires à l'exercice des pro­
fessions (fonction de travail) d’un champ professionnel afin de pouvoir iden- 
tmer et comparer les profils professionnels de ces professions.

Exigences:
Diplôme universitaire de premier cycle pertinent aux champs professionnels 
a analyser.

Expériences d environ 5 ans dans plusieurs des professions incluses dans 
le champ professionnel ainsi que de l'expérience en enseignement ou en 
formation en industrie.

Durée:
De 6 mois à 1 an dépendamment de la complexité du dossier.

Conditions d'emploi: y
Selon les normes et barèmes déterminés par la commission de la Fonction 
publique du Quebec, compte tenu de la scolarité'et de l’expérience.

Inscription:
Les candidats intéressés pourront s'inscrire au Centre de main-d'oeuvre du 
Québec le plus près de leur domicile ou envoyer leur curriculum vitae à:

Centre de main-d'oeuvre du Québec
r1001, rue de Maisonneuve est. 5e étage 
Montréal. H2L 4P9

Seules les inscriptions accompagnées d'un curriculum vitae et de preuves de 
scolarité seront considérées.

Gouvernement du Québec
Ministère du Travail 
et de la Main-d’oeuvre

LE SOLEIL

I journaliste à 
l’économie-finance
Dynamique, énergique et autonome, le candidat choisi saura trouver des 
idées nouvelles susceptibles de conduire à des reportages intéressants.
II devra faire preuve d un haut degré d'intégrité et de professionnalisme 
dans le traitement de l'information et dans ses contacts publics.
Fonctions:
Entretient des contacts avec les personnes oeuvrant dans le domaine fi­
nancier; étudie les bulletins et autres publications spécialisées en fi­
nance; suit les transactions sur le marché boursier: recueille les réactions 
face aux événements financiers; rédige des textes de nouvelles d'analyses 
et de commentaires
Le journaliste â l'économie (finance) couvrira principalement les acti­
vités dans le domaine financier. Il sera cependant appelé à couvrir 
d'autres aspects de l'économie.
Qualifications:
Le candidat idéal détiendra un diplôme universitaire de premier ou 
deuxième cycle en administration ou en économique avec spécialisation 
en finance et quelques années d'expérience en journalisme.
Une solide formation en finance associée à des qualifications personnelles 
exceptionnelles pourraient compenser l'absence d'expérience journalisti-

De la même façon, une compétence reconnue dans le domaine du journa­
lisme associée à des connaissances pertinentes et un intérêt manifeste
un,vrers,.aSire,eUr ,inanCier P0Urra'en, COmpenser 'Absence^de diplôme

Conditions de travail:
Le Soleil offre à ses journalistes un salaire et des conditions de travail 
très avantageux.
Offres de service:
Adresser votre curriculum vitae détaillé incluant 
attestations d'études, avant le 18 janvier 1980. à: une photocopie de vos

LE SOLEIL LIMITÉE

Concours VI-1-S0 
a/s Marc B Lachance 
390 est, rue St-Vallier 
Québec, P.Q 
G1K 7J6 
Tél.: 647-3218

Commission Canadian Dairy
canadienne du lait Commission

Directeur de la vérification
La Commission canadienne du lait cherche à combler le plus tôt possible son nouveau 
poste de directeur de la vérification.
La Commission, une société de la couronne, applique la politique fédérale en matière de 
stabilisation des prix, de gestion des approvisionnements et le programme de soutien des 
prix des produits laitiers, impliquant l'achat et la vente des surplus de produits laitiers sur 
le marché intérieur et le marché mondial.

Le directeur de la vérification sera responsable sur les lieux des activités de vérification des 
programmes de subsides aux producteurs laitiers à travers le Canada. De plus le titulaire 
dirigera les activités de contrôle interne, tant des opérations administratives que finan­
cières. Le directeur de la vérification dirigera un personnel composé de deux spécialistes 
et supervisera un vaste programme impliquant rengagement de vérificateurs sur une 
base contractuelle.
Conditions de candidature:
Le candidat choisi possédera:
— un diplôme universitaire ou sera membre d'une association comptable reconnue
— une connaissance parfaite des deux langues officielles

les connaissances techniques et une compétence acquise au cours de plusieurs an­
nées d'expérience, de préférence dans les secteurs public et privé

— de l'Initiative, un jugement professionnel et du tact.
Traitement: $29,500 à $33,000 
Lieu: Ottawa
Déplacements: minimum

Les candidats intéressés sont priés de présenter immédiatement un curriculum vitae cir­
constancié. Les demandes d'emploi devront parvenir à l'adresse suivante:

Commission canadienne du lait 
Service des finances 

2197 Promenade Riverside 
Ottawa, Ontario 

K1A 0Z2
Date limite: 26 janvier 1980
Les candidats intéressés aux deux autres postes qui constituent le groupe de vérifica­
tion sont invités à soumettre leur curriculum vitae.
Pour plus d'informations, prière d'appeler: (613) 998-8445

Agent de communications
Fonctions
Relevant du Directeur des communications, le titulaire 
du poste:
• rédige dans les deux langues, des articles pour les 

diverses publications de l'organisation
• est directement responsable de la production et de 

la coordination du travail des ressources attachées 
aux deux périodiques

• voit au maintien des relations continues avec le 
groupe inter-filiales de collaborateurs du service des 
communications

• collabore à la réalisation des différents programmes 
de communications auprès des employés et des 
cadres de la compagnie

Qualités requises
La personne choisie maîtrisera parfaitement le français 
et l'anglais et possédera une expérience jugée perti­
nente au travail de coordination de la publication des 
périodiques d'iine entreprise. De plus, elle devra 
faire preuve d'un haut niveau d'intérêt et d'initiative 
pour le travail en équipe et sera disposée à des 
déplacements périodiques auprès de nos filiales.

Traitement
Nous offrons une rémunération intéressante et une 
gamme complète d'avantages sociaux à nos cadres.
Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae au Directeur des 
communications:
Culinar Inc.
C.P. 32, Succursale Desjardins 
Montréal, Qué H5B 1B2

ra
Culinar Inc. et ses filiales:

■ Vachon Inc., Lido Biscuit Cie Limitée,
Produits Diamant Ltée et Stuart Ltée (Québec), 

t-,u*J***Q*v- Orchard Hill Farms Inc (New York)

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Quebec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Personnel de direction supérieure
Directeur général adjoint
ce°tnaCJ?UrS Spéci,ique L6200DQ/JD Ce concours vise à combler uniquement l'emploi identifié à

Ministère de l’Education — Direction générale de l'enseignement collégial 
— 1 emploi à Québec.

hIc^c0'’3 ~ Assurer-, aLf niveau de 'a direction générale, la coordination des projets 
P 0U ^Ih-disciplinaires sur les plans des finances, des relations de travail et 

développement des collèges; assurer la liaison avec les autorités du ministère et les autres uni
feuTdansîexercice'de ses fonctionsCUPéS ^ d°SSierS dUi 'Ui S°m C°",iés: assister le dir'

H,-0^ini,0n9w'admiSSi0n ~ Diplôme universitaire de 1er cycle ou une attestation d'équivaler 
?» fl* flfe Par Une unlversi,é québécoise. Un minimum de 7 années d'expérience pertin. 
te_ HabHeté administrative éprouvée. Une ou des années d'études complémentaires à celles e 

compenser en Par,'e l'expérience requise. Une expérience exceptionnelle et i 
compétence reconnue dans le secteur d'activités concerné peuvent suppléer à l'absence de 
plome universitaire. Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d’études.

.L!?.C,0ndili.0ns d'admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles m< 
tionnées à I avis de concours interne affiché dans les bureaux de l'Administration.

Aptitudes et compétence recherchées — L'évaluation et la sélection des candidats admis 
fC.fUrf por’er°nt en,re au,res sur les connaissances et l'expérience notamment acquises de 

If, *'0n.df dlrec,l0n et rellees aux attributions de l'emploi particulièrement dans le doma 
ae I administration en milieu scolaire.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du
Quebec. Case postale 2188. Québec G1K7N8

Administrateur, classe III
Traitement pouvant atteindre 45 014 $ (en voie de révision). Période d inscription: du 5 janvier s 
t0 janvier lyso.

Comment vous inscrire

Vous inscrire à l'aide du formulaire Offre de service de I Office du recrutement et 
de la sélection du personnel de la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous 
procurer dans ses bureaux régionaux, les centres de main-d'oeuvre et la plupart des 
caisses populaires.
Sauf si vous êtes déjà membre de la fonction publique du Québec, votre Offre de service 
doit être accompagnée d une copie des documents mentionnés à l avis de concours. Le 
défaut de produire les documents exigés entraînera le rejet de la candidature au concours
Expédier votre Offre de service à (adresse indiquée à l avis de concours correspondant
bureau* V£^S ’nvi,e a Prendre connaissance de ses autres concours en communiquant avec l'un de ses

COMPTABLE
Nous recherchons pour notre département de 
comptabilité un comptable nouvellement gra­
dué.
Responsabilités:
— Préparation des états financiers;
— Supervision du personnel de la comptabilité;
— Crédit;
— Participation à la préparation du budget;
— Analyse des écarts budgétaires.
Qualifications requises:
— Jeune comptable gradué, C.A., C.G.A. ou 

R.I.A.;
— Expérience dans l’industrie serait un avanta­

ge mais non un pré-requis;
— Bilinguisme serait un atout.
Rémunération:
— Selon expérience
— Régime d’avantages sociaux usuels.

Faire parvenir votre curriculum vitae, qui sera traité 
condidentiellement, à:

DOSSIER 3240 
Le Devoir

C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

âCotcri

(1) DIRECTEURITRICE) 
MODULE SANTÉ

SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur du
module santé doit:
— organiser, diriger et contrôler toutes les activités 

du personnel affecté aux soins et services de 
première ligne et de santé préventive;

— collaborer au processus de gestion du personnel 
affecté au module santé;

— contrôler et évaluer les services donnés dans son 
module:

— participer au comité de direction;
— dispenser des soins.
EXIGENCES DU POSTE:
— être médecin omnipraticien reconnu par le col­

lège des médecins:
— minimum de deux ans d'expérience dans le do­

maine des soins de santé;
— expérience dans un poste similaire qui suppose 

du travail de coordination, de supervision et 
d’organisation:

— être apte à travailler et à diriger une équipe;
— intérêt et aptitudes à la polyvalence des tâches:
— bonne connaissance du milieu et du domaine 

des Affaires sociales;
— être intéressé à une approche globale des prob­

lèmes de santé.
TRAITEMENT:
— selon l’expérience.
S’il vous plaît, faire parvenir votre curriculum vitae
aux soins du:

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
C.L.S.C. Kateri 
3505, boul. Marie-Vicforin 
Ville de Ste-Càtherine 
Comté de La Prairie 
J0L1E0

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE

RELATIONS PUBLIQUES

Attaché 
â l’information

(publications et recherche)
Sous l'autorité du directeur du Bureau des relations 
publiques, l'attaché à l'information participe à la 
préparation et à la réalisation des divers documents 
imprimés de l'Université, en même temps qu'il 
prépare et diffuse de l’information en matière de 
recherche scientifique tant à l’Intérieur qu’à l'ex­
térieur du milieu universitaire.

Il doit notamment:
1. collaborer à (élaboration des normes et des 

programmes d action du Bureau des relations 
publiques, ainsi qu'à (élaboration et à (exécution 
du programme de relations publiques de (Univer­
sité:

2. réaliser ou participer à la réalisation, pour le 
compte de (Université ou de ses facultés et ser­
vices, des imprimés d'information, de promotion 
ou autres (dépliants, affiches, brochures, rapports, 
formules, etc.) destinés surtout à la diffusion ex­
terne;

3. assurer la préparation et la réalisation, et voir à 
(acheminement aux journaux et autres médias, 
des réclames publicitaires demandées par 
(Université ou ses facultés et services (program­
mes académiques, offres d’emploi, appels d'of­
fres, etc.);

4 recueillir les Informations pertinentes en matière 
de recherche scientifique et les diffuser selon ies 
publics visés et les mécanismes prévus;

5. réaliser des communications d'information en 
matière de recherche scientifique sous diverses 
formes;

6 réaliser toutes autres tâches qui lui seront 
demandées.

Qualifications
Posséder un diplôme universitaire de premier cycle 
de préférence en études françaises; maîtriser le 
français écrit; posséder des aptitudes et un intérêt 
marqué pour la vulgarisation scientifique; avoir au 
moins un an d'expérience pertinente dans un travail 
similaire (relations publiques, communications 
écrites, journalisme, etc.)

Traitement et conditions de travail
Le traitement sera établi en fonction de la formation 
et de (expérience du titulaire, qui jouira en outre des 
bénéfices sociaux accordés par (Université à son 
personnel (caisse de retraite, assurances vacances 
etc.).

Toute personne intéressée est priée de faire parvenir 
son curriculum vilae au plus tard le vendredi 25 jan­
vier 1980 au:

Service des personnels 
Université de Sherbrooke 
2500, boul. Université 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

à Ci;*.' ...\ L .■

Ville de Sainte-Anne-de-

DIRECTEUR DES 
TRAVAUX PUBLICS

Nature du travail:
Surveiller, diriger et coordonner toutes les activi­
tés relatives aux travaux publics, soit:
— Transport routier
— Hygiène du milieu
— Édifices municipaux

Exigences:
• D.E.C. en génie civil avec un minimum de trois 

(3) ans d’expérience dans le domaine municipal.
• Une expérience de plusieurs années à l’emploi 

d’une municipalité, dans une fonction similaire, 
pourra suppléer à l’absence de diplôme.

Salaire:
Le salaire sera en fonction de l’expérience du can­
didat choisi et ce dernier bénéficiera de tous les 
avantages sociaux de la Corporation.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur cur­
riculum vitae avant le 30 janvier 1980 au:

Secrétaire-T résorier
Ville de Sainte-Anne-de-Bellevue
C.P.40
Sainte-Anne-de-Bellevue, Qué.
H9X 3L4

Cette occasion unique de faire carrière à l’Hôtel Fort 
Garry vous est offerte à cause de la vente de cet hôtel 
du CN à des intérêts privés.

PREMIER CHEF-CUISINIER
(Homme ou femme)

Nous exigeons:
Notre Premier Chef-Cuisinier devra établir les crédits 
de son domaine. Il aura un minimum de cinq années 
d'expérience dans un poste senior dans la cuisine d’un 
gragd hôtel. Il devra avoir de vastes connaissances de 
la préparation des menus aussi bien que de la prépara­
tion de grands banquets. Il devra être méritant d’une 
médaille, et avoir une habileté à entrainer et à diriger 
le personnel.

Nous offrons:
Un défi d'ordre professionnel, un revenu considéré 
comme très intéressant par les standars nationaux, al­
location de déménagement et boni.

Faire parvenir toute demande au:

Directeur général 
Hôtel Fort Garry 
222 avenue Broadway 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 0R3
Téléphone: (204) 942-8251

FORT GARRY 
HOTEL

«GiQlP 
QAKDGADDÜSS

Poste également accessible aux hommes et aux 
femmes

DIRECTEUR
DES

SERVICES AUX ÉTUDIANTS
Le Cegep de La Pocatière reçoit 1.100 étudiants ré­
guliers. provenant majoritairement de la côte du sud. 
Plus de 80% de ces étudiants doivent se loger tempo­
rairement à La Pocatière durant l’année scolaire.
Fonctions:
Sous l’autorité du directeur général, assumer la res­
ponsabilité de la gestion (planification, organisation, 
direction, contrôle, évaluation) de l’ensemble des 
programmes et des ressources ayant trait aux acti­
vités qui avec celle de l’enseignement et en complé­
ment a celle-ci, sont directement orientés vers la for­
mation de l’étudiant et les loisirs du public régional. 
Plus spécifiquement, le directeur des services aux 
étudiants doit entre autre offrir selon les besoins ex­
primés et les ressources disponibles, des services de 
pastorale, de santé, d'aide financière, de placement, 
de logement, de cafétéria, de même que des pro­
grammes d'activités sportives et socio-culturelles. Le 
directeur des services aux étudiants siège au conseil 
d’administration et au comité de la régie du Cegep. Il 
est appelé à représenter le Cegep à l’extérieur dans 
l’exercice de ses responsabilités et à participer à 
divers comités.
Qualifications requises:
— Détenir un diplôme universitaire terminal de 1er 

cycle dans un champ de spécialisation approprié.
— Posséder au moins huit (8) années d’expérience 

pertinente à la fonction, dont au moins trois (3) 
à un niveau de gestion.

Rémunération:
Selon la politique administrative et salariale du minis­
tère de l'Éducation pour un poste de niveau D2 avec 
plan complet d’avantages sociaux.
Toutes personnes Intéressées à se porter candidate 
à ce poste devront faire parvenir leur curriculum 
vitae accompagné de ses attestations d'études et 
d’emplois, avant le 4 février 1980 à:

Directeur général,
Cegep de La Pocatière,
140,4ième avenue,
La Pocatière, P.Q.
G0R1Z0
Tél.: (418) 856-1525

L’ACTUALITÉ & MACLEAN’S 
REPRÉSENTANT(E) 

PUBLICITAIRE
Nous sommes présentement à la recherche d'un(e) 
professionnel(le) de la vente, possédant l’expérience 
nécessaire pour transiger, au niveau de la direction, 
avec nos principaux clients et agences.
La préférence ira à la personne possédant des quali­
tés exceptionnelles 'en communication, tant orale 
qu’écrite, doué(e) d’une aptitude à établir de solides 
contacts humains et ayant une expérience du mar­
keting. Une certaine connaissance de l’analyse des 
données d'ordinateur dans le domaine des média se­
rait un atout.
Le territoire à couvrir comprend l’Est du Canada et 
le Nord-est des Etats-Unis.
Nous offrons des avantages sociaux considérables, 
un milieu des plus motivants, ainsi qu'un système 
progressif de rémunération (salaire/commission) 
destiné à stimuler l'intérêt du candidat ambitieux.
Si vous croyez posséder une expérience pertinente 
dans la vente, si vous êtes parfaitement bilingue et 
en quête d’un avenir enrichissant, n’hésitez pas à 
faire parvenir votre curriculum vitae à:

Don Ladkin
Directeur des ventes publicitaires 
L’Actualité/Maclean’s 
625, av. du Président Kennedy 
Montréal, Qué.
H3A1K5

Appel
de candidatures 

, mixtes

INGÉNIEUR JUNIOR (239 334 039) 
ÉLECTRIQUE - ÉLECTRONIQUE
Traitement: $19 026 — $21 470
No de référence: 80-Q-231-1 (204)

Postes Canada
St. Laurent (Québec)

Fonctions
Fournit l'assistance technique au niveau des systèmes et du 
matériel électrique et électronique; contribue à l'élabora­
tion de plans et des méthodes; contribue à l'élaboration de 
modifications à l'équipement et aux systèmes déjà installés 
ou au nouvel équipement.

Exigences professionnelles
Doit posséder un diplôme universitaire en génie électrique 
et/ou électronique OU admissibilité à l'accréditation 
comme Ingénieur professionnel au Canada.
La connaissance du français est essentielle.

"De plus amples informations sont disponibles en écrivant à 
l'adresse suivante;
Job information is available in English and may be obtained 
by writing to the address below".

Comment se porter candidat
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae 
à:
Ginette Trottier, Agent de dotation 
Commission de la Fonction publique du Canada 
685, rue Cathcart, pièce 300 

, Montréal (Québec) H3B 2R1 
Date limite: le 22 janvier 1980
Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié.

Société d’aménagement de l’Outaouais
DEMANDE

Un directeur des 
finances et de 

l’administration
Le Directeur des finances et de l’administration est 
responsable au Président-directeur général de la 
gestion des activités suivantes:
— Finances, comptablilité. planification et contrôle 

budgétaires:
— Approvisionnement en biens-et services, garde et 

protection des actifs de la Société:
— Ressources humaines et relations professionnel­

les:
— Organisation matérielle et méthodes de travail:
— Informatique.
De par ses fonctions, le titulaire est membre perma­
nent du comité de retraite et du Comité de régie de la 
Société.
EXIGENCES
— Détenir un diplôme universitaire de 1er cyle en 

sciences de l’administration ou être membre d’une 
corporation ou association professionnelle ap­
propriée, reconnue par le code des professions 
de la province de Québec:

— Posséder quelque dix années d’expérience perti­
nente à la fonction:

— Posséder les qualités personnelles suivantes: ini­
tiative, dynamisme, sens des responsabilités et de 
direction, aptitudes à la communication.

TRAITEMENT:
Selon expérience et qualifications.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur çftre 
par écrit, accompagnée de leur curriculum vitae et d'une 
photocopie de l'original de leurs attestations d’études, au 
plus tard le 21 janvier 1980, au:

Président-directeur général 
Société d’aménagement de l’Outaouais 
768, boulevard St-Joseph 
Case postale 1666 
Huit (Québec)
J8X 3Y5
Concours no 53-01

© Société
d’aménagement 
de l’Outaouais
Gouvernement 
du Québec

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21, 22, 24 et 25

C.L.S.C. JARDIN DU QUÉBEC
recherche

DES MÉDECINS
Milieu de travail:
— Population rurale agricole:
— de 15 à 30 minutes de Montréal;
— Municipalités desservies: St-Mathieu, St-Edouard, 

Sherrington, Ste-Clotilde, St-Rémi, St-Michel.
POSTE A TEMPS COMPLET:
Responsabilités:
— Elaborer et exécuter des programmes d’éducation 

de prévention et de soins médicaux sociaux en 
accord avec les besoins du milieu;

— Dispenser des services de consultation, de soins 
et de prévention individuels et/ou collectifs au 
C.L.S.C. ou à domicile;

— Prêt à pratiquer au centre et à certains sous- 
bureaux.

POSTE A TEMPS PARTIEL:
Responsabilités:
— Assure les services de santé de première ligne 

(garde et urgence)
Traitement:
Selon les normes en vigueur au Ministère des Af­
faires sociales.
Pour plus d’information, communiquer avec M. Gil­
les Charest, C.L.S.C. Jardin du Québec, 454-4671.
Faire parvenir vos demandes avant le 30 janvier 1980, au:

C.L.S.C. Jardin du Québec 
a/s Directeur général 
St-Rémi, Cté Napierville J0L 2L0 
Tél.: 454-4671

HÔPITAL ST-JOSEPH DE RiMOUSK!
Centre hospitalier régional de soins aigus généraux 
et spécialisés, situé à 180 milles à l’est de Lévis. Il 
opère quelques services de soins sur-spécialisés et 
un département de santé communautaire. Il compte 
près de 400 lits.

TECHNICIEN
EN

MÉDECINE NUCLÉAIRE
NATURE DE LA FONCTION:
Personne dont les fonctions consistent à travailler avec des 
substances radioactives utilisées en médecine nucléaire.

EXIGENCES:
Doit détenir un diplôme de fin d’études collégiales avec spé­
cialisation en médecine nucléaire d’une école reconnue 
par le ministère de l’Éducation ou un dipiôme émis par 
l’Ordre des techniciens en radiologie médicale du Québec 
ou par la Société canadienne des techniciens en radiologie 
ou un diplôme en techniques médicales.

TRAITEMENT ET AVANTAGES SOCIAUX:
En conformité avec la convention collective de travail en 
vigueur.

N.B. DÉFI A RELEVER POUR LE CANDIDAT QUI DÉSIRE 
PARTICIPER A LA FORMATION DE CE NOUVEAU 
SERVICE DE L'HÔPITAL.

NUMÉRO DU CONCOURS: 79-10-064

Les candidats Intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vltae avant le 25 janvier 1980 en ayant soin de 
mentionner le numéro du concours au:

Directeur du personnel 
Hôpital St-Joseph de Rimouski 
150, Avenue Rouleau 
Rimouski (Québec)
G5L 5T1

Toute correspondance sera traitée de façon confidentielle.

^------“

A Le Centre Local de 
Services Communautaires 

Moulin

recherche

DEUX (2) CHEFS 
D’ÉQUIPE-CHARGÉS DE 

PROGRAMMES EN SANTÉ
Tâches:
1 Administration d’une équipe multidisciplinaire de 

secteur; à ce titre, il est responsable de(s):
— l’exécution des programmes par l’équipe:
— l’évaluation du personnel de l’équipe;
— l’organisation de la multidisciplinarité:
— relations extérieures dans le secteur desservi 

par l’équipe;
— la gestion du temps des travailleurs.

2. Chargé d’un des deux (2) programmes suivants en 
santé: prévention, soins curatifs et continus: à ce 
titre, il est responsable de(s):
— la définition des programmes au niveau modu­

laire dans le CLSC;
— conseille les chefs d’équipes en l’évaluation du 

personnel au niveau de la qualité des actes pro­
fessionnels

Exigences:
1. Membre en règle de l’O.I.I.Q.
2. Diplôme universitaire de 1er cycle ou expérience 

pertinente.
Niveau: Cadre intermédiaire 
Supérieur immédiat: Directeur général
Conditions de travail:
Selon les échelles en vigueur au Ministère des Affai­
res Sociales.
Fin du concours: Vendredi le 18 janvier 1980.
Adresse:

Concours chefs d’équipe 
a/s secrétaire de direction 
CLSC Le Moulin 
175, rue Maple 
Gatineau J8P 5B9

8 LE CENTRE HOSPITALIER 
ROUYN-NORANDA

Centre hospitalier de soins spécialisés de 229 lits 
opérant un Département de santé communautaire 
(couvrant tout la nord-ouest québécois).

RECHERCHE 

2ième CONCOURS

UN COORDONNATEUR EN 
SANTÉ AU TRAVAIL
pour son Département de santé communautaire 

(cadre intermédiaire)
Exigences et qualifications:
— Formation en génie ou en sciences appliquées ou toute 

autre formation jugée pertinente.
— Posséder une expérience et/ou une connaissance des 

problématiques de la santé au travail, particulièrement 
dans les industries minières et forestières.

— Capable de leadership, communiquer efficacement et 
jouir d’une expérience de gestion de ressources humai­
nes et matérielles.

Salaire et avantages sociaux:
Tous les bénéfices sociaux offerts par le Ministère des 
Affaires sociales lui seront accordés et le salaire se situe 
au niveau de la classe 15: minimum $25,025 — maximum 
$35,277.
Nature de la fonction:
Sous l’autorité immédiate du directeur du département, il 
assume la gestion du personnel et des activités en santé au 
travail (les programmes en santé au travail sont en voie de 
développement).
Il coordonne les activités du département dans la planifica­
tion et l’application des programmes-cadres du régime 
provincial de santé au travail, en les adaptant aux besoins 
locaux.
Il coordonne les diverses interventions du département 
pour assumer la protection et la surveillance de l’état de 
santé des travailleurs.
Les personnes intéressées devront faire parvenir un cur­
riculum vitae complet au plus tard le 17 janvier 1980 à:

DIRECTION DU PERSONNEL 
Centre hospitalier Rouyn-Noranda 
4, 9e rue, NORANDA, Qué.
J9X5B3 y

Association Québécoise des 
Loisirs pour handicapés

Regroupement des 15 associations régionales de 
loisirs pour handicapés

Requiert les services d’un:

AGENT DE 
DÉVELOPPEMENT

DESCRIPTION:
Sous l’autorité du directeur général,
Dans le cadre des projets de concertation, d’organisation et 
de représentation, de l’organisme, conçus à partir des 
grands secteurs loisirs (sport, socio-culturel, plein-air et 
tourisme)
— assurer par son soutiert le fonctionnement des comités 

de travail de la corporation.
— préparer, assumer et superviser les programmes de 

travail de ces différents comités;
— appliquer les politiques de fonctionnement de la cor­

poration;
— développer d^ objectifs, des programmes, des activités 

et des calendriers d’opération dans les dossiers dont il 
est directement responsable.

EXIGENCES:
— diplôme universitaire de 1er cycle en récréologie ou en 

génagogie ou toute autre formation fournissant une spé­
cialité en travail en équipe et en organisation profession­
nelle d’activités;

— excellente connaissance du monde du loisir au Québec 
et des besoins particuliers des clientèles handicapées 
en ce domaine.

LIEU DE TRAVAIL:
Les bureaux de la corporation sont situés à Montréal et le 
travail amène des déplacements sur tout le territoire du 
Québec (15 régions-loisirs).
SALAIRE:
En conformité avec les politiques de l’organisme, les ex­
périences de travail et la formation académique seront 
prises en considération.
Faire parvenir son curriculum vitae au soin du directeur 
général au 1800 ouest, rue Dorchester, Montréal, Québec 
H3H 2H2, au plus tard le vendredi 1er février 1980.

LE CONSEIL 
DES COLLEGES 
DU QUÉBEC
RECHERCHE
DES CANDIDATURES
À LA FONCTION DE

*

(secrétaire!
La personne choisie sera nommée par le lieutenant- 

j gouverneur en conseil, sur la recommandation du 
Conseil des collèges

FONCTIONS Agir en tant que secrétaire du 
Conseil; participer à l'élaboration des travaux du 
Conseil, qui s'intéresse au développement de rensei­
gnement collégial; contribuer activement aux relations 
à établir avec les organismes reliés à l'enseignement 
collégial: assurer le fonctionnement administratif du 
Conseil et de ses organismes

QUALIFICATIONS Diplôme de second cycle ou 
équivalent; expérience et ou connaissance du milieu 
collégial; qualités manifestes pour l'analyse et la syn­
thèse écrite et orale

TRAITEMENT A déterminer selon les qualifica­
tions et l’expérience

Soumettre un mémoire de candidature avec un curri­
culum vitae avant le 25 janvier 1980. à

Madame Jeanne Blackburn 
Présidente
Conseil des collèges 
900, d'Youville 
Suite 610 
Québec (Québec)
G1R 3P4

I Gouvernement du Québec
Conseil 

I des collèges

U

3925
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21, 22, 23 et 25e/y

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

AGENTS DE CONSERVATIONcornm.i3.on kolare ^ëCionais VAUP^êUti^ouLiinegi

ENSEIGNANTS
La commission scolaire régionale Vaudreuil-Sou- 
langes requiert les services d’enseignants, à la 
leçon, pour les matières suivantes:

— mécanique de machines fixes,
— mécanique de machineries lourdes (en­

seignement en anglais),
— opérateur de machineries lourdes.

Les candidats doivent avoir au moins deux années 
d'expérience dans la matière à enseigner.
Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur 
demande accompagnée de leur curriculum vltae, à 
l’adresse suivante:

SERVICE OU PERSONNEL 
Commission scolaire régionale 
Vaudreuil-Soulanges 
400, boulevard Roche 
Vaudreuil (Québec)
J7V 6B1

TRADUCTEUR
L’INSTITUT CANADIEN DES 

VALEURS MOBILIÈRES
recherche un traducteur 

pour son bureau de Montréal
FONCTION:
traduire de l'anglais au français des textes traitant de 
bourse et de finance
QUALIFICATIONS:
— diplôme universitaire en traduction ou formation 

équivalente
— appartenance à la S.T.Q. un atout
— Ce poste conviendrait à une personne en début 

de carrière
RÉMUNÉRATION :
selon l'expérience et les qualifications

Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes
Envoyer curriculum vitae avant le vendredi 25 ianvier 1980 à:

Institut canadien des valeurs mobilières
Service de traduction
Bureau 1110
1080 côte d’i Beaver Hall
Montréal (Québec)
H2Z 1S8

Directeur
régional

Assurances collectives
Fonction
Le directeur régional a la responsabilité de la vente 
et du service de nos produits d'assurances et de 
rentes collectives. Il est assisté de quatre (4) repré­
sentants.

Exigences
Le candidat doit posséder un diplôme universitaire 
et au moins cinq (5) années d’expérience dans le 
domaine ou l'équivalent. Une bonne expérience 
dans le domaine des rentes collectives serait un 
avantage de première importance.

Rémunération
Salaire de base et boni de production.
Les candidats intéressés sont priés de faire parve­
nir leur curriculum vitae au

Directeur du personnel 
Alliance mutuelle-vie
680 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal. P.Q.
H3A 2S6 '

Université de Montréal
Faculté des arts et des sciences
Section de communication

Deux professeurs à plein temps

Fonctions
Enseignement et recherche

Exigences
Doctorat en sciences de la communication ou 
l'équivalent; expérience de direction de projets de 
recherche; spécialisation en méthodologie de la 
recherche et dans l’un des domaines suivants 
communication interpersonnelle et 
organisationnelle, impact social des mass media 
répercussion socio-économique des 
télécommunications

Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur.

Date d'entrée en fonction
1er juin 1980

Date de clôture des candidatures
Le 31 janvier 1980

Les candidats sont priés d'envoyer 
leur curriculum vltae »
Annie Méar. directeur 

Section de communication 
Université de Montréal 

C.P. 6128, succursale A 
Montréal (Québec)

H3C 3J7

La Commission de la Capitale nationale recherche deux 
agents de conservation pour assister à la préservation et à 
la gestion des ressources naturelles du Parc de la Gati­
neau.

Les candidats à ces postes doivent posséder un diplôme 
d'un collège communautaire ou d'un CEGEP dans des do­
maines connexes ou graduation au secondaire et ils doi­
vent aussi avoir plusieurs années d'expérience pratique.

Ces postes sont désignés bilingue impératif. Les candi­
dats doivent avoir les niveaaux de connaissances requis 
dans les deux langues officielles puisqu'il n’y aura pas de 
cours de langue à la disposition des titulaires.

Traitement: jusqu'à $16,921 selon l'expérience et les 
titres.

Veuillez faire parvenir vos demandes avant le 25 janvier 
1980 en fournissant tous les détails relatifs à vos aptitudes 
et à votre expérience à

*
♦
♦

L’agent principal de dotation 
Division du personnel 
Commission de la Capitale nationale 
48, rue Rideau

, _ Ottawa (Ontario)
‘♦V K1N8K5

-o
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COORDONNATEUR
DE L’ENSEIGNEMENT A L’ENFANCE EN 

DIFFICULTÉ D’APPRENTISSAGE 
ET D’ADAPTATION

Nature du travail:
L’emploi de coordonnateur du programme d’en­
seignement comporte l'ensemble des fonctions 
requises pour la coordination, la supersivion, 
l’évaluation, la recherche et le développement des 
programmes déterminés d'enseignement sous les 
aspects du contenu, des méthodes et techniques 
et de l’équipement à utiliser.
Qualifications minimales requises:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle 
dans un champ de spécialisation approprié.
Cinq (5) années dans le milieu de l’éducation, de 
préférence dans l'enseignement, dont trois (3) an­
nées dans l’enseignement à l’enfance inadaptée. 
Autorisation personnelle d’enseigner décernée par 
le ministère de l’Education.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur de­
mande accompagnée de leur curriculum vitae, à /'adres­
se suivante:

SERVICE DU PERSONNEL 
Commission scolaire régionale 
Vaudreuil-Soulanges 
400, boulevard Roche 
Vaudreuil (Québec)
J7V 6B1

Le défi: poste 
administratif de cadre

[ La Fédération des Caisses Populaires de 
l'Ontario Ltée. requiert les services d'un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
pour son siège social à Ottawa.

La Fédération possède des actifs d'environ 
$60,000,000 et fournit plusieurs services 
administratifs et techniques à ses caisses.
Il y a 73 caisses populaires affiliées à la Fé­
dération. Elle regroupe environ 150,000 so­
ciétaires et des actifs de plus de $500,000.- 
000.

Les candidats pour ce poste supérieur doi­
vent posséder de fortes connaissances en 
administration dans le domaine des finan­
ces et aussi avoir des aptitudes manifestes 
à diriger. Etre bilingue (français et anglais).

Ce poste s'adresse aux personnes dont le 
salaire actuel se situe aux environs de 
$35.000 par année. Les avantages sociaux 
pourront être établis pour accommoder le 
candidat choisi. Veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae au plus tard le 25 
janvier 1980.

Monsieur Jean-Baptiste Alie 
Président

IA FÉDÉRATION DES CAISSES POPULAIRES 
DE L'ONTARIO LTÉE 

200 rue Isabella.
Ottawa. Ontario K1S 1V7

RÉVISEUR
(traductions)

Westinghouse Canada Limitée est à la recherche 
d'une personne qui aura à revoir le travail de tra­
ducteurs ainsi que des textes soumis au service de 
traduction aux fins de révision..1
Une expérience d'au moins quatre (4) ans en tra­
duction de textes techniques, commerciaux et ad­
ministratifs, de préférence dans le domaine de 
l'électrotechnique, est nécessaire.
En plus de détenir un diplôme en traduction, la 
personne doit avoir une maîtrise de la langue 
française et une connaissance approfondie de 
la langue anglaise.
La capacité de travailler en équipe, un intérêt 
pour la gestion et la connaissance des prin­
cipes de la terminologie constituent des 
atouts. De plus, la préférence sera accordée 
aux membres de la STQ.

Rémunération intéressante et éventail 
complet d'avantages sociaux.

Faire parvenir son curriculum à:
Robert Lareau

WESTINGHOUSE CANADA LIMITÉE 
1, complexe Desjardins, bureau 2723 

Montréal, Québec H5B 1B9

(S5l Westinghouse

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

LETTRES FRANÇAISES 

Poste de

PROFESSEUR ADJOINT 
OU AGRÉGÉ.

Exigence: doctorat.
Enseignement: littérature française et/ou littérature qué­
bécoise et/ou grammaire et philologie et/ou méthodes 
critiques.
Traitement: en fonction du rang, de l'expérience et des 
publications.
Entrée en fonction: 1er juillet 1980.
Candidatures acceptées jusqu’au 15 février 1980.

\

S'adresser à:

M. Réjean Robidoux, directeur 
Département des lettres françaises 
Université d’Ottawa 
OTTAWA (Ontario)
K1N6N5

UNIVERSITÉ DOTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

École de Planification urbaine et régionale

1 poste d’enseignant
éligible à la permanence ouvert à compter du 

premier juillet 1980. 
QUALIFICATIONS:
— Ph.D. en Urbanisme ou Aménagement du 

territoire ou l’équivalent
— Capacité d’enseigner dans les deux langues 

officielles
— Expérience professionnelle pertinente
— Membre ou éligible à l’Institut Canadien des 

Urbanistes ou toute autre association provin­
ciale affiliée.

TRAITEMENT:
— Suivant les dispositions de la convention col­

lective en vigueur
Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitae 
mentionnant quatre personnes de référence doivent être 
envoyées avant le 15 février 1980 à:

L. Ploegaerts, Directeur
École de Planification urbaine et régionale
Université d’Ottawa
5, rue Osgoode
Ottawa, Ont. K1N 6N5 ,

CONTRÔLEUR
Agro-Alimentaire

Une entreprise spécialisée dans la fabrication d’ali­
ments du bétail ayant plusieurs usines à la grandeur 
du Québec et connaissant une croissance significa­
tive requiert les services d’un contrôleur.
Sous l’autorité du directeur général de l'entreprise, 
ce dernier aura l'entière responsabilité de la gestion 
comptable de l’entreprise incluant la préparation des 
budgets et des états financiers, les prix de revient, 
l'implantation et le suivi de procédures de contrôle 
interne et fournira l’assistance aux autres départe­
ments de l’entreprise relativement aux procédures 
administratives.
Le candidat recherché est membre d'une association 
comptable reconnue et compte de 3 à 7 ans d’expé­
rience.
Salaire à discuter selon compétence et expérience.

Ce poste s’adresse également aux hommes et aux 
femmes.

Faire parvenir votre curriculum vitae pour le 31 janvier 
1980 à l’adresse suivante:

C.P. 278
St-Sauveur de Québec, Qué. 
G1K 6W3

NI Nutribec ltée

Responsable du 
bureau des commandes
L’entreprise
Vitrerie Mont-Laurier Ltée est une entreprise de 
transformation du verre établie à Amos et distribuant 
ses produits au Québec et en Ontario.
Le poste
Relevant du Directeur des ventes, le responsable du 
Bureau des Commandes devra assurer le bon 
fonctionnement des opérations relatives aux com­
mandes et à leur préparation pour la production, 
et devra assurer la responsabilité des personnes 
attachées à ce service.
Le candidat
— il est obligatoirement bilingue
— il a des aptitudes pour le travail en équipe
— il a le sens de l’organisation / planification
— il a de la facilité à communiquer
— il est capable d'exercer une fonction d'autorité
— il a l’expérience de la vente par téléphone 
Le salaire
Selon compétence et expérience + bénéfices mar­
ginaux avantageux.
Exigences
Lieu de travail: Amos.
Relocalisafion à Amos.
La mise en candidature
La mise en candidature de toute personne intéressée 
doit nous parvenir avant le 26 janvier 1980.
Le curriculum vitae détaillé doit être adressé à:

Jacques Pratte 
Directeur du personnel 
Vitrerie Mont-Laurier Ltée 
1122 Route 111 Est 
Amos, Qué.
J9T1N1
Tél.: 819-732-6431 J

vw

cou r c;t Bois-Df -Boulogne
i oilege.d enseignement gênerai et professionnel

cherche

DES PROFESSEURS
Informatique (temps partiel ou à la leçon)
— Introduction aux ordinateurs (lit) 3 x 3 h
— Cobol 1(311) 1 x 4 h
— Introduction au langage Fortran 5 x 3 h

(911)
— Introduction au langage Basic (918) 4 x 3 h
Sociologie 960 1 x 3 h
Philosophie (temps partiel)
— 101,1 groupe
— 201,5 groupes

QUALIFICATIONS
— Diplôme universitaire de premier cycle dans la 

discipline appropriée
— Formation en pédagogie
— Expérience pertinente
Les personnes intéressées doivent venir déposer leur cur­
riculum vitae avant le mardi 15 janvier, à midi, au:

Service du personnel 
COLLÈGE DE BOIS-DE-BOULOGNE 
10555, avenue dé Bois-de-Boulogne 

Montréal (Québec)
H4N 1L3

DIRECTEUR DES 
SERVICES PROFESSIONNELS

Centre Hospitalier de Soins de Courte Durée de
320 lits recherche un Directeur des Services Pro­
fessionnels répondant aux exigences suivantes:

— Médecin en règle avec la Corporation Profession­
nelle des Médecins du Québec

— De préférence âgé de 35 à 60 ans
— Certificat de bonne santé requis
— Dynamique
— De préférence à temps complet
— Rémunération selon les barêmes du Ministère 

des Affaires Sociales
— Les candidatures doivent parvenir au plus tard 

le 26 janvier 1980.

Tout candidat intéressé doit taire parvenir son curriculum 
vitae à:

Directeur Général
Centre Hospitalier Sainte-Jeanne d’Arc 
3570 rue St-Urbain 
Montréal H2X 2N8

GROUPE

S
PRENGR

Secrétaire exécutive
Nous croyons que le Président d’un groupe de com­
pagnies de l'envergure du Groupe Prenor mérite 
d’être secondé quotidiennement par une secrétaire 
de première valeur.

Nous sommes donc intéressé à rencontrer toute 
candidate qui a déjà, par son expérience passée 
établi sa marque efficacité, initiative et de compéten­
ce dans tous les domaines reliés au secrétariat: dac­
tylographie, sténographie, grammaire et orthographe 
impeccables, habileté de rédaction et, si possible, 
une expérience dans le secteur financier- il va de soi 
que le bilinguisme est de rigueur
La gamme d’avantages sociaux est particulièrement 
alléchante et le traitement proposé reflète l’importan­
ce du poste.
Nous traiterons confidentiellement toute demande accom­
pagnée d’un résumé des qualitications et de l’expé­
rience et adressée à:

Service du personnel 
LES PRÉVOYANTS DU CANADA 
801 Sherbrooke est 
Montréal H2L 1K8

Université
Laval

PROFESSEUR 
EN GÉNIE MÉCANIQUE

FONCTION
Le Département de génie mécanique de l'Univerfeité Laval doit 
combler un poste de professeur â plein temps pour participer à 
I enseignement aux niveaux des trois cycles ainsi qu'à la recher- 
cne.
Le candidat sera spécialisé en mécanique des fluides et devra 
enseigner dans cette discipline ainsi qu'en mathématiques appli- 
quées au génie mécanique.

EXIGENCES
Posséder un doctorat en mécanique des fluides ou son équiva- 
lent.
Être membre de l'Ordre des Ingénieurs du Québec ou pouvoir 
le devenir.
Avoir de préférence une certaine expérience dans I enseigne­
ment. dans la recherche ou dans l'industrie

TRAITEMENT
Selon les normes de la convention collective en vigueur.

Faire parvenir un curriculum vltae avant le 25 ianvier 1980 à: 
Monsieur le Directeur 
Département de génie mécanique 
Faculté des sciences et de génie 
Cité universitaire 
Québec G1K 7P4

Cité universitaire; Québec

i:--
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Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignements

1 Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L’enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province do Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-024479-796. 
HAL BONSOR. demandeur -vs- PAUL 
CARRIERES, défendeur. Le 30 janvier 1980. 
à 13 heures au No 1545 boul De Léry. en la 
cité de Léry district de Beauharnois. seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause: con­
sistant en: automobile Chrysler 1975 et act 
Conditions ARGENT COMPTANT. M 
MAISONNEUVE huissier. 845-2804. 
Montréal, le 12 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-053675-794. 
Réjean Piette. demandeur -vs- Jacques 
Proulx. défendeur Le 22 janvier 1980. à 10:30 
de l’avant-midi au lieu d'entreposage, du gar­
dien. au No 251. rue Milice, en la cité de Lon- 
gueuil. district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en: 
meubles de ménage Conditions: ARGENT 
COMPTANT. Serge Roy. huissier. 671-9031. 
Montréal, le 10 janvier 1980.

Province de Québec, District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-007038 795 
BANQUE DE MONTRÉAL, demanderesse, - 
vs- GEORGE GALT défendeur -et- BURN'S 
FRY LTED, tiercesaisie. Le 31 janvier 1980, à
11 heures de l'avant-midi a la place d'affaires 
de la tierce-saisie au No 1 rue Place Ville- 
Marie suite 1712, en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la tierce-saisie saisis 
en cette cause, consistant en: articles de bu­
reau, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. M MAISONNEUVE, huissier 
845-2904. Montréal, le 12 janvier 1980.

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 02-029829-79 LA 
PRESSE LTEE, demanderesse -vs- DIANE 
PAQUETTE, défenderesse. Le 25 janvier 
1980, à 10.30 heures de l'avant-midi au domi­
cile de la défenderesse au No 200 rue Senne- 
ville en la cité Senneville, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: TV. couleur Ze­
nith, lave-vaisselle Maytag, meubles de mé­
nage. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
ROGER JOBIN, huissier, 288-0211 Montréal,
12 janvier 1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE, NO 500 05 010712 790. 
LA BANQUE TORONTO DOMINION, de­
manderesse -vs- CARL KILLIAN, défendeur 
Le 24 janvier 1980. à 14.00 heures au domicile 
du défendeur au No 527 rue Beaurepaire 
Drive Beaconsfield district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Pacer Ame no. série 
A6C667A373860. tv portatif Sanyo. Bicyclette 
Raleigh 10 vitesses bleu etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT JEAN CARON, 
huissier. 288-4511 Montréal. 12 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-031197-7%. 
JACQUELINE MORIN, demanderesse, -vs- 
GARY CROMPTON, défendeur. Le 30 jan­
vier 1980, à 11 heures au domicile du défendeur 
au No 5243 rue Bannantyne en la cité de Ver­
dun district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en: 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT M 
MAISONNEUVE, huissier 845-2804. 
Montréal, le 12 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-024585-791. 
H C. VIDAL LTEE. demanderesse, -vs- 
CHAIM KLEIN, défendeur Le 22 janvier 
1980. à 12 heures au domicile du défendeur au 
No 541 rue Outremont en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: mobilier de salle à 
dîner, horloge, vaisselier, laveuse & sécheuse, 
réfrigérateur, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT R.C. LORTIE. huissier. 866- 
4495 Montréal, le 12 janvier 1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR D'APPEL. No 09-000541-77. DAME 
KATHLEEN MARGARET SWIFT, deman­
deresse -vs- WILLIAM JEROME 
LECOUFFE, défendeur. Le 24 janvier 1980, à 
11 heures de l’avant-midi au domicile de la 
demanderesse au No 1509 rue Sherbrooke 
ouest, app. 72 en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la demanderesse 
saisis en cette cause, consistant en: TV. RCA. 
Système Son Panasonic, meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
GASPARD GRANATA, huissier. 288-0211 
Montréal, 12 janvier 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-024343, 
795, B P CANADA LIMITED, demanderesse 
-vs- HENRY WESTFIELD, défendeur Le 24 
janvier 1980. à 12 heures au domicile du dé­
fendeur au No 2090 Boulevard Grand, app. 
105, en la cité de Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 2 téléviseurs et 
mobilier de maison. Conditions ARGENT 
COMPTANT REJEAN CHAILLE. huissier. 
288-8988 Montréal, ce 9 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE, No 500-05-026387- 
785. COMPAGNIE MONTREAL TRUST, de­
manderesse -vs- BRUCE MEEHAN, défen­
deur. Le 24 janvier 1980, à 11 heures au domi­
cile du défendeur au 494 rue Olympic Drive, 
en la cité de Beaconsfield, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: meubles de mé­
nage. etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT. M. MAISONNEUVE, huissier, 
845-2804. Montréal, le 12 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-003301-798. 
MIKE AUTO SALES INC., demanderesse - 
vs- SEBASTIANO CASALE. défendeur Le 24 
janvier 1980, à 14:30 heures au domicile du 
défendeur au No 8760 rue Tolhurst, en 
la cité de Montréal, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 téléviseur Panasonic, et mo­
bilier de maison. Conditions: ARGENT 
COMPTANT REJEAN CHAILLE. huissier. 
288-8988 Montréal, ce 9 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-024953-783. 
LA CAISSE POPULAIRE ST-JUSTIN DE 
MONTRÉAL, demanderesse - v s - 
FERNANDE MASON, défenderesse Le 23 
janvier 1980. à 10 heures au domicile de la dé­

fenderesse au No 5027 rue Paul Pau, en la cité 
de Montréal, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en 1 téléviseur et mobilier de maison. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
REJEAN CHAILLE. huissier. 288-8988 
Montréal, ce 9 janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-010043-797 
BEAU PARQUET G.AS. INC., demande­
resse -vs- C.M. CARPENTIER, 
(ENTREPRISES CM. CARPENTIER 
ENRG ) défenderesse Le 24 janvier 1980, à 
10 heures de l'avant-midi au domicile du d£ 
fendeur au No 3975 rue York, en la cité de St- 
Hubert, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en: 
1 ensemble de salle à manger; 1 téléviseur 
console 26 po , couleur Électrohome; 1 télévi­
seur console 26 po., couleur Admirai; 
etc.. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
RONALD DUBÉ, huissier Tél. 288-6721 
Montréal, 9 janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No: 500-02-030673- 
797. CLAUDE PARENT, "LOCATION 
DORVAL T V. RENTAL REG'D", de­
mandeur -vs- DAVE SPEISER, défendeur 
Le 24 janvier 1980, à 11 heures de l'avant-midi 
au domicile du défendeur, au No 32 rue 
Brunswick, app 311, en la cité de Dollard- 
des-Ormeaux, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en: Une carabine Winchester, modèle 
88, calibre 308, série: H263792, un système de 
son comprenant: 1 AM/FM receiver Pioneer, 
une table tournante dual CS-16, Deux (2) boi­
tes de son Pioneer. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROGER WHITFORD, 288- 
6793 huissier. Montréal. 12 janvier 1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-047764-779. 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA 
(CHARGEX), demanderesse -vs- JEAN- 
PAUL FECTEAU, défendeur, ET: LAVAL 
FABRIC PROMOTION ENRG. Tierce-saisie 
défaillante Le 24 janvier. 1980. à 14 heures à 
la place d'affaires de la tierce-saisie défail­
lante au No 1695 rue Le Corbusier. #205 à 
Ville de Laval seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la tierce-saisie 
défaillante saisis en cette cause, consistant 
en: 1 machine à écrire S C M Electrique. 1 bu­
reau bois président, meubles de bureau et ar­
ticles d'usage... Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROLAND BOURDAGES. huis­
sier. 866-1811. Montréal, ce 10 janvier. 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-006453-763, 
LAURENTIDE ACCEPTANCE CORP 
LTD., demanderesse -vs- NORMAND 
LEVESQUE & MARTHE LEVESQUE, dé­
fendeurs. Le 23 janvier. 1980, à 11 heures de 
l’avant-midi au domicile des défendeurs au 
No 653 rue Bas Mascouche Sud. à Mascouche. 
district de Joliette seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets des défendeurs; 
NORMAND & MARTHE LEVESQUE saisis 
en cette cause, consistant en: 1 camion 
Chevrolet Chevy Van 10- couleur vert avec 
stripe jaune orange. 1 Jack hydrolique ma­
nuel. 1 coffre d’outils sur roues, etc. Condi­
tions ARGENT COMPTANT ROLAND 
BOURDAGES, huissier. 866-1811. Montréal, 
ce 10 janvier, 1980.

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Lm poste, sont offerts égifemonl su, hommss ot oui femmss

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21, 22, 23 et 24
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* J- COLLEGE D'ENSEIGNEMENT GENERAL ET PROFE!PROFESSIONNEL

Le Collège Saint-Jean-sur-Richelieu 

recherche les services de

professeurs dans Ses 
disciplines suivantes 

pour la session hiver 1980:
Mécanique , Pleine charge
281-281 — Élaboration des bruts et traitements 

thermiques
241-291 — Machines outils II 
241-292 — Machines outils II 
241-461 — Organisation scientifique du travail

Mécanique Pleine Charge/Remplaçant 2 ans
Automatisme et dessin (Fabrication Mécanique) 
241-271 — Automatismes II
241- 251 — Dessin et technologie de construction

méc. Il
242- 101 — Sc. graphiques I
Mécanique 4 périodes/semaine
242-101 — sciences graphiques I
Qualifications requises: Diplôme universitaire perti­
nent.
Début des cours: 21 janvier 1980.

Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 14 
janvier 1980 à l'adresse suivante:

Le Service du personnel 
Collège St-Jean-sur-Richelieu 
C.P.1018
Saint-Jean-sur-Richelieu, Qué.
J3B 7B1

■ Bibliothèque centrale de Prêt
RÉGION SUD DE MONTRÉAL

Bibliothécaire/agent culturel
Principales fonctions:
— voit à la mise sur pied et au bon fonctionnement 

de bibliothèques municipales en milieu rural
— a la responsabilité de l’animation et de la promo­

tion de la bibliothèque dans le milieu
Exigences:
Diplôme universitaire en bibliothéconomie. Forma­
tion et/ou expérience pertinente en relations pu­
bliques et animation. Connaissance du milieu, 
dynamisme, excellence dans les communications 
orales et écrites.
Lieu de travail:
La Prairie et l’ensemble de la région sud de Montréal.
Traitement:
Suivant l’échelle en vigueur.

Bibliotechnicien(ne)
Principales fonctions:
— préposé(e) à la rotation des collections
— assume les demandes spéciales et l’assistance 

technique auprès des bibliothèques municipales 
affiliées

— classification et catalogage
Exigences:
Diplôme collégial en techniques de la documenta­
tion: horaire flexible.
Lieu de travail:
La Prairie.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 26 janvier 1980 à:

BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DE PRÊT 
RÉGION SUD DE MONTRÉAL 
275, RUE CONRAD PELLETIER 
LA PRAIRIE (QUÉBEC)
J5R 4V1 y

DIRECTEUR D’AGENCE
ASSURANCE-VIE

TERRITOIRE:
Laval et Rive-nord
FONCTIONS:
Recrutement, formation et direction d’une équipe 
d'assureurs-vie
FORMATION:
C F A.A.V. nécessaire et A.V A. souhaitable 
Revenu et autres avantages selon expérience
COMMUNIQUER AVEC

L'ECONOMIE 
MUTUELLE-VIE
Jean-Maurice Bousquet, a.v.a 
Surintendant des Agences 
385 est, rue Sherbrooke 
Montréal, P.Q.
H2X 3N9
Téléphone: 842-8221, poste 279

pavillon du pane inc.

RECHERCHE UN

CHEF DES SERVICES 
FINANCIERS

Sous l’autorité du Directeur des Services Adminis­
tratifs. le Chef des Services Financiers coordonne et 
contrôle les activités reliées au budget, à la compta­
bilité. aux statistiques, aux assurances et à la paie 
afin d’assurer une saine gestion financière: le C.S.F. 
dirigera une équipe de six employés.

EXIGENCES:
Baccalauréat en sciences comptables ou l’équivalent. 
3 années d’expérience dont au moins un an et demi 
dans un poste similaire.
Préférence accordée aux candidats membre d’une 
corporation professionnelle du domaine comptable.

SALAIRE:
Classe 14 du M A S. soit de 23.321,00 à 32,873.00

Adressez votre curriculum vitae avant le 19 janvier 1980 au:

Directeur du Personnel 
Concours 80.02 
Pavillon du'Parc Inc.
253 boul. St-Joseph 
Hull, Québec 
J8Y 3X5

Préposé aux 
ventes internes

L’entreprise
Vitrerie Mont-Laurier Ltée est une entreprise de 
transformation du verre établie à Amos et distri­
buant ses produits au Québec et en Ontario.
Le poste
Sous la responsabilité du Directeur des ventes et 
marketing:
— il fait la promotion du produit de l’Entreprise au­

près des manufacturiers de portes et fenêtres, 
vitreries, etc...

— obtient et analyse les réactions des clients face 
aux produits de l’Entreprise

— service à la clientèle.
Le candidat
— il est bilingue
— de préférence il a une formation technique
— il est autonome/entreprenant
— il a une expérience de la vente industrielle
— une expérience en marketing est un atout
Le salaire
Selon compétence et expérience + bénéfices mar­
ginaux avantageux / possibilités d’avancement.
Exigences
Lieu de travail: Amos.
Relocalisation à Amos.
La mise en candidature
La mise en candidature de toute personne intéressée 
doit nous parvenir avant le 26 janvier 1980.
Le curriculum vitae détaillé doit être adressé à:

Jacques Pratte 
Directeur du personnel 
Vitrerie Mont-Laurier Ltée 
'1122 Route 111 Est 
Amos, Qué.
J9T1N1
Tél.: 819-732-6431 >

A/Y/V

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE. No 05-000889-77. 
DAME KATHLEEN MARGARET SWIFT, 
demanderesse -vs- WILLIAM JERONE 
LECOUFFE, défendeur. Le 24 janvier 1980, à 
11 heures de l'avant-midi au domicile de la 
demanderesse au No 1509 rue Sherbrooke 
Ouest, app. 72 en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la demanderesse 
saisis en cette cause, consistant en: TV RCA 
Système Son Panasonic, meubles de ménage. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
GASPARD GRANATA, huissier, 288-0211. 
Montréal, 12 janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-024952-793, 
VILLE DE LAVAL, demanderesse -vs- 
•SERGE FORTAICH, défendeur. Le 23 jan­
vier 1980, à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 4941 rue St- 
Jacques en la cité St-Vincent-de-Paul, Laval 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 té­
léviseur Zenith en couleur et acc. 1 set de sa­
lon complet, 1 téléviseur en couleur et acc et 
autres articles. Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHEL LACHANCE, huis­
sier. 845-7286. Montréal. 10 janvier 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-023146-744, 
CANADIAN PACIFIC LIMITEE, demande 
resse -vs- ROGER ASSELIN, défendeur, et 
LOVE MAISON INC. tierce-saisie Le 21 jan­
vier 1980. à 10 heures à la place d'affaires de 
la tierce-saisie au No 750 rue Lucerne en la 
cité de Montr-Royal district de Montréal, se 
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la tierce-saisie saisis en cette 
cause, consistant en séchoirs, et équipement 
de salon de coiffure, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ANDRE 
LANDRIAU. huissier. 845-2804. Montréal, le 
12 janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-042209-788. 
LOUISE VALIQUETTE, demanderesse -vs- 
JEAN-CLAUDE FREREAULT et 
HUGUETTE BERARD-BISAILLON. défen­
deurs. Le 24 janvier 1980, à 14 heures au do­
micile de la demanderesse au No 1835 rue Da­
niel. app 2. en la cité de Longueuil, district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la demanderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 1 télévi­
seur R C A , et mobilier de maison. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. REJEAN 
CHAILLE, huissier. 288-8988. Montréal, ce 9 
janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500 02 021939 785. 
MOORE EQUIPMENT LTD . demanderesse 
-vs- M MAURICE CARPENTIER, défen­
deur. Le 24 janvier 1980. à 11.30 heures de 
l'avant-midi au domicile et place d'affaires du 
défendeur au No 3975 rue York en la cité St- 
Hubert district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en : 
1 Uni Loader (case) model 1816. 1 Chrysler 
New Yorker 1976 Conditions: ARGENT 
COMPTANT JACQUES LEMIEUX, huis­
sier. 288-4511 Montréal, 12 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500 02 050897 781 
MODERN LAZARUS. WARREN BAER ET 
ASS., demanderesse -vs- SYLVIA 
BOERSCHKE. défenderesse Le 24 janvier 
1980. à 11.00 heures de l'avant-midi au domi­
cile de la défenderesse au No 201 rue Liszt en 
la cité Châteauguay District de Beauharnois 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en : 1 dactylo majestic 
portative. 1 congélateur Whirlpool, etc Con­
ditions. ARGENT COMPTANT. MICHEL 
LAFOND, huissier. 288-4511. Montréal. 12 
janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-020799-784. 
HOLAND GLASS TRADING, demanderesse 
-vs- BIJOUTERIE LOUISETTE INC., défen­
deresse. Le 24 janvier 1980. à 1 heure de 
l'après-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au No 155 boul. Perigny en la cité de 
Chambly et district de Montréal seront ven 
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 lot de montres assorties. 1 lot 
pièces porcelaine assorties. 2 horloges de 
table, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN MARC LACHANCE, 
huissier, 842 9192. Montréal, le 12 janvier 
1980.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE No 02-045569-79. LES 
ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
WESTBURNE LTEE, demanderesse -vs- 
JELAN-MARIE MERCIER, défendeur. Le 25 
janvier 1980, à 1 heure de l'après-midi au do­
micile du défendeur au No 1070 rue Jogues en 
la cité Côte Ste-Catherine (Laprairie) district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: TV. couleur Ad­
mirai, stéréo Hitachi, lessiveuse-sécheuse 
Inglis Conditions : ARGENT COMPTANT. 
DENIS EMOND, 288-0211, huissier 
Montréal, 12 janvier 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 700-02- 

001589-7% LAURENT FILION. demandeur -vs- 
LES ENTREPRISES GÉNÉRALES LADNAL 
INC., défenderesse. Le 25 janvier 1980. à 11 
heures de l'avant-midi à la place d'affaires de 
la défenderesse au No % rue 2ième avenue, 
Ile Perrot, en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 trailer Home 
made Blanc; 1 trailer bleu; 1 bob Cat modèle 
M 371. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
PIERRE LAMARCHE, huissier. 288-6721 
Montréal. 9 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-023801-793 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU 
QUÉBEC, demanderesse -vs- ANDRÉ DION 
(A B C. DRYWALL ENRG ) défenderesse 
Le 24 janvier 1980. à 11 heures de l'avant-midi 
au domicile et place d’affaires du défendeur 
au No 1375 rue Terrasse Beaujeu en la cité de 
Longueuil. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en :
2 bureaux plats; 1 filière en métal. 4 tiroirs. 
Conditions ARGENT COMPTANT 
RONALD DUBÉ. huissier, tél: 288-6721 
Montréal. 9 janvier 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500 02-018003-793 
ORE] IMPORTS INC demanderesse -vs- 
YEHUDA PEREZ, défendeur. Le 24 janvier 
1980, à 1:00 heure de l’après-midi à la place 
d'affaires du défendeur au No 6056 rue 
Sherbrooke ouest en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 lot pièces vête­
ments assorties, 1 lot de manteaux assortis. 1 
stereo Soundesign, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN-MARC LACHANCE, 
huissier. 842-9192. Montréal, le 12 janvier

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-015540-7^7. 
GAGNE EXCAVATIONS INC., demande­
resse -vs- LA TERRASSE CAVENDISH 
INC., défenderesse Le 22 janvier 1980. à 10 
heures de l'avant-midi à la place d'affaires de 
la défenderesse au No 6000 rue Cavendish 
app. 101 en la cité de Montréal district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse. Sai­
sis en cette cause, consistant en : 2 bureau mé­
tal noir dessus brun. 4 chaises métal tissus 
brun. 1 chaise métal dessus euirette noir. 1 
fauteuil bois brun. 2 plantes et leur pot et 
autres articles Conditions: ARGENT 
COMPTANT GERMAIN DELISLE. huis­
sier, 284-1007, Montréal, le 9 janvier 1980

Province de Québec. District de Joliette. 
COUR PROVINCIALE. No 705-02-001451-798. 
RENE ST LOUIS, demandeur -vs- 
NORMAND HOULE, défendeur Le 22 jan­
vier 1980. à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur, au No 1054 rue St-Louis, 
en la cité Joliette du district de Joliette, se­
ront venus par autorité de Justice, les biens 
et effets du defendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 auto Chevrolet "Belair" cou­
leur Or série 1K47V81262155 license Que/79- 
469F’ 287 accidentée aile arrière. 1 T.V. cou­
leur Hitachi, effets mobilier, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ANDRE 
PELLETIER, huissier. 879-1006 Montréal. 9 
janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-043627-780. 
D D TRANSPORT LTEE. demandeur -vs- 
FSOLATION ISOTHANE LTEE. défende­
resse Le 23 janvier 1980. à 2 heures de 
I après-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au No 1122 rue Berlier, en la cité Cho- 
medey. Laval district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en 1 photocopieuse 3M870 — 1 addi­
tionneuse Electrique IBM — 1 additioneuse 
Underwood — Effets variés — etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT GAETAN 
ROY. huissier. 879-1006 Montréal. 10 janvier 
1980

Province de Québec, District de Beauharnois. 
COUR PROVINCIALE. No 760-02-001131-79 
GARAGE AUBIN INC demandeur -vs- 
MAURICE DESMARAIS, défendeur Le 24 
janvier 1980, à 10.30 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 777 rue 24ième 
Ave apt 6, en la cité Lachine, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 automobile Olds- 
mobile "Regency" 1974. série 3X39VK16%38. 
1 téléviseur couleur, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT Pierre Bruchési, 
huissier Montréal. 10 janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-027218-7%. 
QUICK PRINT SERVICE CORPORATION, 
demanderesse -vs- LES VETEMENTS DK 
SPORT SPRINT LTEE défenderesse Le 24 
janvier 1980, à 14 heures à la place d'affaires 
de la défenderesse au No 1134 rue Berlier en 
la cité de Laval district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: machines à coudre, lot de vête­
ments de tennis, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. A LORTIE. huissier. 866 4495 
Montréal, le 12 janvier 1980.

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-010740-780 
FEDERAL INDUSTRIAL DOOR, demande­
resse. -vs- DAME GINETTE McCLISH 
FAQUETTE, défenderesse Le 22 janvier 
1980, à 14 heures à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 2180 rue Wilson en la cité de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en aspirateur, 
caisse enregistreuse, lot d'effets assortis, etc 
Conditions: ARGENT COMPTANT. R.C 
LORTIE, huissier. 866-4495 Montréal, le 12 
janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal 
COUR MUNICIPALE No 67-2707 LA CITÉ 
DE MONTRÉAL, demanderesse -vs- M 
MILFORD BLOCKBURN, défendeur Le 25 
janvier 1980. à 11 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 5868 rue Bélan­
ger est. 3e étage en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 T.V console 
Philco Ford, et meubles de ménage etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT ANDRÉ 
LESSARD, huissier. 842-9192. Montréal, le 12 
janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-027533-780 
ANDRÉ GAUTHIER & ASSOCIÉS INC de­
manderesse -vs- HERB NOIK, défendeur Le 
25 janvier 1980, à 11 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 5700 boul Ca­
vendish, app 1410 en la cité de Côte St-Luc et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
Meubles de ménage etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT. JEAN-MARC 
LACHANCE, huissier 842-9192. Montréal, le 
12 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE. No 69-1693 LA 
VILLE DP] MONTRÉAL, demanderesse -vs- 
DIEUDONNÉ AURELUS. défendeur. Le 24 
janvier 1980. à 3 heures de l'après-midi au do­
micile du défendeur au No 6295 rue Boyer, 
app 31 en la cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 T.V. couleur Admirai portatif 
avec base et meubles de ménage etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. ANDRÉ 
LESSARD, huissier. 842-9192. Montréal, le 12 
janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-004428-775. 
B.L.M. IMPORT & EXPORT INC. demande­
resse -vs- GEORGE MARES (UNITED 
LEATHP]R MFG ENRG .) défendeur. Le 24 
janvier 1980, à 1 heure de l'après-midi à la 
place d'affaires de la demanderesse au No 
9739 Ch, de la Côte de Liesse en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en: 120 
manteaux de cuir et style assortis. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. ANDRÉ 
LESSARD, huissier. 842-9192 Montréal, le 12 
janvier 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-010308-794. 
VILLE DE LAVAL, demanderesse -vs- 
ROBERT BEAUDOIN, défendeur. Le 22 jan­
vier 1980. à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 224 boul. Cartier, 
app 15 en la cité Laval-des-Rapides. Laval 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en : 1 té­
léviseur portatif et acc 1 aquarium et autres 
articles. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
MICHEL LACHANCE, huissier, 845-7286. 
Montréal, 10 janvier 1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-045802-787. 
VILLE DE LAVAL, -vs- MARCEL PIETTE. 
défendeur Le 23 janvier 1980. à 10 heures de 
l'avant-midi au domicile du défendeur au No 
916 rue Rose de Lima, en la cité St-Vincent- 
de-Paul, Laval district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 lessiveuse vaisselle Inglis, 1 télé­
viseur Panasonic, 1 système de son complet 
et autres articles Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL LACHANCE, huis­
sier. 845-7286. Montréal, le 10 janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-015994-796. 
VILLE DE LAVAL, demanderesse, -vs- 
JEAN CHOETERS. défendeurs. Le 22 jan­
vier 1980. à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 1187 boul Lesage, 

«ste 9, en la cité St-Vincent-de-Paul, Laval 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en: 1 set 
de salon complet. 1 humidificateur. 1 système 
de son. 1 lampe. 1 lot de bibelots et 1 télévi­
seur Conditions ARGENT COMPTANT 
MICHEL LACHANCE, huissier. 845-7286 
Montréal. 10 janvier 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 004881-78, 
BEAUTE & PARFUM DE LA NOUVELLE 
FRANCE LTÉE, demanderesse, vs- TH AO 
TA TRUNG, défendeur Le 24 janvier 1980, à 
10 heures de l'avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 1840 rue Croissant des Cèdres 
en la cité R R I. Côte Ste-Catherine (Laprai­
rie) seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en TV couleur Panasonic 
Système de son Kenwood meubles de mé­
nage! Conditions: ARGENT COMPTANT 
GASPARD GRANATA. huissier. 288 0211. 
Montréal. 12 janvier 1980.

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-008876-797, 
ARTHUR COTE, demandeur, -vs- DAME 
JULIE RUEL-ROY, défenderesse Le 24 jan­
vier 1980, à 13 heures au domicile de la défen­
deresse au No 10250 rue Bois-de-Boulogne, en 
la cité de Montréal, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile Chevrolet 
77, Malibu Classic, 1 téléviseur et mobilier de 
maison. Conditions ARGENT COMPTANT. 
REJEAN CHAILLE. huissier. 288-8988 
Montréal, ce 9 janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-019376-784. 
RAYMOND BRODEUR INC . demanderesse 
-vs- DANIELLE BOND, défenderesse Le 24 
janvier 1980. à 12 heures de l'iprès-midi au 
domicile de la défenderesse au No 1411 rue 
Dufort app 2105 en la cité de Montréal 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en: 1 
téléviseur couleur Hitachi CT 813 et acc . 1 
meuble stéréo Viking inclus table tournante 
garard et acc , 1 lampe verticale métal bronze 
envi 5' haut . 1 sofa tissus brun velour et 
autres biens-meubles Conditions ARGENT 
COMPTANT GERMAIN DELISLE. huis­
sier. 284-1007. Montréal, le 9 janvier 1980

Province de Quebec. District de Québec. 
COUR PROVINCIALE. No 200-02-006351-797. 
AUBERGE DES GOUVERNEURS 
SOCIETE DELTA INC., demanderesse -vs- 
M. GASTON J. LABELLE, défendeur Le 24 
janvier 1980. à 10 heures de 1 avant-midi au 
domicile du défendeur au No 155 rue Deguire 
app 1007 en la cité de Ville St-Laurent, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en: 1 
vaisselliers brun. 3 sortes bois 3 portes vitrés.
1 table tournante BSR MC Donald et acc, 1 
tape 8 pistes Hitachi TPG 124A et autres 
biens-meubles Conditions: ARGENT 
COMPTANT GERMAIN DELISLE. huis­
sier 284,1007. Montréal, le 9 janvier 
1980.

Province de Québec. District de Québec. 
COUR COUR PROVINCIALE. No 200-02- 
011636-7%. PROCUREUR GÉNÉRAL PQ , 
demanderesse -vs- M. MICHEL PAUL 
CHABOT, défenderesse. Le 24 janvier 1980. à 
10 heures de l'avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 4555 rue Rosemont. #11, en la 
cité de Montréal, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 téléviseur RCA couleur et acc . 1 
orgue Odion et acc Conditions: ARGENT 
COMPTANT HENRI DESCOTEAUX, huis­
sier, 284-1007. Montréal, le 9 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02 036092-786. 
PEINTURE UNI CHEM LTÉE . demande­
resse -vs- ROGER LAVOIE, défendeur Le 25 
janvier 1980. a 1 heures de l'après-midi au do­
micile du défendeur au No 64 7e avenue, ville 
de Blainville en le district de Terrebonne se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 T.V. couleur Quasar avec 
base et meubles de ménage etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ANDRÉ LESSARD, 
huissier. 842-9192. Montréal, le 12 janvier 
1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-018229-794. 
LES SERVICES IMMOBILIERS 
PROMANAC LTÉE. demandeur -vs- DAME 
MARIE KATSOS. défenderesse. Le 21 janvier 
1980. à 13 heures au domicile de la défende­
resse au No 772-A rue 5ième Avenue en la cité 
de Lachine district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 mobilier de salon (2mrcx). 1 congé­
lateur Marque Frost Food, 1 T.V. Couleur 
J C., etc Conditions ARGENT 
COMPTANT. OMER LANGLOIS. H.C.S.. 
866-5375. Montréal. 10 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-025887-790. 
VILLE DE LAVAL, demanderesse -vs- 
SERGE FORTAICH. défendeur Le 23 jan­
vier 1980. à 10 30 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 4941 rue St- 
Jacques en la cité St-Vincent-de-Paul. Laval 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consitant en 1 télé­
viseur Zenith en couleur et acc., 1 set de 
salon complet. 1 téléviseur en couleur et 
acc. et autres articles. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. MICHEL LACHANCE, 
huissier, 845-7286 Montréal, 10 janvier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR FÉDÉRALE DU CANADA. No T- 
5271-79. LOI DE L'IMPOT SUR LE 
REVENU DU RÉGIME DE PENSIONS DU 
CANADA DE LA LOI DE 1971 SUR 
L'ASSURANCE-CHÔMAGE, demanderesse - 
vs-1 PARADIS TRANSPORT INC . défende­
resse. Le 23 janvier 1980. à 10 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au No 8100 rue de L'Industrie ep la 
cité D'Anjou, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en Articles de bureau. 1 camion 
GMC. 3 camions Dodge Conditions: 
ARGENT COMPTANT GASPARD 
GRANATA. huissier. 288-0211. Montréal. 12 
janvier 1980.

Province de Québec, District de Gaspé, 
COUR PROVINCIALE. No 02-000365-77 
QUEBEC-TELEPHONE, demanderesse vs- 
JEAN-GUY MERCIER, défendeur Le 25 
janvier 1980, à 1 heure de l'après-midi au do­
micile du défendeur au No 100 rue Jogues. en 
la cité Côte Ste-Catherine Laprairie. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : tv couleur Ad­
mirai, stéréo Hitachi, lessiveuse-sécheuse 
Inglis Conditions: ARGENT COMPTANT. 
DENIS ÉMOND, huissier. 288-021 1 
Montréal, 12 janvier 1980.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE. No 04001791-79 
LUCILLE BLANCHETTE, demanderesse - 
vs- JEAN-GUY LARUE, défendeur Le 23 
janvier 1980, à 10 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 1656 rue Car­
tier. en la cité de Longueuil. district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du defendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 auto Ford 1973 
Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL HUARD. huissier, 288-0211 
Montréal, 12 janvier 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 05-727 048 L C. 
GÉNDRON ENRG . demanderesse -vs- 
DAME LILIAN NEWELL WOLOSIANSKY 
& ALEXANDRE WOLOSIANSKY défende­
resse Le 23 janvier 1980, à 12 heures de 
l'avant-midi au domicile de la défenderesse 
au No 5815 Ave Plantagenct en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en tv 
couleur Admirai, stéréo Fleetwood avec table 
tournante, meubles de ménage Conditions: 
ARGENT COMPTANT GASPARD 
GRANATA, huissier 288 0211. Montréal. 12 
janvier 1980

Province de Québec, District de Québec. 
COUR PROVINCIALE. No 02-006109-79 
CASSIDY LIMITÉE, demanderesse -vs- 
MARCEL LAROSE. défendeur. Le 23 janvier 
1980. à 10 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au No 10730 rue Séguin (sous- 
sol) en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en tv couleur Hitachi, meubles de 
ménage Conditions ARGENT COMPTANT 
MICHEL LEMIEUX, huissier. 288-0211 
Montréal, 12 janvier 1980.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No : 02-033282-79 
LES ÉDITIONS J M DORÉ INC demande 
resse -vs- LIBRAIRIE UNIC INC défende 
resse. Le 23 janvier 1980. à 12 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires de la défen 
deresse au No 405 Ave Dollard en la cité 
LaSalle, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en: articles dé bureau, table à dessin 
Conditions ARGENT COMPTANT DENIS 
ÉMOND, huissier. 288-0211. Montréal. 12 jan­
vier 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 02-038602-78. E. 
SEGUIN &• FILS LTÉE. demanderesse, -vs- 
ALAIN MOREAU, défendeur. Le 25 janvier 
1980. à 12 heures au domicile du defendeur au 
No 286 rue Egan en la cité Verdun, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: TV couleur 
Magnovox Lessiveuse-sécheuse, meubles de 
ménage Conditions ARGENT COMPTANT. 
PIERRE TARDY, huissier. 288-0211. 
Montréal 12 janvier 1980

VILLE D’OUTREMONT
Aux propriétaires inscrite le 3 janvier 1980. au 
rôle d évaluation en vigueur, à l'égard d'un im­
meuble situé dans cette ville 

AVIS PUBLIC
est donné par la soussignée, Greffier de la Ville 
d'Outremont.
QUE lors de l'assemblée générale tenue le 3 jan­
vier 1980, le Conseil de Ville a adopté le règle­
ment numéro 1131 ayant pour but 
D'autoriser un emprunt de 320 000S pour sub­
ventionner la restauration des bâtiments rési­
dentiels visés par le Programme complémen­
taire de restauration de la ville d'Outremont 
QUE les propriétaires parmi deux ci-dessus vi­
sés qui étaient majeurs et citoyens canadiens à 
la date du 3 janvier 1980 s'il s'agit de person­
nes physiques, ou qui auront satisfait dans le 
délai prescrit aux exigences du paragraphe 3 de 
l'article 399 de la Loi des cités et villes, s'il s'a­
git de corporations, sociétés commerciales ou 
associations, peuvent demander que le règle­
ment numéro 1131 fasse l'objet d'un scrutin 
secret selon les articles 399 à 410 de la même 
Loi.
QUE cette demande a lieu selon la procédure 
d'enregistrement prévue aux articles 398-a à 
399-o de la Loi des cités et villes et aux fins de 
laquelle procédure auront accès à un registre 
tenu à leur intention de neuf heures à dix-neuf 
heures, les 17 et 18 janvier 1980, au bureau de 
ia Ville situé au 530 avenue Davaar. Outremont; 
QUE le nombre requis de demandes enregistrées 
pour que le reglement numéro 1131 fasse l 'ob­
jet d'un scrutin secret est de 398 et qu'à défaut 
de ce nombre, le règlement en question sera ré­
puté approuvé par les personnes habiles à vo­
ter;
QUE toute personne habile à voter sur ce 
règlement peut le consulter au bureau de la 
Ville, aux heures ordinaires de bureau et pen­
dant les heures d'enregistrement.
QUE le résultat de cette consultation par la pro­
cédure d’enregistrement sera annoncé le 18 jan­
vier 1980 à 19 h, dans la salle réservée aux 
séances du Conseil de cette Ville, située au 530 
avenue Davaar, Outremont 
Donné à Outremont (Québec) 
ce 12e jour de janvier 1980 
JOCELYNE PERREAULT 
Greffier de la Ville

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D'OFFRES

La fourniture et l’érection de clôtures à mailles de chaîne dans 
les parcs, terrains de jeux et autres propriétés de la ville (con­
trat C-11-79
La date d'ouverture des plis

Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 

Sous forme de chèque visé à l'ordre du

• Le 23 janvier 1980

• Division Technique

• Aménagement des Parcs
• Sise au

700 est, rue St-Antoine 
suite 311 (Tél.: 872-2240)

• $100.00

• Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Un chèque visé au montant de $5,000.00 doit accompagner chaque soumission

La réfection des solins 
des arénas type ’69-70 
Index: B-2024-1

La date d'ouverture des plis

Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 

Sous forme de chèque visé à l'ordre du

• 30 janvier 1980

• Division technique 
architecture

• Sise au
755 rue Berri, suite 191 
(téléphone: 872-2236)

•$100.00

• Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Un chèque visé de 12,000.00 doit accompagner chaque soumission
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202. Hôtel de Ville. 275 rue Notre- 
Dame est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du 
greffier de la Ville â la chambre 120

f l
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George Meany, un «faiseur de présidents»

a ■ i k* §
George Meany, son cigare et sa silhouette à la Hitchcock. (Photolaser AP)

par Denis Brulet

WASHINGTON (AFP) - 
George Meany, décédé jeudi 
soir à Washington à l'âge de 85 
ans, a été pendant un quart de 
siècle le patron sans partage 
du syndicalisme américain.

Élu en 1952 président de 
l’AFL (American Federation 
of Labor), il réalisait trois ans 
plus tard la fusion avec le CIO 
(Congress of Industrial Orga­
nizations) et ne devait plus 
quitter cet empire, ses 110 or­
ganisations professionnelles et 
ses 14 millions d’adhérents 
que lors de son départ à la 
retraite en novembre dernier.

De son bureau situé face à 
la Maison-Blanche, il sera de 
toutes les batailles, à l’inté­
rieur et à l’extérieur des

États-Unis: la guerre froide et 
la «chasse aux sorcières», la 
décolonisation, les droits civi­
ques des Noirs américains et 
la détente.

Fils d’immigré irlandais, il 
conservera jusqu’au bout 
l’empreinte de son apprentis­
sage de plombier et le sens de 
vertus indéracinables: fa­
mille, Dieu, patrie. Sa longé­
vité aux postes de commande 
et son pragmatisme avaient 
fait de lui l’un des hommes les 
plus influents des États-Unis. 
Dans le domaine syndical, son 
choix était simple: «L’idéolo­
gie, c’est du vent. Ceux qui fai­
saient grève dans les années 
30, disait-il, n’avaient rien à 
perdre. Aujourd’hui, les syndi­
qués gagnent bien leur vie, ils 
sont devenus partie intégrante

de l’establishment».
Face au patronat, aux prési­

dents des États-Unis ou aux 
responsables économiques, sa 
pratique était le «donnant- 
donnant». Négociateur impi­
toyable, il passait des -heures 
et des heures à discuter d’un 
contrat, échangeant quand il 
le fallait un soutien politique 
contre une progression sala­
riale.

Les hommes politiques pou­
vant difficilement refuser 
l'aide de quelques millions de 
dollars (pour une campagne 
électorale par exemple), 
George Meany, son cigare et 
sa silhouette à la Hitchcock 
était devenu un «faiseur de 
présidents». Seule exception à 
cette règle: en 1972, il décidait 
de ne pas soutenir le candidat

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Ville de “ ‘ ■ ■
pa' les P’ése.n!®5 donné que la Ville de Boisbriand entend se prévaloir des dispositions de 

article 4J0 de la Loi des Cités et Villes tel que ci-après, pour les lots ci-après mentionnés: K
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d enregistrement de Terrebonne, étant partie de la rue Gilles et ayant une superficie de 6 200 
pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre, en date du 7 
juinei i joo

du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville divisiion 
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Gilles et ayant une superficie de 
11,500 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel. arpenteur géomètre, en date 
du 7 juillet 1933.

Lot 79-3

Lot 79-13

Lot 79-25

Lot 82-15

Lot 82-3

Lot 79-43

Lot 79-15-2

Lot 79-18-2

Lot 79-19-2

Lot 79-53

Lot 79-22

Lot 82-8

Lot 82-332

Lot 82-24

Lot 943-67

Lot 943-206

Lot 943-207

Lot 943-205

Lot 943-82

Lot 102-3

Lot 102-4

Lot 102-11

du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Gilles et ayant une superficie de 
6,400 pieds carrés suivant le plan préparé par M Fabien Ruel. arpenteur géomètre en date 
du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Gilles et ayant une superficie de 
14,000 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur qéomètre en 
date du 26 mars 1917.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Gilles et yant une superficie de 
5.100 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, rpenteur géomètre en 
date du 30 mars 1917.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 1ère Avenue et ayant une superficie 
de 7,065 pieds carrés suivant le plan préparé par M, Fabien Ruel, arpenteur qéomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 1ère Avenue et ayant une superficie 
de 3.000 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel. arpenteur qéomètre en 
date du 7 juillet 1933.

du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
' d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 1ère Avenue et ayant une superficie 

de 1.500 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel. arpenteur géomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 1ère Avenue et ayant une superficie 
de 1,500 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel. arpenteur qéomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 2ème Avenue et ayant une superficie 
de 9,782 5 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel. arpenteur qéomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 2ème Avenue et ayant une superficie 
de 17.825 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel. arpenteur qéomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 3ème Avenue et ayant une superficie 
de 17,850 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur qéomètre 
en date du 26 mars 1917.

du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 3ème Avenue et ayant une superficie 
de 17.156 pieds carréç suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay. arpenteur géomètre 
en date du 10 août 1971. ’
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 4ème Avenue et ayant une superficie 
de 10.000 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur qéomètre 
en date du 26 mars 1917
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin île de Mai et ayant une super­
ficie de 19.975 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre. en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 

d’enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin île de Mai et ayant une super­
ficie de 16.235 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre. en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 

d’enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin île de Mai et ayant une super­
ficie de 15.240 pieds carrés suivant le plan préparé par M Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre. en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin île de Mai et ayant une super­
ficie de 88.400 pieds carrés suivant le plan préparé par M Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre, en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 
d’enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin île Malouin et ayant une super­
ficie de 3,900 pieds carrés suivant le plan préparé par M Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre. en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Clément et ayant une superficie 
de 18,738 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay. arpenteur géomètre, 
en date du 2 octobre 1962.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de BLainville, division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Calixa Lavallée et ayant une 
superficie de 5.571 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay, arpenteur 
géomètre, en date du 2 octobre 1962.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Calixa Lavallée et ayant une su­
perficie de 6.295 pieds carrés suivant le plan préparé par M Fernand Lemay. arpenteur 
géomètre, en date du 3 décembre 1963.

Lot 102-267 du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Carré Cloutier et ayant une su­
perficie de 4.660 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay. arpenteur 
géomètre, en date du 28 mai 1967.

Lot 102-268 du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Carré Cloutier et ayant une su­
perficie de 33.573 pieds carrés suivant le plan préparé par M Fernand Lemay. arpenteur 
géomètre, en date du 28 mai 1967.

Lot 102-269 du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division
d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de lajue Carré Cloutier et ayant une su­
perficie de 8.300 pieds carrés suivant le plan préparépar M Fernand Lemay, arpenteur 
géomètre, en date du 28 mai 1967

Lot 102-271 du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paoisse Sainte-Thérèse de Blainville. division
d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Carré Cloutier et ayant une su­
perficie de 3,613 pieds carrés suivant le plan préparé par M Fernand Lemay, arpenteur 
géomètre, en date du 28 mai 1967.

Lot P939 du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie du chemin Ile Morris et étant une parcelle 
de terrain située dans la municipalité de la Ville de Boisbriand. du lot originaire neuf cent 
trente-neuf (939) dudit cadastre, montrée sur le plan no. 70-12654-11 préparé par M. Gilles 
Legault. arpenteur géomètre, le 23 août 1979.
Bornée vers le Nord par la Rivière des Milles Iles, vers le Nord-Est. l'Est et le Sud-Ouest par 
d autres parties du lot originaire 939
Mesurant treize pieds et quatre-vingt-onze centièmes (13.91) dans sa limite Nord, quatre 
cent quatre-vingt-deux pieds et huit dixièmes (452:8) dans sa limite Nord-est. quinze pieds et 
quatre dixièmes (15 4) dans sa limite Est et cinq quatre pieds et deux dixièmes (504.2) dans 
sa limite Sud-Ouest.
Contenant en superficie sept mille quatre cent dix-sept pieds carrés (7.417). mesure anglai­
se. équivalent à deux cent deux millièmes d'arpent carré (0.202).

Lot P939 du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin Ile Morris et étant une parcelle 
de terrain située dans la municipalité de la Ville de Boisbriand. du lot originaire neuf cent 
trente-neuf (939) dudit cadastre, montrée sur le plan no. 70-12654-10 préparé par M Gilles 
Legault. arpenteur géomètre, le 24 août 1979.
Bornée vers le Nord-Est par une autre partie du lot originaire 939 (chemin privé), vers l’Est 
par une autre partie du lot originaire 939, vers le Sud par le lot 939-2 et une autre partie du lot 
originaire 939 et vers l'Ouest par une autre partie du lot originaire 939. le lot 939-5 et une 
autre partie du lot originaire 939
Mesurant quarante et un pieds et deux dixièmes (41 2) dans sa limite Nord-Est. huit cent- 
clnquante-sept pieds et huit dixièmes (857 8) dans sa limite Est. quinze pieds (15.0) dans sa 
limite Sud et huit cent cinquante-deux pieds (852.0) dans sa limite Ouest 
Contenant en superficie treize mille trente-cinq pieds carrés (13.035). mesure anglaise, 
équivalent à trois cent cinquante-quatre millièmes d'arpent carré (0 354).

L article 430 de la Loi des Cités et Villes suit:
Les rues ou ruelles ouvertes au public depuis au moins dix (10) ans. deviennent propriété de la municipalité 

dès que sont accomplies les formalités suivantes
1 Le Conseil approuve par résolution, une description de toutes rues ou ruelles ou de toute partie de celles-ci 

pour lesquelles la municipalité entend se prévaloir du présent article.
2 Cette description doit être faite d après un plan cadastral et un livre e renvoi faits et déposés conformément 

à la Loi du cadastre (chapitre 320).
3 L original de cette description doit être déposée au bureau du Greffier de la municipalité et une copie cer­

tifiée par un arpenteur géomètre doit être déposée au bureau du régistrateur de la division d'enregistre­
ment où se trouvent les terrains visés.

4 Le greffier de la municipalité fait publier deux fois à la Gazette Officielle du Québec et dans un journal 
quotidien circulant dans la municipalité, avec un intervalle d'au moins trois (3) mois et d’au plus quatre (4) 
mois entre chaque publication, un avis contenant:
a) le teste intégral du présent article.
b) une description sommaire des rues ou ruelles concernées:
c) une déclaration à l'effet que les formalités prévues aux paragraphes et 2 ont été accomplies.

La Municipalité ne peut se prévaloir du présent article à l'égard de rues ou ruelles sur lesquelles elle a prélevé 
une taxe au cours des dix (10) années précédentes (SR 1964. c 193. art. 430)
Je soussigné, déclare que la Ville de Boisbriand. a accompli les formalités prévues aux paragraphes 1 et 2 ae 
l'article 430 de la Loi des Cités et Villes; cette déclaration ôtant faite conformément aux dispositions du para­
graphe C dudit article

Marcel Parthenais 
Greffier

Avis est donné que Monsieur Régis Sirois. 245 
boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père, Ctô Ri- 
mouskl. P. Qué., détenteur du permis no Q- 
503961, région no 01, s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec dans le but 
d'obtenir l’autorisation de transférer le permis 
concernant le tracteur Chevrolet 1973, numéro 
d'immatriculation VR-3033-79, numéro de sé­
rie CDP930V188091 en faveur de la compagnie 
Richard Pelletier & Fils Inc., C.P. 51. Bien- 
court, Cté Rimouski, P. Qué., région no 01, 
conformément aux dispositions de l’article 
2.59.1 du règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
5 jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution dans les journaux.
1ère parution: 10 janvier 1980 
2ème parution: 11 janvier 1980 
3ème parution: 12 janvier 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

NO : Ej00-05-000196-806
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET DU
DISTRICT DE MONTREAL

Créancière
-vs-

ACAJOU CONSTRUCTION INC.
Débitrice

AVIS DE SOIXANTE JOURS 
AVIS EST DONNE A LA débitrice Acajou 
Construction Inc , que l'avis de soixante jours 
tel que requis par les articles 1040A et suivants 
du Code Civil de la Province de Québec a été dé­
posé à la direction générale des Greffes au Pa­
lais de Justice de Montréal à son intention. 
Ledit avis de soixante jours concerne une 
propriété connue comme un certain emplace­
ment ayant front sur la rue Churchill en la Ville 
de Laval connu et désigné comme étant la sub­
division du lot numéro sept cent soixante du lot 
originaire numéro dix (10-760) des plan et livre 
de renvoi officiels de la Paroisse de St-Martin. 
Avec l’immeuble dessus érigé portant les numé­
ros civiques 5225. 5227. 5229, 5231 et 5233 de 
ladite rue Churchill le mur nord ouest étant mi­
toyen.
Selon cet avis si vous ne remédiez pas en de­

dans de 60 jours de la date de la présente inser­
tion la créancière deviendra propriétaire de la 
propriété immobilière décrite ci-haut.
Montréal, ce 10 janvier. 1980

Ronald Chassé, 
Protonotaire adjoint

Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal

Voir autres Avis légaux, en page 25
Appel d’offres pour rénovation des chambres 
froides de l’hôpital St-Luc. Les soumissions se­
ront reçues à l'hôpital St-Luc au service des 
achats local 317 au 1058 rue St-Denis à 
Montréal jusqu'à 15 heures le 25 janvier 1980. 
Les plans sont disponibles au bureau des archi­
tectes Gagné et Gagnon 231 Place Frontenac à 
Pointe-Claire, téléphone 694-4532.
Les architectes Gagné et Gagnon

Prenez avis que LUCIEN BELLAVANCE, 575 
Chapleau, Douvllle, St-Hyacinthe, demande à 
la Commission des Transports du Québec, 
l’autorisation de transférer son permis M- 
500799, Région 6. à Michel Tanguay, 2125 
Bourdages, St-Hyacinthe, Région 6, conformé­
ment à l'article 2.59.1 du règlement 2. Tout in­
téressé peut y faire opposition dans les 5 jours 
qui suivent la troisième parution de cet avis. 
1ère publication: 10 janvier 1980 
2ème publication: 11 janvier 1980 
3ème publication: 12 janvier 1980

TANIAnA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-019506-792 
COMPAGNIE TRUST ROYAL

Demanderesse

LES HÉRITIERS DE FEU RUDOLF LUTTERMAN 
Défendeurs 

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTREAL

Mis-en-cause ès qualité 
ORDONNANCE PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur LES HÉRITIERS DE FEU RUDOLF 
LUTTERMAN est par la présente requis de com­
paraître dans un délai de soixante (60) jours de 
cette publication. Une copie de l'avis de soi­
xante jours et affidavit a été laissée à son inten­
tion à la direction des greffes, au Palais de Jus­
tice de Montréal, 10 e rue St-Antoine, Montréal. 
Montréal, ce 9 janvier 1980

Armand Beaulieu 
Protonotaire-adjoint

Mes Lazarovitz Cannon Lemelin Rourke 
980 avenue Holland 
Québec, Québec 
Att: David L. Cannon

1+ Travaux publics Public Works
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
DES OFFRES CACHETÉES, visant la location de locaux, 
adressées à l'Administrateur régional des services finan­
ciers et administratifs, ministère des Travaux publics, 2001, 
rue University, 18e étage, MONTRÉAL (Québec), H3A 1K3, 
et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro du 
projet, seront reçues jusqu’à 15:00 à la date limite déter­
minée. On peut se procurer les documents d’offre par l’en­
tremise du Bureau de distribution des plans à l’adresse 
mentionnée ci-haut.

LOCATION
Appel d’offres no 79M-350P 
Location de locaux - Espace commercial 
SAINT-LÉONARD (Québec)
Dépôt: aucun
Date limite: le mercredi 16 janvier 1980

INSTRUCTIONS
Des locaux d'une superficie totale d’approximativement 
955 m2 d’espace commercial utilisables, tel que précisé 
aux documents de soumission, sont requis à des fins de 
location dans la Ville de SAINT-LÉONARD (Québec).
On ne tiendra compte que des immeubles situés à l'intérieur 
du secteur délimité par le périmètre suivant: 

le côté nord de la rue Jarry 
le côté sud de la rue Jean-Talon 
le côté ouest du boul. Viau 
le côté est du boul. Langelier

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des offres.

Ujèu Transports Transport 
I ” Canada Canada

APPEL D’OFFRES
Projet Exploitation d’une concession pour un 

chariot floral à l’Aéroport international de 
Montréal, Mirabel, P.Q.

DATE DE CLÔTURE: le 22 février 1980

RÉUNION D’INFORMATION:
Le 1er février 1980, à 10:00 heures, heure locale 
à la salle de conférence, 7e étage de l’édifice de 
l’administration, Aéroport international de 
Montréal, Mirabel, P.Q.

Les soumissions cachetées et adressées au 
Surintendant, Gestion du Matériel, Transports 
Canada, pièce 175-C, Édifice de l’Administra­
tion régionale, Aéroport de Montréal, Dorval, 
Québec, (636-3203), seront reçues jusqu’à 
15:00 heures, heure locale à la date stipulée.

Les documents de soumission seront obtenus 
à l’adresse ci-dessus sur présentation d’un chè­
que visé remboursable de $50.00, fait au nom 
du Receveur Général du Canada.

Le Ministère ne s’engage à accepter aucune des 
soumissions.

A.O. Dumas,
Administrateur régional du Québec,

Administration canadienne des Transports aériens.

le 7 janvier 1980.

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

Cour Provinciale
No 500-02-058107-793.
Ville de Montréal

-vs-
Yvon PR0VENCHER
Ledit Yvon PR0VENCHER, autrefois du 161 rue 
Villeray, #2. dans les ville et district de 
Montréal, est introuvable. Il est enjoint au dé­
fendeur, à l'intention duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au greffe de 
cette mcour, de comparaître dans un délai de 30 
jours.

Armand Beaulieu, 
Protonotaire-adjoint 

de la Cour Provinciale 
Péloquin, Badeaux, Allard et Lacroix,
275 est, rue Notre-Dame, Montréal 
Procureurs de la demanderesse.

C.T.Q.
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRANSFERT
REG. 2 (1976) ART. 2.59.1 

PRENEZ AVIS QUE, JOE BUDGE, 76, Bitobi, 
Manlwaki, Cté Gatineau, PQ, titulaire du permis 
M-501416 D-001, région 7, s’adressera à la 
Commission des Transports du Québec, afin 
d'obtenir l'autorisation de transférer tous ses 
droits, titres, intérêts et privilèges qu'il pos­
sède et/ou possédera lors de l'audition, si au­
dition il y a, en vertu de son permis de camion­
nage en vrac M-501416 0-001, région 7, en fa­
veur de ELD0N McCAMBLEY, de Kazabazua. 
Cté Gatineau. PQ.
Les requérants demandent à la CTQ que la dé­
cision devienne exécutoire immédiatement 
après avoir été rendue, et ce, en vertu de l'ar­
ticle 2.58.1 du règlement 2(1976.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de 
cet avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports 505, rue Sherbrooke, est, Place du 
Cercle, Montréal, PQ 
1ère publication: 10 janvier 1980 
2ème publication: 11 janvier 1980 
3ème publication: 12 janvier 1980

SIGNE: PAQUETTE. PERREAULT, RIVET 
ET ASSOCIES 

200, St-Jacques, Ouest, 
Suite 900 

Montréal, PQ
PAR: LOUIS LAV0IE/PR0CUREUR

démocrate à la Maison- 
Blanche, le sénateur George 
McGovern, qui était balayé 
par Richard Nixon.

Farouche anti-communiste, 
George Meany avait puise 
dans les années de la guerre 
froide une méfiance viscérale 
pour tout ce qui vient de l’Est. 
En 1977, il applaudissait au 
retrait américain de l’Organi­
sation internationale du Tra­
vail (OIT), organisme qu’il ac­
cusait d’être aux mains des 
communistes. Il s’opposait de 
même à la notion de «déten­
te» qui, disait-il, ne profitait 
qu’aux «rouges».

En 1972, il s’était élevé 
publiquement contre le 
voyage historique du prési­
dent Nixon en Chine populaire 
et il a soutenu jusqu’au bout 
l’engagement américain au 
Vietnam.

L’histoire syndicale améri­
caine était marquée de la 
même façon par l'autorité de 
celui que ses adversaires qua­
lifiaient déjà en 1960 d’ «a- 
nachronisme». En 1957, il ex­
pulsait de l’AFL-CIO les fa­
meux ‘Teamsters’ (syndicat 
des camionneurs) et leur pré­
sident Jimmy Hoffa. S’ap­
puyant sur de puissants liens 
avec la Mafia, Jimmy Hoffa 
mettait en danger le pouvoir 
du «patron».

En 1968, il terminait une 
lutte de 13 ans contre un autre 
rival de toujours, Walter 
Reuther, président du syndi­
cat des ouvriers de l’automo­
bile (United Auto Workers-

Hans Kueng 
maintenu à 
l’université

STUTTGART (AFP) - Le 
théologien catholique Hans 
Kueng pourra continuer à en­
seigner à l’Université de Tue­
bingen, a décidé le gouverne­
ment a direction chrétienne- 
démocrate (CDU) de Bade- 
Wuertemberg, à Stuttgart.

Le ministre-président, M. 
Lothar Spaeth, refuse de chas­
ser de Tuebingen le théolo­
gien, frappé d’interdit par la 
Congrégation pour la defense 
de la foi pour déviationnisme 
sur certains points du dogme, 
notamment l’infaillibilité du 
pape, a-t-on confirmé officiel­
lement à Stuttgart.

Hans Kueng étant fonction­
naire à vie de l’enseignement 
supérieur, une chaire lui re­
vient de droit. Il s’agit donc, a 
estimé M. Spaeth, de lui trou­
ver une chaire adéquate. Il 
pourrait par exemple passer à 
la faculté de philosophie.

UAW) en se séparant égale­
ment de l’organisation.

Sans nier l’importance des 
luttes des Noirs américains, 
George Meany n’a jamais été 
en tête des grandes manifesta­
tions pour les droits civiques. 
Le seul membre noir du con­
seil exécutif de l’AFL-CIO, le 
dirigeant syndical Philipp 
Randolph, avait même appris 
à ses dépens qu’il ne faisait 
pas bon afficher trop de puis­
sance: «Bon sang, s’etait écrié 
George Meany lors d’une con­
vention à San Francisco, qui 
t’a donné le titre de gardien de 
tous les nègres américains».

Père de trois filles et 14 fois 
grand-père, George Meany s’é­
tait retiré en novembre der­
nier dans sa propriété du Ma-

Srland. De son apprentissage 
ans le quartier du Bronx, à 

New York, il avait gardé un 
fort accent populaire et ui) 
sens certain de l’humour. «Ce­
lui qui a payé une facture de 
plombier sait qu’il ne doit pas 
sous-estimer l'ingéniosité de 
ce professionnel», déclarait-il 
volontiers.

Sans doute le plombier lé 
mieux payé des Etats-Unis (il 
recevait un salaire de $90,000 
par an), il partageait ses loisirs 
entre sa famille, le golf et les 
jeux de cartes.

En novembre 1979, six mois 
après avoir été atteint par une 
arthrite qui devait le clouer 
dans une chaise roulante, il 
annonçait avec des sanglots 
dans la voix qu’il ne briguerait 
pas un treizième mandat de 
deux ans et qu’il passait la 
main au secrétaire-trésorier 
Lane Kirkland.

REMERCIEMENTS
Nous vous exprimons la 

plus vive gratitude pour la 
part généreuse que vous 
avez prise au deuil profond 
qui nous a frappé à l’occa­
sion du décès de M. Lucien 
Dubord survenu le 23 oc­
tobre 1979.

Mme Élise 
Therriault-Dubord 

et les autres 
membres de la famille. 

N.B. À la suite du récent 
deuil de M. Lucien Dubord, 
nous vous invitons ainsi que 
vos parents et amis à assister 
à deux messes célébrées 
avec solennité à l’Oratoire 
St-Joseph du Mont-Royal, le 
samedi 19 janvier 1980 à 8 
heures P.M. et une autre le 
23 février à 8 heures P.M. à 
laquelle participeront les 
Petits-Chanteurs du Mont- 
Royal (dès 7:30 heures Ray­
mond Daveluy au grand or­
gue). Le café vous sera gra­
cieusement servi à la cafeté-

AMARC
L’ASSOCIATION MONTRÉALAISE D’ACTION RÉCRÉATIVE ET CULTURELLE

APPEL D’OFFRES

FLORALIES EXTÉRIEURES 1980 
ÎLE NOTRE-DAME

Concessions commerciales
L'AMARC offre en location les droits d'exploitation de concessions 

commerciales sur le site des Floralies extérieures 1980, dans les 
catégories suivantes:

A) Concessions alimentaires
— casse-croûte conventionnels;
— casse-croûte spécialisés;
— restaurants et buffets licenciés;
— comptoirs de produits laitiers;
— comptoirs de sandwichs et mais en épi;
— comptoirs alimentaires spécialisés;
— comptoir de paniers à pique-nique (licencié).

,B) Concessions non alimentaires
— boutiques spécialisées.

Les personnes intéressées peuvent obtenir le dossier de soumissions 
en s'adressant au Service du développement commercial de 
l'AMARC, Pavillon du Canada. île Notre-Dame, Montréal.

Ce dossier de soumissions sera remis sur réception d'une somme 
de $40 en argent ou d'un chèque visé à l'ordre de l'AMARC.

Ce dépôt sera remboursé à ceux qui auront retourné le dossier de 
soumissions en bon état avant la date limite d'ouverture des 
soumissions.

Les soumissions cachetées adressées au SERVICE DE 
DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL DE L'AMARC, Pavillon du Canada, 
île Notre-Dame, Montréal, devront être reçues le ou avant le 
30 janvier 1980, à midi.

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit 
d'adopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se 
trouver physiquement entre les mains du chef de service, à son 
bureau du Pavillon du Canada, le 30 janvier 1980 avant l'heure de 
midi indiquée par l'horloge qui se trouve à la vue du public dans les 
bureaux du Service au développement commercial, et sera ouverte 
immédiatement après au bureau du gérant des concessions, au 
Pavillon du Canada.

L'AMARC se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes 
les soumissions reçues.

Chef de Service au développement commercial,
Pavillon du Canada. île Notre-Dame,
Montréal.

Montréal, le 10 janvier 1980

^
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HEURES DE TOMBÉE: 
10:30 heures.

Le jour qui précède la 
publication du lendemain. 
Pour l’édition du lundi: Il 
faut nous aviser avant 3:30 
heures le vendredi précé­
dent. ,
Pour les annulations et les 
corrections, les mômes 
heures s'appliquent.

JNO

AIDES DOMESTIQUES

GARDIENNE, âgée de plus de 30 
ans, pour bébé de 6 mois. 5 jours/- 
Êemaine. Secteur C D.N. Légers tra­
vaux ménagers. Tél.: 733-9529. Ap­
peler après 5 heures. 15-1-80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 J.N.O.

ANIMAUX

COCKER AMERICAIN à vendre. Fe­
melle de 3 ans, enregistrée. Tél : 
761-4249 14-1-80

DÉCÈS

ASSELIN, Régina Soeur. — A
Pierrefonds, le 10 janvier 1980 à 
l’âge de 81 ans, est décédée, Soeur 
Régina Asselin des Petites Filles 
ide St-Joseph. Fille de feu Joseph 
Asselin et de feu Azéline Laporte. 
Les funérailles auront lieu le sa­
medi 12 janvier en la Chapelle de 
la Communauté, 17225 boul. Gouin 
o , Pierrefonds à 2 heures P.M. et 

. l'inhumation au eimetière de Pier- 
•Tefonds Direction llrgel Bourgie. 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autres invitation.

CHAUSSEBOURG, Gabrielle 
née Pigeot.— À Ottawa, le 11 jan­
vier 1980 à l’âge de 63 ans. est dé­
cédée Mme Gabrielle Chausse- 
bourg. Elle était Réviseur au ser­
vice de traductions juridiques au 
Secrétariat d'Etat. Elle laisse dans 
Je deuil 1 fille: Mme Odile 
Echeverri-Chaussebourg d'Ottawa 
ainsi que,ses petits-enfants: Domi- 
hique et Christophe Les funérail­
les auront lieu le lundi 14 janvier. 
Le convoi funèbre partira du salon 
Racine Robert & Gauthier No 260 
rue Besserer. Ottawa, pour se 
rendre à l'église St-Joseph où le 
service sera célébré à 10 h 00. et de 
là au cimetière Notre-Dame d'Ot­
tawa. lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
h litre invitation.

DÉCÈS
Dr. Roméo Gagnon

A Arvida. le 11 janvier 1980 à 
luge de 69 ans. est décédé à 
la suite d une longue maladie 
le Dr Roméo Gagnon. Le 
Dr Gagnon pratiqua de 
nombreuses années en méde­
cine générale et ensuite 
comme chirurgien à l'Hôpi­
tal Général du Saguenay à 
Arvida. Il laisse dans le deuil 
outre son épouse Jeannette 
Landry, ses enfants: Dr. 
Marc-André Gagnon (décédé 
récemment) (Madame Ilda 
Lapointe-Gagnon), Yvan 
Gagnon (Alice Ferraris). Dr. 
Pierre Gagnon (Louise 
I.ebèbvre-Gagnont, Chris­
tiane Grimard (épouse de 
Paul Grimard). Louise Car­
rier (épouse de Jean-Marie 
Carrier). Camille (Marc 
Drouinl ainsi que ses petits- 
enfants. Les funérailles au­
ront lieu le mardi 15 janvier. 
Le convoi funèbre partira 
des salons Naud & Caron, rue 
Lasalle à Arvida. pour se 
rendre à l'église Ste-Thérèse 
où le service sera célébré à 2 
heures P.M et de là au cime­
tière d'Arvida lieu de la sé­
pulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

Avis de Décès

Marcel Allard
A LHôtel-Dieu de Montréal, 
le 9 janvier 1980. est décédé 
M. Marcel Allard President 
pendant 20 ans de la com­
pagnie Stuart Ltée. membre 
de l'Ordre Alhambra II 
laisse dans le deuil son 
épouse Lucienne Gratton, 
ses fils et belles-filles: 
Claude (Lise Bigras). Jean- 
Pierre (Lina Goerlach). Yves 
(Denise Bédard), sa soeur 
Mme Claire Gauthier de 
Québec, son frère et sa belle- 
soeur M. et Mme Jean R. Al­
lard de Dunham, ses 6 petits- 
enfants: Lucie, France, Phi­
lippe. Anne-Sophie. Benoit et 
Pascal. Les funérailles au­
ront lieu le lundi 14 janvier. 
Le convoi funèbre partira 
des salons Alfred Dallaire 
Inc. situé au 1111 rue Laurier 
ouest pour se rendre à 
l’église St-Viateur d’Outre- 
mont où le service sera cé­
lébré à 11 heures. Et de là au 
cimetière Côte-des-Neiges 
lieu de la sépulture Parents 
et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs, 
des dons à la Fondation du 
Québec des Maladies du 
Coeur seraient appréciés. Sa­
lons fermés de 5 à 7 heures.

ANIMAUX PERDUS

Chat tigré, gris, collier blanc, louche 
d’un oeil, Outremont, près de Cour- 
celette. Le soir: 272-6263, 521- 
6808 14-1-80

AVONS TROUVE petit chien noir. 
Signe particulier: tache blanche sur 
la poitrine. Cocker/terrier, espagnol. 
Montréal-Ouest Agé de 3 ans. 626- 
4091. 14-1-80

ANTIQUITÉS

DECAPAGE/RESTAURATION DE 
TOUS GENRES. Finition, teinture el 
traitement du bois sur boiseries, 
portes, fenêtres, etc... Travail per­
sonnalisé. Après 5 heures: 737 
3470. 14-1-80

APPARTEMENTS A LOUER

Grand 4'/2, semi sous-sol, pièces 
fermées, éclairé, repeint, cuisinière- 
réfrigérateur. Occupation immé­
diate. $215.00. 739-2913 JNO

VAN H0RNE ET DECELLES, libre 
immédiatement, 3'/!, demi sous-sol, 
cuisinière-réfrigérateur, toutes ta­
xes payées, $120.00. Téléphonez: 
484-5819. 14-1-80

N.D.G. Grand app. luxueux, enso­
leillé, pour couple d’un certain âge, 
personnes responsables. Aucun 
animal. Libre immédiatement. Inf.: 
entre 1h et 6h, 488-4347 14-1-80

APPARTEMENT à louer dans le 
Vieux-Montréal, sur la rue St-Paul. 
Vaste et charmant. Pour informa­
tions: jour 288-5820, soir 845- 
4991. 14-1-80

APPARTEMENT 2% â sous-louer, 
$195.00 Très grand: + balcon. 
Près de l'université de Montréal. In­
sonorisé. 738-5190. 14-1-80

Centre-ville, Sherbrooke - St- 
Urbain, à sous-louer 3V2, meublé ou 
non, libre immédiatement. Jour ou 
soir: 849-9792. 14-1-80

4955 Èdouard-Montpetit, grand 4% 
rez/chaussée, eau chaude, 
réfrigérateur-poêle fournis. Petite 
conciergerie tranquille. Propriétaire 
fournit peinture. 1 mois gratuit. Es­
pace/rangement. 667-6688. 14-1- 
80

COTE-DES-NEIGES et Chemin Cote 
Ste-Catherine, 3955 St-Kevin, nou­
veaux 2%, 3'/2, équipés, électricité 
payée, garage, ascenseur. 731- 
6083. 14-1-80

APPARTEMENTS A LOUER 
A L’ÉTRANGER

PARIS, beau 3'/2, tout équipé, 
meubles anciens. Calme ensoleillé. 
Libre début mars. Au mois ou plus. 
481-7186 le soir. 14-1-80

APPARTEMENTS 
À PARTAGER

Homme, professionnel, non-fumeur, 
bilingue, pour partager un apparte­
ment avec dame. S.V.P. écrire à: 
C.P. 1 853, suce. "B", 
Montréal. 14-1-80

AVEC FILLE ou femme, tranquille et 
propre. Grand 5V2 dans St-Hubert. 
Près de tous les services et hôpital. 
A 20 minutes du centre-ville. 656- 
8153 ou 281-1880. 19-1-80

ARTICLES A VENDRE

FER FORGE: table - chaise - porte et 
miroir. Climatiseurs, lave-vaisselle, 
laveuse, fauteuils/salon, tapis, lit 
superposé, C.B. + antennes. 272- 
3025. 14-1-80

AUTOS À VENDRE

PEUGEOT 604, 1979, tout équipée, 
sous garantie, $13,000.00, négo­
ciable. 937-7752, 934-0043, 933- 
2958. Privé. 14-1-80

AVIS

COLLECTIONNEURS SÉRIEUX: piè­
ces rarissimes. Bon état. Louis XVI, 
Napoléon III, Georges III, etc... 376- 
1506. 14-1-80

SI VOUS ALLEZ en vacances, per­
sonne sérieuse, responsable; peut 
donner d'excellentes références. 
Garderais chez vous, le reste de 
votre famille, 259-5785. 15-1-80

BUREAUX A LOUER

Bureaux 
professionnels 

à louer
3414 Avenue du Parc 

(Sherbrooke).

Édifice â ascenseurs.
Près des hôtels et des hô­
pitaux du centre-ville. 
Service d’autobus, (à la 
porte)
1 coin du métro.
Service de conciergerie. 
Espaces disponibles. De 
300 à 1,500 p.c.
Décoré suivant vos goûts. 
Service téléphonique et 
service de secrétariat, si 
désiré.

Jour: 332-6776 
334-4654 après 5 heures 

19-1-80

MONT-ROYAL EST, 2104. Près de 
Oelorimier, 2ième étage, 6 pièces 
chauffées. Professionnels, comp­
tables 521-4525. 14-1-80

Al BEAU BUREAU A LOUER Bien si­
tué. Avantageux. 325-6804 14-1-
80

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: Vacances- 
repos. Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, meublés Thibault. Saison, 
semaine ski, (7 jours, 5 jours, week­
end). Dépliants: 256-6825 (819) 
326-5836. 15-1-80

CHAMBRES A LOUER

RUE ST-DENIS, petite, coquette, 
économique. Balcon, cuisine com­
mune. Près du métro. Michel: 843- 
8723. 8-1-80

COMMERCES A VENDRE

JOLIETTE/CENTRE-VILLE: corsète- 
rie/fine lingerie, établi depuis 16 
ans, bon chiffre d'affaires, loyer rai­
sonnable. Superficie: 865 p.c. Cau­
se: maladie. Tél.: (514) 753- 
7333. 14-1-80

LIBRAIRIE A VENDRE. Près de plu­
sieurs écoles. 254-0612. Après 6 
heures: 259-3466. 14-1-80

CONDOMINIUM

[A. E. LePAGE
COURTIER EN IMMEUBLE

r CENTRE VILLE 
VISITE LIBRE:

SAMEDI & DIMANCHE 
2:00 - 5:00 

1250 Pine Avenue 
LE NOBLE: Condomi­
nium de construction ré­
cente et des plus presti­
gieux. Vue imprénable 
de la villel Sis à quelques 
pas du Centre-Ville et de 
la Montagne. Vaste choix 
d'appartements de 2-3 
chambres à coucher ainsi 
que des appartements à 
2 étages. Prix à partir de 
$85,000. Rendez-vous 
préférable. 935-8541, 
T.K. Schaner 849-5458, 
Lilian O’Mara 488-3331.

14-1-80

VIEUX LONGUEUIL
Condominium à vendre. Le 
Square. 1 mille du métro. 
Hypothèque à 9'/2%. Pas 
d'agent.

674-7687
14-1-80

COURS PRIVÉS

ESPAGNOL: cours privés, profes­
seur compétant, méthode efficace, 
665-0322,739-9937. 14-1-80

DEMANDES D’EMPLOI

Professeur de français, ayant expé­
rience dans la correction d'épreu­
ves et de manuscrits, cherche tra­
vail à la pige. 374-3236 après 16 
heures. 14-1-80

DAME recherche emploi comme as­
sistante dentaire. Très grande faci­
lité pour apprendre, accepterait sa­
laire minimum, sérieuse, belle appa­
rence, de préférence dans les envi­
rons de Laval ou Montréal-Nord. 
622-1670. 14-1-80

déménagements

A BAS PRIX, appelez Pierre Démé­
nagements, en tout temps, estima­

tion gratuite, 937-9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
327-6026, 17-1-80

Disponible en tout temps pour pe­
tits et gros déménagements, spécia­
lité cuisinière, réfrigérateur, la­
veuse, sécheuse, assurances 
complètes. 725-1372. J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. De­
mandez Jean-Paul 670- 7729. 
J.N.O.

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

FOND DE CHAISES, cannage 
et rempaillage. MEUBLES EN 
BOIS, faits à la main, en chêne 
et en pin. VITRAUX ET LAM­
PES, faits à la main.
Contactez

"Les Choses en Bois" 
634-6080

14-1-80

FERMES A VENDRE
! " '' ’

DURHAM SUD, 100 acres culti­
vables, $30,000. Ferdinand Berner, 
465-5580, 819-826-5447, 819-826- 
5195, IMMEUBLES EXPRESS 
INC. 15-1-80

ST-BARABE SUD: Un beau 4 ar­
pents! Sol avantageux pour serres, 
culture maraichère, plantation 
arbres fruitiers, etc... Très jolie mai­
son. Etang de ferme. Petits bâti­
ments. Huquette St-Germain 584- 
3456, 467-1120. MONTREAL 
TRUST, courtier. 14-1-80

ST-MICHEL de Napierville 80 ar­
pents, maraichère, maison, 4 re­
mise, entrepôt, garage chauffé. 
Hemmingford. 120 acres, maison, 
garages, écurie, grange. Toute offre 
raisonnable acceptée Pour informa­
tions Lorraine Ou Berger 656-7770. 
632-5410. TRUST NATIONAL, 
courtier. 14-1-80

ULVERT0N, près de l’autoroute 
51/Drummondville, ferme 140 ar­
pents, 10 arpents bordés par rivière 
canotable, parfait pour gentleman 
farmer MLS. Nicole Gautier. 656- 
7770 ou 676-0906 TRUST 
NATIONAL, courtier 14-1-80

FOURRURES

SUPERBE MANTEAU EN RENARD 
NORVEGIEN, pleines peaux, gran­
deur 12 ans, presque neuf. Prix à 
discuter. Tél.: entre 5 et 7 p.m. 
seulement, 435-5875. 14-1-80

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES DfEMPLOIS

MIRON

CONTREMAÎTRE 
DES ENSEMBLES

(COMPONENTS)
Miron Inc. recherche un contremaître spécialisé en 
équipement mobile lourd possédant:
— Diplôme dans le métier ou l’équivalent.
— 2 à 3 ans d’expérience comme contremaître.
— Connaissance approfondie des questions de mé­

canique et d’hydraulique.
— Personnalité permettant d’entretenir relations de 

travail harmonieuses.
— Doit posséder de bonnes aptitudes de leadership.
— Notions administratives de base souhaitables.
— Bénéfices sociaux avantageux.
— Traitement très concurrentiel à discuter selon 

compétence.
Faire parvenir curriculum vltae au:

Bureau d’emploi 
Miron Inc.

Mme Monique Coutu 
2201 est, boul. Crémazie 

Montréal, Québec

FOURRURES

MANTEAU de loup pour homme. 
Grandeur: environ 40. Comme neuf. 
A moitié-prix. 672-0176 après 4 
heures. 21-1-80

DESIRE vendre manteau Antarpex, 
en mouton retourné, taille: 12 ans. 
Couleur: Brique. Etat neuf. Valeur 
actuelle Antarpex $600 00. Le lais­
serait â $400.00. 731-3047. 15-1- 
80

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANO A QUEUE "Baldwin", 5’2", 
comme neuf, $8,000. Pour inf. 649- 
6285 ou 870-5186. 14-1-80

LOGEMENTS ALOUER

PARC LAFONTAINE, rue Rachel, 3e 
étage, 7’/2 pièces, chauffé, ménage 
fait, eau chaude, cuisinière. 522- 
0857,524-0718. 11-1-80

Outremonl près collège Stanislas, 
3e étage avec porte privée, 7 piè­
ces, 5 chambres fermées, grand vi- 
voir, chauffé, $325. Salle de bain 
moderne avec vanité et toilette sé­
parée. Cuisine moderne avec dé­
pense et prise pour laveuse/- 
sécheuse. Pas de garage ni de 
cave. Adultes préférés. 277-6174 le 
soir. 16-1-80

A LA LIMITE DE M0NT- 
REAL/0UTREM0NT, DE VIMY, 
haut/duplex, 7V2 pièces, 4 
chambres, Vh salle de bain, garage 
inclus. $425.00. Occupation 1er 
février. 735-5925. 14-1-80

CHERRIER - St-Hubert, 5%, 7%, 
8%, rénové, stationnement, patio, à 
partir de $400 522-1149, 658- 
0082. 16-1-80

DECELLES (près Université Montréal 
et hôpitaux), 3ième, grand 6%, clair 
et agréable, murs et planchers faits, 
cuisinière et réfrigérateur, salle/bain 
céramique. $325.00. 738-7533, 
484-6902. 14-1-80

LOGEMENT DEMANOÊ

OUTREMONT ou C.D.N., 
recherchons bas ou haut/duplex, 
4% ou 5V2, ensoleillé, chauffé, ga­
rage, commodités, foyer, accès au 
jardin ou balcon/terrasse. Entre 9 et 
6 heures: 739-9251. 14-1-80

MAISONS A LOUER

STE-AGATHE, maison à louer, Tour 
du Lac, 3 chambres à coucher, sa­
lon. galerie, réfrigérateur, poêle, au 
bord du lac, â l’année, occupation 
immédiate. Informations (819) 326- 
4791. 14-1-80

MAISONS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

RENOVEE DE FAÇON AU­
THENTIQUE, grand terrain. A As­
ton Jonction. A 5 minutes de la route 
20 819-373-7692. 14-1-80

OCCASIONS D’AFFAIRES

PARTICULIER cherche $15.000 à 
court terme, 2ième hypothèque 18% 
d’intérêt sur 5 logements boulevard 
L’Acadie. Aussi, $12,000.00 de­
mandé, 1er hypothèque, 16% d’in­
térêt sur terrain vacant dans Pierre- 
fonds; valeur de $36,000.00. Inté­
rêt payable mensuellement. S.V.P. 
appelez 277-6174. (soir) 14-1-80

OFFRES DE MPLOIS

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Sténo-dactylo
Bilingue

Avec expérience 
Bénéfices marginaux 

intéressants
842-9914

20-1-80

SECRETAIRE
à temps partiel 
recherché(e)

pour bureau d’avocats 
rue Sherbrooke, à 

Montréal, près de Peel. 
Connaissance de 
l’Espagnol utile.

Sténo française et 
anglaise. 
282-0025

17-1-80

SECRETAIRE BILINGUE, maîtrise du 
français et de l’anglais, parlé et 
écrit, de préférence avec expérience 
dans l’hôtellerie. 866-9611, poste 
2208. 14-1-80

SECRETAIRE BILINGUE pour bu­
reau d ’avocats du centre-ville. Avec 
ou sans expérience. Curriculum vi­
tae à fournir. Salaire selon compé­
tence. Téléphoner à 861-0071, 
après 19 hres ou écrire â 1384 
Overdale, app. 4, Montréal. H3G 
1V3. 19-1-80

LIBRAIRIE: commis libraire de­
mandé avec expérience Située dans 
un important centre d’achats de la 
Rive Sud 653-5716. 16-1-80

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 1234%, 1ère, 2ième 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement. jour ou soir, 729- 
4332 JNO.

A-1 absolument confidentiel $1,200 
à $600,000, 1ère. 123/<%, 2iême. 
Mlle Léona Laberge, courtier, 486- 
1106 jour ou soir. J.N.O.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-LAURENT, duplex semi- 
détaché, 7V2, 6% + bachelor au 
sous-sol avec entrée séparée. Très 
bonne construction. Foyer. Coin 
tranquille. Grand terrain paysager. 
Bas libre le 1er mai 1980. Prix: 
$81,500.00. 747-2340 après 18 
heures. 1-2-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

I

Trust Royal
SERVICES IMMOBILIERS

VISITES LIBRES
Dimanche le 13 janvier 

de 14:00 à 16:00 
ST*LAMBERT - Vous aimez 
les maisons anciennes ayant 
du cachet, venez visiter ce 
joli cottage semi-détaché, 4 
chambres à coucher grandes 
pièces. Boiseries. Votre Hô­
tesse Janine Bédard 651- 
4900, 465-1900. Maison ou­
verte aux visiteurs entre 
14:00 à 17:00 p.m. 
DIRECTION: Riverside Drive 
à droite sur Notre-Dame, à 
gauche sur Logan, à gauche 
Mercille.

C.D.N. PRÉS MARIE DE 
FRANCE. Duplex semi-dé­
taché 5/6. Jardin, 220V. Près 
de magasins, métro, Univ. 
de Montréal. Excellent trans­
port. A. Ortenberg 487-2202, 
489-5321.

CENTRE OUEST 
Entièrement refait. Grand 
salon avec foyer naturel. 
4 chambres à coucher. V/2 
salles de bains. Occupation 
immédiate. EXCL. $159,500. 
Claudette Limoges 932-1112, 
481-5907.

14-1-80

COURTIER

OUTREMONT, entre Van Horne et 
Ducharme. Quadruplex (7-6-6-5 + 2 
garages). Très bonne condition. Re­
venu annuel: $9,000. Pas d’agent. 
276-7178 ou 866-2929. 15-1-80

ST-BRUN0, bungalow 1974, briques 
et aluminium, 24 x 48, 5 chambres à 
coucher: douche et salle de bain au 
sous-sol, tapis mur à mur, chauf­
fage électrique. Hypothèque: 11%: 1 
mai 1984. Taxes: $1,100.00 Prix: 
$59,00000. Tél.: 653-1398 Pas 
d’agent. 14-1-80

BR0SSARD. Chenil avec maison. 
Beaucoup de possibilités. Comptant 
minime. Vendeur prendrait balance 
de vente à 12%%. Pour informations 
appelez Lorraine 656-7770, EXCL. 
TRUST NATIONAL, courtier. 14-1- 
80

LAPRAIRIE. Hypothèque 10%%. La 
Citière. Luxueuse maison de ville 
avec foyer, tapis m/m, 2% salles de 
bain, garage Face au lac, près 
centres-d’achats, ski, tennis, golf. 3 
ou 4 chambres. MLS Lorraine du 
Berger 656-7770 TRUST 
NATIONAL, courtier. 14-1-80

NOTRE-DAME-DE-GRACE, près gare 
Montréal-Ouest/Université Loyola- 
Concordia, duplex moderne, bri­
ques, semi-détaché, 5% x 5V2. avec 
garage double. Cave très éclairée et 
très haute Prix: $75,000.00. Comp­
tant: $15,000. Logement disponible 
pour acheteur. Système/chauffage: 
eau chaude/huile avec 2 thermos­
tats Propriétaire: 277-6174. 21-1- 
80

PIERREFONDS. cottage brique/alu­
minium, semi-détaché, 19/8, 5% 
pièces, + sous-sol fini, foyer natu­
rel, arbres matures. Comme neuf. 
Cause de vente: permutation. Gilles 
Perdriau, 272-4952, 739-3265. 
TRUST GÉNÉRAL, courtier. 13-1- 
80

PRES DU MONT-TREMBLANT NORD, 
duplex à vendre avec 100,000 p.c. 
de terrain, borné par un petit ruis­
seau. Seulement $46,500.00. (819) 
425-5252 14-1 80

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU: Su­
perbe maison de pierre, genre pres­
bytère! Superbe campagne! Terrain 
% hectare Huguette St-Germain 
584-3456, 467-1120. MONTRÉAL 
TRUST, courtier. 14-1-80

ST-CHARLES: Belle grande maison 
ayant conservé tout son style d’épo­
que. Beau grand terrain. Ving minu­
tes de Montréal. Huguette St- 
Germain 584-3456, 467-1120. 
MONTREAL TRUST, courtier. 14- 
1-80

ST-0URS: Véritable maison d’épo­
que restaurée avec un soin extrême! 
Grand terrain entouré d’arbres. Deux 
foyers Hypothèque 11%%. Prix rai­
sonnable. Huguette St-Germain 584- 
3456, 467-1120. MONTREAL 
TRUST, courtier 14-1-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT

COURTIER EN IMMEI BLE

Habitation de 9 pièces. 
Idéal pour famille de pro­
fession libérale. Entrée 
principale chemin de la 
Côte Ste. Catherine. Ga­
rage & entrée secondaire 
sur Glencoe. $115.000. 
Guy Labrecque 935-8541, 
rés: 488-3770.

ST-LAMBERT
SALLE FAMILIALE AU 
REZ-DE-CHAUSSÉE

Beau cottage semi-déta­
ché brique & aluminium. 
Près golf municipal offre 
3 chambres, salon, salle 
à manger, 1 Vi toilette, abri 
d’auto double, beau ter­
rain. Propriétaire trans­
féré demande $54.900.00. 
Appelez Robert Marois 
679-7332-672-0321.

WESTM0UNT
EXCLUSIF! Superbe ré­
sidence de pierre. Entiè­
rement rénovée et redé­
corée. hall central, vivoir- 
salle à manger. Chambre 
principale formant suite, 
ravissante cuisine mo­
derne. beau jardin. Ga­
rage double.Nombreux 
extra! Anne-Marie Larue 
935-8541, rés: 483-2177.

14-1-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

AHUNTSIC, duplex 2 x 5% plus 
bachelor 2%, $79,500. 10,461 
place Fleury. 384-0346, 
propriétaire. 14-1-80

Carré St-Louis, 13 pièces, 6 
chambres à coucher, $42,000 Bon 
pour grand logement famille, ou bu­
reaux ou maison chambres. Libre 
immédiatement pour acheteur 277- 
6174, 16-1-80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

ST-AD0LPHE D’HOWARD, maison 
26 X 36. semi-meublée, foyer pierre 
des champs, garage, sous-sol fini, 
terrain 38,000 pi. ca. Lac St-Joseph, 
$48,500. 819-327-2772 ou 659- 
5153 14-1-80

NOTRE-DAME DE STANBRIDGE: 
maison de ferme centenaire, au bord 
de la Rivière-aux-Brochets, intérieur 
restauré, caves, électricité, plombe­
rie, chauffage, isolation refaits. Ter­
rain mi-boisé de 150,000 pi. ca Ap­
peler le soir 670-6490. 14-1-80

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

REGLEMENT DE SUCCESSION, 6 lo­
gements: Rosemont, 8
logements: Chambord 7 loge­
ments: Des Erables 5 logements: 
Parc Extension 6 logements: St- 
Henri. 3 logements: Côte St-Paul 
Accepté: petit comptant. Balance re­
financée avec caisses populaires 
Prix très intéressant S V P pas de 
courtier ni de spéculateurs 277- 
6812. Soir seulement 21-1-80

ST-BRUN0, grand triplex en briques, 
terrain aménagé, bons revenus, 2 x 
5.1 x 4, demande $71,000.00 Tél : 
entre 18 el 20 heures à 653- 
3847 14-1-80

ST-REMI. Plusieurs propriétés com­
merciales ou à revenus Prix très 
intéressant Appelez Lorraine 656- 
7770 MLS. TRUST NATIONAL, 
courtier. 14-1-80

LAPRAIRIE. Très beau 4 logements 
Hypothèque 10%%. Beaucoup de 
possibilités. Pour renseirnements 
Lorraine du Berger 656-7770 MLS 
TRUST NATIONAL, courtier. 14-1- 
80

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

ACHETERIONS CO-PROPRlETÉ, 
grand duplex bien situé N D.G Si 
intéressé: C.P 117, Brossard, Qué­
bec J4Z 3J1. Dossier C-309 14-
1-80

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

• Chaque parution coûta SS.80 lo pouce
• Il n’y a paa de trait pour lot llluetrattona.

VENTE DE LIQUIDATION

ARGENTERIE
PORCELAINE

IMPORTATIONS DE CHINE

LIQUIDATION
Une grande variété de services de table de marque 
renommé en fine porcelaine, coutelleries en argent, 
ensemble à café, etc...à 70% du prix régulier. La 
vente aura lieu cette semaine, fermé samedi et débu­
te ce dimanche à 10:00.

Au Bon Marché Variété
79 EST, ST-VIATEUR

276-1548 — 476-4493
14-1-80

SERVICES DIVERS

MODÈLES INFORMATISÉS
d évaluation économique 
(coûts/bénéfices) et de plani­
fication financière (plan quin­
quennal). Disponible pour la 
première fois au Québec, avec 
instructions complètes pour 
opérations immédiates. Con­
tactez:
S.E.R.E.P. (Société d'étude, de 
rentabilité et de planification).
C.P. 62, Suce. A, Longueuil, 
Québec J4H 3W2

674-7126
14-1-80

COUPLE retraité disponible en tout 
temps comme accompagnateur de 
voyage, pour personnes âgées ou 
handicapées Voiture disponible, 
conditions à discuter. 645- 
7501. 14-1-80

TABLEAUX-PEINTURES

SÉRIGRAPHIES de Jordi Bonet à 
vendre. 331-1846. 14-1-80

TERRAINS A VENDRE

A ST-J0VITE, paroisse, terrain de 
96,000 p.c. de superficie, borné par 
un petit ruisseau et le chemin 
public. Prix d'occasion: 
$6,500 00 (819) 425-5252. 14-1- 
8k

SOCIÉTÉ-LOISIRS

NOS AMIS SONT^\ 
VOS AMIS LE CLUB

Lieu propice pour connaître les 
autres. C’est une façon sans 
gêne de rencontrer des gens 
sympathiques, des gens com­
me vous. Appelez-nous dès 
maintenant.

849-4496 — 849-2627 
2015 Drummond, suite 820 

H3G 1W7
861-8101 — (24 hres) / 

j.n.o. y

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

lea plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal de­
puis 1966, pour personnes 
libres et sérieuses. Dé­
pliant gratuit.

282-0058 ou 933-3673 
ouvert de 1 P.M. â 9 P.M. 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherlne 
suite 108, Montréal

JNO

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et 
entrevues gratuites sur rendez-vous 
822 est. Sherbrooke, suite 5, 
Montréal H2L 1K4. 2h à 7h. 524- 
3852. J.N.O.

•• gg ■ \ \ 8 v
TIMBRES-COLLECTION

TIMBRES variés, différents pays 
Plaisir qui ne coûte pas cher et vaut 
mieux que l'or. Visitez la boutique 
de Timbres-Expo, 2688 8eaubien 
est. 14-1-80

VOYAGES

MEXIQUE - spécial avion, voiture, 
$389. - Noliprix de: Floride $199. 
Londres $401. Bruxelles $432 Pa­
ris $436. - Espagne, Portugal, Ma­
roc $470. - Aller simple: hebdoma­
daire Londres $189 US, Bruxelles 
$207 US. - Forfait différentes desti­
nations. Consultez-nous Euro- 
Américain 878-1085. 14768840- 
0435 J.N.O.

RECHERCHONS UN COMPAGNON 
pour voyage en Amérique du Sud. 
Camping sur les plages de Panama, 
Colombie, Equateur, Pérou, Brésil. 
849-5789

-eej-flOJURofe/ix. -tu
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Horizontalement
1— Défaut.
2— Espèce de coffre où l'on 

conserve du sel. — 
Nuage.

3— Animal fabuleux. — Loi, 
ordonnance.

4— Erreur grossière. — Ori­
fice du rectum.

5— Notre-Seigneur. — En­
semble des fonctions de 
relation permettant les 
mouvements et le dépla­
cement chez un animal.

6— Sorte. — Câble attaché à 
un objet immergé et tenu 
à la surface par une 
bouée.

7— Atmosphère. — Partie de 
l'armure qui protégeait le 
pied. (plur).

8— En outre, de plus. — Très 
petit. — Deux.

9— A lui. — Relatif à l’abside.
10— Louange. — Premier mot 

d'une formule magique.
11— Met à l'écart des autres 

nommes. — Difficile à 
entamer.

12— Propreté. — Petit puma de 
l'Amérique du Sud.

Verticalement
1— De l'Islande.
2— Depuis les poignets jus­

qu’à l’extrémité des 
doigts. — A la forme d'une 
botte.

3— Insecte. — Volonté. — Au 
Moyen-Age, armée.

4— Qui dépasse le volume or­
dinaire. — Argent caché.

5— Exprimerions un senti­
ment de gaieté. — Crie, 
en parlant du mouton.

6— Perçons de fenêtres. — 
Sert à lier.

7— Époque. — Chevaux frais 
et préparés de distance 
en distance pour rempla­
cer les chevaux fatigués.

8— Cérium. — Du verbe avoir. 
— Sorte de canard.

9— Blessas d'un coup de 
corne.

10— Pousser à. — Femme dis­
tinguée en général.

11— Singe. — Ouvrage de 
maçonnerie.

12— Propre — Mettra dans un 
silo.

Solution d’hior
1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 II 12
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cinéma
Toutes les informations à paraître dans cette page doi­
vent parvenir par écrit au DEVOIR au plus tard le mer­
credi de chaque semaine. Demandes d’insertion ou cor­
rections doivent être adressées à Louise Valiquet (ciné­
ma. sur scène et expositions) et à Claudine Inizan (télé­
vision).

Atwater I, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246) - "1941": Sam. 
dim.: 12 h 30,14 h 45,17 h 00,19 
h 15, 21 h 30. Sem.: 17 h 00,19 h 
15, 21 h 30.

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon 
(931-3313) — "The electric hor­
seman": Sam. dim.: 12 h 15,14 h 
30, 16 h 45, 19 h 00, 21 h 15 
Sem : 16 h 15, 19 h 00, 21 h 15.

ATWATER hi, Plaza Alexis Nihon 
(931-3313) — "The jerk": Sam. 
dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 
h 30. 21 h 30. Sem : 17 h 30, 19 h 
30, 21 h 30.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) — “Going 
in style": Sam. dim : 13 h 10,15 h
00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 
Sem : 19 h 00, 21 h 00.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) — "Sensual encoun­
ters of every kind": 12 h 00,14 h 
50, 17h 40, 20 h 30. "The affairs 
of Janice": 13 h 25, 16 h 00. 18 h 
50. 21 h 40.

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115)
— "Moonraker": 13 h 00, 17 h 
10, 21 h 25. "Sarah": 15 h 10,19 
h 25.

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131)
— "Jeux intimes à domicile": 12 
h 35, 15 h 37, 18 h 39, 21 h 40. 
"Comment faire cocu les maris ja­
loux": 14 h 04, 17 h 06, 20 h 08

BONAVENTURE l, 1 Place 
Bonavenlure (861-2725) — "Kra­
mer vs Kramer": Sam. dim.: 13 h 
00, 15 h 05, 17 h 10,19 h 15, 21 h 
20. Sem.: 17 h 10. 19 h 15, 21 h 
20.

BONAVENTURE II, "And justice 
for all": Sam. dim,: 12 h 30,14 h 
35, 16 h 45, 19 h 00, 21 h 10 
Sem.: 17 h 00, 19 h 05, 21 h 10

BROSSARD I, Mail Champlain, 
6600 Boul. Taschereau (465- 
5906) — "Aéroport 80: Concor­
de": Sam. dim.: 13 h30, 17 h 25 
21 h 20. Sem.: 21 h 20 "Tête vi­
des cherchent coffres pleins”: 
Sam. dim.: 15 h 25, 19 h 30. 
Sem.: 19 h 30.

BROSSARD II, "Le seigneur des

anneaux": Sam. dim.: 13 h 15,16 
h 40,18 h 10, 20 h 40. Sem.: 18 h 
30, 21 h 00.

BROSSARD III, "Moonraker”: 
Sam. dim.: 13 h 00,17 h 05, 21 h 
20. Sem.: 21 h 20. "Sarah": Sam. 
dim.: 15 h 00,19 h 30. Sem.: 19 h 
30.

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste- 
Catherine (524-1685) — "Aéro­
port 80: Concorde”: Sam. dim.: 
14 h 00, 17 h 50, 21 h 30. Sem.: 
18 h 10, 21 h 50. "Têtes vides 
cherchent coffres pleins": Sam. 
dim.: 12 h 15, 16 h 00, 19 h 45. 
Sem.: 20 h 05.

CHAMPLAIN II, "Le seigneur 
des anneaux": Sam. dim.: 13 h 
00, 15 h 30, 18 h 00, 20 h 30 
Sem.: 18 h 30, 21 h 00.

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "La dernière maison sur 
la gauche": 14 h 35,18 h 00,21 h 
25. "Obsession charnelle": 12 h 
45, 16 h 10, 19 h 35.

CHATEAU II, "L'évadé 
d'Alcatraz”: 12 h 45, 14 h 50, 17 
h 00, 19 h 05, 21 h 15.

CINÉMA DE MONTRÉAL, 1584 
est, Mont-Royal (521-7870) — 
"L'express de minuit": 13 h 00, 
17 h 05, 21 h 10. "Adolescente en 
fuite": 15 h 10, 19 h 15.

CINÉMA 7e ART, 3180 est, 
Bélanger (722-0302) — "Jésus de 
Nazareth": Sam. dim.: 14 h00,19 
h 15. Sem.: 19 h 15.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOI­
SE, 1700 St-Denis (844-8734) — 
“Fanny”: Sam.: 20 h 00. Cinéma 
d'animation, Mer.: 19 h 30. Ci­
néma québécois, "Kouchibou- 
guac", "Une bien belle ville": 
Mer.: 21 h 30. "Les aventures 
d'un héros”: Jeu.: 20 h 00. "La 
noire de”, "Badou boy": Ven.: 19 
h 30. "Mokhtar”, "Concerto pour 
un exil": Ven.: 21 h 30.

CONSERVATOIRE D'ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE,
1455 Boul. de Maisonneuve (879- 
4349) — "Les perles de la cou­
ronne" de Sacha Guitry (1938), 
sam.: 19 h 00. "Pasteur" de S.

Gulrry (1935), sam.: 21 h 00, 
"Birth of legend" (1973), dim : 15 
h 00. "Remontons les Champs- 
Elysées” de S. Guitry (1938), 
dim.: 19 h 00. "Diable boiteux": 
deS. Guitry (1948), dim.: 21 h 00 

CLAREMONT, 5038 ouest, 
Sherbrooke (486-7395) — "10": 
Sam. dim.: 12 h 30,14 h 40,16 h 
50, 19 h 00, 21 h 10. Sem.: 19 h 
00, 21 h 10.

COMPLEXE DESJARDINS I,
Complexe Desjardins (288-3141)
— "Rêve de singe" 12 h 45,14 h 
40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 00.

COMPLEXE DESJARDINS II,
— "Skatetown U.S.A." 13 h 00, 
16 h 25, 19 h 50. "Hot stuff" 14 h 
45, 18 h 10, 21 h 35.

COMPLEXE DESJARDINS III,
— “Rose et Line" 12 h 05, 14 h 
50, 17 h 35, 20 h 20. "La fille à la 
fourrure" 13 h 20, 16 h 05, 18 h 
50, 21 h 35.

COMPLEXE DESJARDINS IV,
— “Mourir à tue-tête" 13 h 15,15
h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

COTE-DES-NEIGES I, 6809 
Côte-des-Neiges (735-5528) - 
"The electric horseman" Sam. 
dim.: 12 h 30,14 h 40,16 h 50 19 
h 00, 21 h 10. Sem. : 19 h 00, 21 h 
10.

CÔTE-DES-NEIGES II, —
"1941" Sam. dim.: 13 h 00,15 h 
00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 
Sem.: 19 h 00, 21 h 00. 

COMMODORE, 5780 ouest, boul. 
Gouin (334-8560) — "Les cha­
touilleuses volcaniques" Sam. 
sem.: 18 h 25, 22 h 00. Dim.: 14 h 
30, 18 h 15, 21 h 50. “Aventures 
extra-conjugales" Sam. sem.: 20 
h 40. Dim.: 13 h 15, 16 h 55, 20 h 
40. "La jeune américaine toute 
nue" Sam. sem.: 19 h 25. Dim ■ 
15 h 40, 19 h 25.

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — "Un violon sur le toit" 
Sam. dim.: 14 h 00,17 h 00, 20 h 
00. Sem.: 20 h 00.

DAUPHIN l, 2396 est Beaubien 
(721-6060) — "Le seigneur des 
anneaux" Sam. dim.: 13 h 45, 16 
h 15, 19 h 00, 21 h 30. Sem.: 19 h 
00, 21 h 30.

DAUPHIN il, - "Clair de femme” 
Sam. dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30. Sem.: 19 h 
30, 21 h 30.

DORVAL I, 260 'Dorval, Dorval 
(631-8586) — "Star trek" Sam. 
dim.: 12 h 00,14 h 25,16 h 45,19 
h 15, 21 h 45. Sem.: 19 h 15, 21 h 
45.

DORVAL II, - "10” Sam. dim.: 
12 h 20.14 h 25,16 h 35,19 h 50, 
21 h 15. Sem.: 18 h 50, 21 h 15. 

DORVAL III, - "Cuba" Sam. 
dim.: 12 h 05,14 h 20,16 h 35,19 
h 00, 21 h 30. Sem.: 19 h 00, 21 h 
30.

DÉCARIE SQUARE I, Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) - "The jerk" Sam. 
dim.: 13 h 30,15 h30,17 h 30 19 
h 30, 21 h 30. Sem.: 19 h 30, 21 h 
30.

DÉCARIE SQUARE II, —
"Kramer vs Kramer" Sam dim •
13 h 00,15 h 00,17 h 00,19 h 00. 
21 h 00. Sem.: 19 h 00, 21 h 00

ÉLYSÉE l, 35 Milton (842-6053) 
— "Un bourgeois tout petit, petit" 
Sem. 19 h 15, 21 h 30. Sam : 17 h 
15, 19 h 30, 21 h 40. Dim.: 13 h 
00.15 h 10,17 h 20,19 h 30,21 h 
40.

ÉLYSÉE II, — "Brèves vacances" 
Sem.: 19h 15, 21 h30, Sam.: 17h 
15, 19 h 30, 21 h 40. Dim.: 13 h 
00,15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 
40.

GREENFIELD I, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (671-6129) — 
"Star trek" Sam. dim.: 12 h 15,
14 h 30, 16 h 45, 19 h 00, 21 h 
20. Sem.: 19 h 00, 21 h 20.

GREENFIELD II, — "L’évadé 
d'Alcatraz" Sam. dim.: 13 h 05,
15 h 05,17 h 10,19 h 10, 21 h 10. 
Sem.: 19 h 10, 21 h 10

GREENFIELD III, — "La 
dernière maison sur la gauche" 
sam. dim.: 14 h 45, 18 h 05, 21 h 
25. "Obsessions charnelles" Sam. 
dim.: 13 h 00, 16 h 20, 19 h 40 
Sam.: 18 h 05, 19 h 40

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
"Sensual encounters of Every 
Kind" 12 h 00, 14 h 45, 17 h 30, 
20 h 15. “Moonshine girls" 13 h 
35, 16 h 20, 19 h 05, 21 h 50.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) — "Moonraker" 
Sam. dim.: 12 h 45,17 h 05, 21 h 
30. Sem.: 21 h 30. "Sarah" sam. 
dim. 15 h 00,19 h 20, Sem.: 19 h 
20.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke 
(489-9707) — "Star Trek" Sam. 
dim.: 12 h 15.14 h 30,16 h 50,19 
h 05, 21 h 25. Sem.: 19 h 05, 21 h 
25.

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) — "Starting over" 
Sam. dim.: 13 h 05, 15 h 05,17 h 
05, 19 h 00, 21 h 00. Sem.: 19 h 
00, 21 h 00.

LA CITÉ II, "Going in style": 
Sam. dim.: 13 h 05, 15 h 05,17 h 
05, 19 h 05, 21 h 05. Sem.: 19 h 
05, 21 h 05.

LA CITÉ III, "10": Sam. dim.: 12 
h 30,14 h 35,16 h 40,18 h 50,21 
h 00. Sem.: 18 h 50, 21 h 00.

LA SCALA, 6430 Papineau (721- 
5107) — “L’étranger: le huitième 
passager": Sam. dim.: 13 h 10,17 
h 15, 21 h 20. Sem - 21 h 20. 
"Butch Cassidy et le Kid, premier 
exploit": Sam. dim.: 15 h 15,19 h 
20 Sem.: 19 h 20.

LAVAL I, 1600 le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) — "Star 
trek": Sam. dim.: 12 h 15, 14 h 
40, 17 h 00, 19 h 20, 21 h 40. 
Sem.: 19 h 20, 21 h 40. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 45.

LAVAL II, "Bète mais discipliné": 
Sam. dim.: 13 h 10,15 h 10,17 h 
10, 19 h 10, 21 h 10. Sem.: 19 h 
10, 21 h 10. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 00.

LAVAL III, "Maîtresse légitime": 
Sam. dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h 
00, 19 h 00, 21 h 00. Sem.: 19 h 
00, 21 h 00. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 00.

LAVAL IV, "L'évadé d'Alcatraz": 
Sam. dim.: 13 h 05,15 h 10,17 h 
15, 19 h 20, 21 h 25. Sem.: 19 h 
20, 21 h 25. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 20.

LAVAL V, "Le vampire de ces 
dames": Sam. dim.: 14 h 25,18 h 
00, 21 h 30. "Sacré ballade pour 
les gros bras": Sam. dim.: 12 h 
40, 16 h 15, 19 h 45. Sem.: 18 h 
00,19 h 45. Samedi dernier spec­
tacle: 21 h 30.

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 
3195 ouest, boul. St-Martin, Cho­
medey (687-5207) - "Moonra­
ker": Sam. dim.: 12 h 35,16 h 55, 
21 h 20. Sem.: 21 h 20. "Sarah": 
Sam. dim.: 14 h 50, 19 h 15. 
Sem.: 19 h 15.

LAVAL-ODÉON il, "Aéroport 80 
Concorde ": Sam. dim.: 13 h 30
17 h 30, 21 h 30. Sem.: 21 h 30. 
"Tètes vides cherchent coffres 

pleins": Sam. dim.: 15 h 35, 19 h 
35. Sem.: 19 h 35.

L'IMPRÉVU, 446 place Jacques- 
Cartier (878-9395) — "Valentino" 
de Ken Russell, sam.: 18 h 00. 
Dim.: 15 h 00,18 h 00. "SI c'était 
à refaire" de Claude Lelouch, lun. 
mar.: 18 h 30. "Bananas” de 
Woody Allen, mer. jeu.: 18 h 30. 
"Phèdre" de Jules Dassin, ven.:
18 h 00.

LOEW’S 1,954 ouest Ste-Catherine 
(861-7437) — "Black hole": 13 
hOO, 15 h 00,17 h 00,19 h 00, 21 
h 00. Samedi dernier spectacle1 
23 h 00.

LOEW’S II, "Roller boogie”: 13 h 
15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 
15. Samedi dernier spectacle: 23 
h 15.

LOEW’S III, "Cuba": 12 h 05,14 
h 20, 16 h 35, 18 h 50, 21 h 05. 
Samedi dernier spectacle: 23 h 
20

LOEWS IV, "Time after time”: 12 
h 40, 14 h 45,16 h 50,18 h 55. 21 
h 00. Samedi dernier spectacle: 
23 h 05.

LOEWS V, "Tales from the 
crypt”: 13 h 30,15 h 30,17 h 30,
19 h 30, 21 h 30. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 30.

MASCOUCHE l, 3131 boul. de

Mascouche, Place G.P.A., Mas- 
couche (474-4141) — "Moonra­
ker": Sam. dim.: 13 h 10,17 h 25, 
21 h 40. Sem.: 21 h 10. "La cible 
étoilée": Sam. dim.: 15 h25,19 h 
40. Sem.: 19 h 15.

MASCOUCHE II, “Le 
champion": Sam. dim.: 13 h 15, 
17 h 40, 22 h 00. Sem : 21 h 20. 
"Le souffle de la tempête": Sam. 
dim.: 15 h 30,19 h 50. Sem.: 19 h 
15.

MERCIER, 4260 est, Ste- 
Catherlne (255-6224) — 
"L'express de minuit": Sam. 
dim.: 13 h 00, 17 h 10, 21 h 15. 
Sem.: 21 h 00. "Adolescente en 
fuite": Sam. dim.: 15 h 05, 19 h 
10. Sem.: 19 h 00.

MONKLAND, 5504 Monkland 
(484-3579) — "Black hole": Sam. 
dim.: 13 h 15.15 h 15,17 h 15,19 
h 15, 21 h 15. Sem.: 19 h 15, 21 h 
15.

MONTENACH I, 522 boul. Sir 
Wilfrid Laurier, Beioeil (464-1541) 
— "Têtes vides cherchent coffre 
plein": 19 h 00. Matinée sam. 
dim.: 13 h 15. "Aéroport 80: Con­
corde": 20 h 55. Matinée sam. 
dim.: 15 h 10.

MONTENACH II. "Barbara's 
broadcast": 19 h 10. Matinée 
sam. dim.: 14 h 00. “The opening 
of Misty Beethoven”: 20 h 40. Ma­
tinée sam. dim.: 1$ h 30.

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste- 
Catherine (525-8600) — "Norma 
Rae": Sam.: 14 h 45, 17 h 00,19 
h 15, 21 h 30. “Intérieurs": Dim. 
13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 
21 h 30.

OUIMETOSCOPE II, "Meurtre 
par décret": Sam.: 14 h 30, 16 h 
45, 19 h 00. 21 h 15. “L'hôtel de 
la plage”: Dim.: 14 h 30,16 h 45, 
19 h 00, 21 h 15.

OUTREMONT, 1248 ouest 
Bernard (277-4145) — "La ruée 
vers l’or”: Sam.: 19 h 00. "Les 
enfants du paradis”: Sam.: 20 h 
30. "Comme les six doigts de la 
main": Dim.: 14 h 00. "Tlntin et le 
temple du soleil": Dim.: 16 h 00. 
"Jamais je ne t'ai promis un jardin 
de roses”: Dim.: 19 h 00. 
"L'arrache-coeur”: Dim.: 21 h 30.

palace, 698 ouest, Ste-Catherine 
(866-6991) — "Star trek": 12 h 
00,14 h 20,16 h 40,19 h 05,21 h 
25. Samedi dernier spectacle: 23 
h 45.

PARADIS l, 8215 Hochelaga (354- 
3110) — "Aéroport 80 Concorde" 
Sam. dim.: 14 h 40, 18 h 20, 22 h 
10. Sem.: 21 h 15. "Têtes vides 
chechent coffres pleins” Sam. 
dim.: 12 h 50, 16 h 35, 20 h 20, 
Sem.: 19 h 05.

paradis II, — "Les guerriers de 
la nuit" Sam. dim.: 13 h 10,16 h 
25,19 h 40. Sem.: 20 h 00. "Faut

trouver le joint" Sam. dim.: 14 h 
50, 18 h 10, 21 h 30. Sem.: 18 
h30, 21 h 40

PARADIS III, — "L'étranger le 
huitième passager” Sam. dim.: 13 
h 40,17 h 50, 21 h 50. Sem : 21 h 
00. "Butch Cassidy et le Kld, pre­
mier exploit" Sam. dim.: 15 h 50, 
20 hOO. Sem.: 19 h 05.

PARALLELE, 3682 St-Laurent 
(843-4725) — "La loi de la ville” 
de Michel Bouchard, sam.: 19 h 
30. "La toile d’araignée" de Jac­
ques Giraldeau, dim. 21 h 00. 
Dim.: 15 h 00. Films pour enfants, 
dim.: 13 h 30, entrée gratuite.

parisien I, 480 Ste-Catherine 
(866-3856) — "Bête mais dis­
cipliné" 13 h 30,15 h 25,17 h 20,
19 h 15, 21 h 10. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 10.

parisien II, "Cage aux folles" 
13 h 10,14 h 55,16 h 40,18 h 25,
20 h 10, 21 h 50. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 40.

parisien ni, — "Maîtresse 
légitime” 13 h 05, 15 h 05, 17 h 
00, 19 h 00, 21 h 00. Samedi der­
nier spectacle: 23 h 00.

PARISIEN IV, - "L'évadé 
d'Alcatraz” 13 h 05,15 h 10,17 h 
15, 19 h 20, 21 h 30. Samedi der­
nier spectacle: 23 h 35.

PARISIEN v, - "Molière" 13 h 
15, 19 h 15. Samedi dernier spec­
tacle: 19 h 15.

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada(861-4595)— "The rose” 
Sam dim. 13 h 35,16 h 05,18 h 
35, 21 h 05. Sem.: 18 h 45, 21 h 
15.

PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place 
Ville-Marie (866-2644) — "The 
Europeans” 12 h 20,14 h 30,16 h 
40, 18 h 50, 21 h 00.

PLACE VILLE-MARIE II, — 
"Luna" 13 h 05,15 h 30,18 h 00, 
20 h 30.

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent 
(845-5215) — "The sexualist” 12 
h 00, 14 h 45, 17 h 35, 20 h 25. 
“Afternoon tease" 13 h 25, 16 h 
10. 19 h 00, 21 h 50.

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277- 
3125) — "S O S. Concorde” 14 h 
50, 18 h 10, 21 h 35. "Les vau­
tours ne pardonnent pas” 13 h 10, 
16 h 35, 19 h 55.

RIVOLI II, — "Elles font tout" 14 
h 20, 16 h 50, 19 h 20, 21 h 50. 
“La rage du sexe" 13 h 00, 15 h 
30, 18 h 00, 20 h 30.

SAINT-DENIS l, 1594 St-Denis 
(849-4211) — "Une étoile est 
née" 12 h 10, 16 h 30, 20 h 50. 
"Adieu, je reste" 14 h 35,18 h 55.

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis 
(845-3222) — "Général nous voi­
lé” 12 h 30,16 h 10,19 h 50. "La 
montagne du Dieu canibale” 14 h

20, 18 h 00, 21 h 40.
SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis 

(845-3222) — "La clé sur la por­
te" 12 h 15, 14 h 05,15 h 55,17 h 
45, 19 h 35, 21 h 25.

SÉVILLE, 2155 ouest Ste- 
Catherlne (932-1139) — “The 
rocky horror picture show" Sam.: 
19 h 00. "Monty Python's life of 
Brian" Sam. 21 h 30. Dim. 19 h 
15. "Desires within young girls” 
Sam.: 24 h 00. "Jesus Christ Su­
perstar" Dim.: 17 h 00, "Mallzla" 
Dim.: 21 h 30.

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322) — "Roller Boogie" Sam. 
dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h 00,19 
hOO, 21 h00. Sem.: 19h00, 21 h 
00.

VAN HORNE, 6150 Côte-des- 
Neiges (731-8243) — "The magi­
cian of Lublin” Sam. dim.: 13 h 
00,15 h 00,17 h 00,19 h 00,21 h 
00. Sem,: 19 h 00, 21 h 00.

VERDUN, 3841 Wellington, 
Verdun (768-2092) — "Moonra­
ker” Sam. dim.: 13 h 10,17 h 15, 
21 h 25, Sem.: 21 h 25. "Le 
souffle de la tempête" Sam. dim.: 
15 h 15, 19 h 25. Sem.: 19 h 25.

VERSAILLES I, 7265 est, 
Sherbrooke (353-7880) — “Le 
vampire de ces dames" Sam. 
dim.: 14 h 30, 18 h 05, 21 h 40. 
"Sacré ballade pour les gros 
bras" sam. dim. 12 h 45,16 h 15, 
19 h 50. Sem.: 18 h 05, 19 h 50.

VERSAILLES II, — "Bête mais 
discipliné" Sam. dim. 13 h 15,15 
h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
Sem.: 19 h 15, 21 h 15.

VERSAILLES ni, — "Maîtresse 
légitime" Sam. dim.: 13 h 00,15 
hOO, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 
Sem.: 19 h 00, 21 h 00.

VIAU, 226 des Laurentides, Pont- 
Viau (669-3866) — "L'homme qui 
défia l’organisation" Sam.: 19 h 
45, Dim.: 13 h 00, 16 h 20, 19 h 
50. Lun. à jeu. 19 h 30. "La mon­
tagne du Dieu canibale" Sam.: 21 
h 15. Dim.: 14 h 30,17 h 50, 21 h 
20. Lun. à jeu.: 20 h 55.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) — "Aéroport 80 Concorde" 
Sam. dim.: 13 h 30,17 h 20, 21 h 
05. Sem.: 21 h 05. “Tête vides 
cherchent coffres pleins" Sam. 
dim.: 15 h 25,19 h 15. Sem.: 19 h 
15.

WESTMOllNT SQUARE, 1
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) — "Starting over" 13 
h 15,15 h 05,16 h 55,18 h 55,21 
h 00.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978) — "Apocalypse now" 
13 h 00,15 h 45,18 h 30,21 h 30.

sur scène
ATELIER-THÉÂTRE LES 

MAINS, 371 est, Roy (842-7371) 
— Pour enfants: "Le vieil arbre", 
spectacle avec masques et ma­
rionnettes. Sam.: 14 h 00. Dim.: 
13 h 30, 15 h 00.

CAFÉ DE LA PLACE, Place des 
Arts — "La Céleste Bicyclette” de 
Roch Carrier avec Albert Miliaire. 
Lun. à jeu.: 20 h 30. Ven sam.: 19 
h 30, 22 h 00, Relâche dim. Jus­
qu'au 19 janv.

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert 
(844-7000) — Le Ptitopti présente 
"Une goutte d'eau sur la glace" 
de Suzanne Aubry. Mise en scène: 
Claude Poissant. Jusqu'au 14 
janv. 20 h 30. "Le slow du malen­
tendu" de Rénald Blouin avec Ma­
rie Cantin, Mario Davignon et 
Dianne Miljours. Du 16 janv au 10 
fév. â 20 h 30. Relâche lun mar.

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER 
LATIN, 4303 St-Denis (843- 
4384) — Pour enfants: "Les trois 
petits cochons” et "La forêt 
enchantée", dim.: 14 h 00 (3 à 8

ans). Sur réservations. Jusqu'au 3 
fév. "Profession: je l'aime" de 
Marie Laberge. Mise en scène: 
Jean-Luc Denis. Sem.: 20 h 30. 
Sam.: 20 h 00, 23 h 00. Relâche 
mar. mer. Jusqu'au 4 fév.

CAFÉ NOOSPHÉRE, 816 est, 
Ontario (524-4911) — Soirée de 
musique et danse africaine, sam.: 
21 h 00. Benoît Bolduc, composi­
teur interprète et Jacques Boucher 
à la guitare, ven.: 21 h 00. "10, le 
nombre magique" film de Ray­
mond Garceau et "0, ou l’invisible 
enfant” de Raoul Duguay, lun.: 20 
h 00 Spectacle pour enfants, 
sam.: 14 h 00.

CENTAUR, 453 St-François- 
Xavier (288-1229) — "A lesson 
from aloes", écrit et dirigé par 
Athol Fugard. Mar. à sam : 20 h 
00 Dim : 19 h 00. Matinée sam.: 
14 h 00. Jusqu’au 27 janv. “Thur- 
ning thirty" avec Cheryl Cashman. 
Mar à sam.: 20 h 30. Sam.: 14 h 
30. Jusqu'au 20 janv.

*

expositions
MUSÉE D’ART CONTEM­

PORAIN, Cité du Havre (873- 
2878) — Yves Gaucher. "Série 
Jéricho” 1978 Hommage à Ko­
koschka: estampes et dessins 
(1906-1973) jusqu’à samedi. 
Pierre Ayot: oeuvres graphiques 
et installations, 1979; Pierre Gau- 
dard: photographies "Les pri­
sons" jusqu'au 24 fév "Nouvel­
les formes de réalisme" du 17 
janv. au 2 mars. Mar. à dim.: 10 h 
00 à 18 h 00, jeudi de 10 h 00 à 
22 h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS,
3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — "Dix mètre cubes": dix 
oeuvres inédites de cinq artistes 
québécois; Michael Snow: peintre, 
sculpteur (1964-1978), jusqu’au 
27 janv.: "Avec et sans ordina­
teur": exposition d'art abstrait in­
ternational d'oeuvres sur papier, 
dans les salles de dessins et es­
tampes, jusqu'au 3 fév..

MUSÉE McCORD, 690 Ouest, 
Sherbrooke (392-4778) — "Les 
poupées, reflets de nos ethnies" 
jusqu'au 27 janv. Quelques collec­
tions de costumes: l'exposition 
englobe les dix-neuvième et ving­
tième siècles et met l'accent sur 
les costumes portes à Montréal et 
â Québec "Peter Pitseolak, chro­
niqueur inuit de Seekooseelak 
(1939-1973)": dessins, pho­
tographies jusqu'au 9 mars. Mer 
à dim : de 11 h 00 à 17 h 00.

MUSÉE D'ART DE SAINT- 
LAURENT, 615 boul Ste-Croix, 
Ville Saint-Laurent (747-7367) - 
"Les ustensiles de la cuisine et du 
foyer en France aux XVII et XIX 
siècles Jusqu'au 17 fév. "Serge 
Touslgnant: oeuvres pho­
tographistes Environnements 
transformés/dessins de neige et de 
temps", jusqu'au 2 mars. Dim. 
mar., à ven.: 11 h 00 à 17 h 00.

MUSÉE MARSIL, 349 Riverside 
Drive, Saint-Laurent (671-3098). 
Exposition de Noël sur un thème 
victorien, jusqu'au 27 janv. 
comprenant des jouets, des vête­
ments, des sculptures, des

meubles de l'époque victorienne. 
Mar. à ven.: 11 h 00 â 16 h 00. 
Jeu.: 19 h 00 à 21 h 00. Sam.: 
dim.: 14 h 00 à 17 h 00

MUSÉE RÉGIONAL DE 
RIMOUSKI, 35 ouest Saint- 
Germain, Rimùuski (724-2272) — 
"L'art du vitrail” jusqu'au 14 
janv. "Artisanat 78": exposition 
d'oeuvres artisanales du Cana­
da” Argiles, textiles, bois, cuir, 
métal, papier, vannerie. Du 15 
janv. au 7 fév.

CENTRE D’ART DU MONT- 
ROYAL’ 1260 chemin 
Remembrance (872-2162) — "Ex­
position de groupe du Conseil de 
la peinture du Québec" jusqu’au 6 
fév Tous les jours de 10 h 00 â 20 
h 00.

CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN, 5170 Chemin de la 
Côte Ste-Catherine (739-2301) 
— "Artisan 78" exposition itiné­
rante d’oeuvres artisanales con­
temporaines, jusqu'au 15 janv.

CHÂTEAU DUFRESNE, Musée 
des arts décoratifs (coin Pie IX et 
Sherbrooke) — Ouvert le jeudi, 
vendredi, samedi -t dimanche de 
12 h 00 à 17 h 00.

GALERIE NATIONALE, Angle 
Elgin et Slater (613) 992-4636 — 
"Les farfadets" de Palmer Cox, 
jusqu'au 13 janv. "Sans titre": 
une installation d'éclairage fluo­
rescent par Dan Flavin.

GALERIE A, 680 ouest 
Sherbrooke (284-3768) — 
Oeuvres d'artistes du Groupe de 
100 (Sérigraphies, eaux-fortes et 
lithographies), jusqu’au 18 jan­
vier.

GALERIE ALEXANDRE, 1456 
ouest, Sherbrooke (844-2593) — 
Artistes de la galerie, du 12 au 31 
janv.

GALERIE ART « STYLE, 896
ouest, Sherbrooke (849-2598) — 
Paul V. Beaulieu, Pierre Henry, 
Mario Mauro, Albert Rousseau, 
jusqu'au 28 janv.

GALERIE ANDRÉ GEORGES,
224 ouest, St-Paul (845-3996) — 
Oeuvres de Toller Cranston, jus­
qu'au 15 janv.

CENTRE D’ESSAI CON- 
VENTUM, 1237 Sanguinet 
(284-9352) - Le Théâtre Les 
Pichous présente "Lunes de miel" 
de Denis Bélanger avec Roch Au­
bert, Yves Desgagnés, Pierre Cla­
veau, Myriam Raymond, Martine 
Rousseau. Mar. à ven.: 20 h 30. 
Sam.: 19 h 30, 22 h 00. Dim : 15 h 
00. Relâche lundi. Jusqu'au 3 fév.

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL, 1440 Avenue Union 
(288-6421) - The McGill 
Brass Ènsemble, sam.: 17 h 00. 
Entrée libre.

CHEZ DUMAS, en haut, 286 est 
Ste-Catherine (845-5723) — 
Heavy Feather Band (rock, blues, 
boggies), samedi et de lun. â ven. 
Pianiste, difhanche. Spectacle à 
21 h 30.

CONSERVATOIRE DE MUSI­
QUE, 100 est, Notre-Dame (873- 
4031) — André Sébastien Savoie, 
piano, lun.: 20 h 30 à la salle 
Gabriel Cusson. Programme: 

sonate no. 22 en do mineur 
(Haydn), Variations "Abegg" op. 
1 (Schumann), Sonate conte, op. 
25 no 1 (Medtner), KlavierstUcke, 
op. 118 (J, Brahms), Sonate en un 
mouvement (C. Pépin).

LE GROUPE DE LA VEILLÉE, 
2281 est, Ste-Catherine (métro Pa­
pineau) — "Orfène" interprétée

GALERIE ANDRÉ BÉCOT, 499
St-Jean, Québec — Louise Page 
présente 20 personnages jusqu'au 
20 janv.

GALERIE BERNARD DESRO­
CHES, 1194 ouest, Sherbrooke 
(842-8648) — Tableaux et sculp­
tures du 19ème siècle, jusqu'au 
25 janv.

GALERIE D’ART SIR GEORGE 
WILLIAMS, Université Concor­
dia, 1455 ouest, de Maisonneuve 
(879-5917) — Dessins de Jack 
Weldon Hemphrey, jusqu'au 
15 janv. Morus Hummel, Wanda 
Lewicka, Marcel Duchamp. Du 17 
janv. au 15 fév.

GALERIE FRÉDÉRIC, 1170 
Victoria, St-Lambert (465-3337) 
— Exposition des peintres de la 
galerie Paul-V Beaulieu, Caroline 
Bussières. Gérard Sindon Geçin, 
Monique Hénault et plusieurs 
autres.

GALERIE DU LONG-SAULT,
Saint-André est, comté d'Argen- 
teuil (537-3735) — Les artistes de 
!a galerie.

GALERIE DU MANOIR 
ROUVILLE-CAMPBELL, 125
sud, Chemin des Patriotes, Mont 
Saint-Hilaire (467-0237) - Artis­
tes de la galerie. Dim.: de 11 h 00 
â 17 h 00

GALERIE MOTIVATION 5,
1447 Bleury (845-5962) - "Pa­
rallèle Montréal/New York": Ro­
bert Deschènes, Roland Grand- 
ment, Robert Gratton, Nadine 
Guay, John Hiigli, Rosalind Welsh. 
Jusqu'au 31 janv.

GALERIE THÈME À LA FOLIE, 
1269 Amherst (522-9030) - 
"Poupées et Marionnettes”, jus­
qu'au 26 janv.

GUILDE GRAPHIQUE, 9 ouest, 
St-Paul, Vieux-Montréal (844- 
3438) — Nouvelles gravures de 
Jean Lemieu, Fernand Bergeron, 
Jean-François Chavan, Michel Du­
pont et plusieurs autres. Jusqu'au 
31 janv.

PLACE DES ARTS, 175 ouest, 
Ste-Catherine (842-2112) — "E- 
mile Nelligan et son temps" jus­
qu'au 13 janv. Tous les jours de 9 
h 00 à 18 h 00

LA PETITE GALERIE, 296
ouest, St-Paul, Vieux-Montréal 
(845-3000) — Richard Lanctôt: 
"24 variations du même dessin". 
François Lesage: photographies.

par Louise Laprade et "Hasid" par 
Richard Nleoczym. Du jeu. au 
dim.: 20 h 00et 21 h 30. Jusqu’au 
27 janv. Rens.: 525-8529

LA CHACONNE, 338 est, Ontario 
(843-8620) — "Goglu" de Jean 
Barbeau et "Le temps d’une 
pêche” d'André Simard. Mise en 
scène: Réjean Wagner. Du mer. au 
dim.: 21 h 00. Jusqu'au 27 ianv.

L’IMPRÉVU, Hôtel Iroquois, 446 
PI. Jacques-Cartier (878-9397) — 
Highstreet, jusqu’à dimanche. 
Leyden Zar, du 15 au 27 janv. 
Sem. dim.: 22 h 00, 24 h 00. Ven. 
sam.: 22 h 30,1 h 15. Entrée libre.

LA VIEILLE BRASSERIE, 2801 
boul. St-Joseph, Lachine — Les 
Concerts Lachine présentent Delia 
Wallis, mezzo-soprano, dim.: 15 h 
00. Inf. : 637-4411 poste 47 ou 
637-6624.

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, 
Ste-Catherine (861-0657) — Bill 
Evans, sam. dim. Jim Hall, du 15 
au 20 janv. Spectacles à 20 h 00

SALLE POLLACK, 555 ouest, 
Sherbrooke (392-8224) — L'en­
semble des cordes du Conserva­
toire de musique du Québec, mar.: 
20 h 30. Oeuvres de Vivaldi, Tele­
mann, Haydn, Stravinsky, Bartok. 
The path of light — Opéra de 
chambre de Byron Hermann (En­
semble instrumental), ven.: 20 h 
30. Entrée libre.

SALLE WILFRID-PELLETIER,
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) — Joe Das­
sin, chanteur populaire, sam.

dim.: 20 h 30. L'Orchestre de 
chambre de Vienne, Philippe 
Entremont, chef d'orchestre et pia­
niste, lun.: 20 h 30. Programme: 
Divertimento en ré mineur (Mo­
zart), Concerto pour piano en mi 
bémol majeur (Mozart), Polkas et 
valses (Strauss).

THÉÂTRE DU CHIENDENT,
453 Lindsay, Drummondvllle, Au­
toroute 20 sortie 109, (819) 478- 
1014 — "Manon Lastcall” de 
Jean Barbeau avec France 
LaBonté et Jean Chaîné, "Une af­
faire de fou" d’André Simard avec 
Gilles Latour et Denise Desjardins. 
Mise en scène: Richard Letendre. 
Jeu. ven. sam.: 20 h 30. Jusqu'au 
9 fév.

THÉÂTRE ARLEQUIN, 1004 
est, Ste-Catherine (288-2943) — 
Pour enfants: "Icare” par le 
Théâtre des Pissenlits, tous les 
dim. de janv. 13 h 00, 15 h 30. 
L'érotisme au féminin avec le se­
xologue Jean-Yves Desjardins, 
mer. jeu. ven.: 20 h 30.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI,
1297 Papineau (523-1211) — 
"Les Nuits de l'Indiva” de Jean- 
Claude Germain avec Nicole 
Leblanc, Marcel Rousseau, 
François Dubé. Du 8 janv. au 23 
fév.

THÉÂTRE DENISE PEL­
LETIER. 4353 est. Ste- 
Catherine (253-8974) — Salle De­

nise Pelletier — “Les filles de l'A­
mour Divin” de François Beaulieu. 
Mise en scène: Sébastien Dhaver- 
nas. Du 8 janv. au 2 fév. à 20 h 30. 
Relâche dim. lun.

THÉÂTRE MAISONNEUVE,
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) — Yvon 
Deschamps, jusqu’au 20 janv. 20 
h 30. Relâche lundi. Conférences 
Courvolsier sur l'art: “Les obses­
sions déguisées de Salvador Dali" 
par Daniel Abadie, dim.: 11 h 00.

THÉÂTRE DU NOUVEAU 
MONDE, 84 ouest, Ste- 
Catherine (861-0563) — "Les Ai­
guilleurs” de Brian Phelan avec 
Jacques Godin, Guy Provost et 
Christian St-Denis. Mise en scène: 
Jean-Louis Roux. Sem.: 20 h 00. 
Sam.: 21 h 00. Dim.: 19 h 00. Re­
lâche lundi. Jusqu'au 26 janv.

THÉÂTRE PORT-ROYAL, 
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) — "Histoi­
res à dormir debout", de Alan 
Ayckbourn avec Roger Lebel, Oli­
vette Thibault, Normand Léves­
que, Michel Côté. Mise en scène: 
Claude Maher. Mar. à ven.: 20 h 
30. Sam.: 17 h 00, 21 h 00. Jus­
qu’au 6 fév.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS,
100 Avenue des Pins (845-7277) 
— "Rêve d'une nuit d'hôpital" de 
Normand Chaurette avec Mireille 
Thibault, Hélène Grégoire, Louise 
Arbique, Benoît Dagenais, Jean- 
Jacques Desjardins, Serge Bradet.

Mise en scène: Gérard Poirier. 
Mer- à sam.: 20 h 30. Dim.: 19 h 
30. Jusqu’au 17 fév.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 
4664 St-Denis (844-1793) — 
"Chat en poche" de Georges Fey­
deau avec Pierre Thériault, Mi- 
rielle Lachance, Denise Proulx, 
Edgar Fruitier, Katerine Mous­
seau, Jean-Louis Paris, Yvan Be­
noît et Claude Prégent. Mar. à 
sam.: 20 h 00. Dim.: 19 h 00. Jus­
qu'au 2 fév.

THÉÂTRE DES VOYAGE- 
MENTS, 5145 St-Laurent (274- 
7985) — “Bonne nuit monsieur 
Gingras" interprété et écrit par 
Pierre Lebeau. Mise en scène: 
Jacques Rossi. Mar. â ven.: 20 h 
30. Sam.: 19 h 00, 22 h 00. A 
compter du 15 janv.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, 
Faculté de musique, 2375 Côte 
Ste-Catherine — Salle 1020 — 
Concert-atelier de musique grégo­
rienne, dir.: Clément Morin, mer.: 
20 h 30. Récital de guitare de Jean 
Vallières, jeu.: 20 h 30. Oeuvres 
de Dowland, Paganini, Villa- 
Lobos, Rodrigo. Entrée libre.

VIDÉOGRAPHE, 1604 St-Denis 
(844-7619) — "Curriculum vi­
tae”, création collective d’Une 
Troupe Attend Pas L'autre", avec 
Normand Carrière, Chantal Saint- 
Cyr, Claire Tremblay, Jacinthe Va- 
nier. Mer. à jeu.: 20 h 30. Ven. 
sam.: 20 h 30, 22 h 30 Du 16 
janv. au 2 fév.

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE, 269 est, 

boul. St-Cyrllle (643-4975) - 
Salle Louis-Fréchette — Domini­
que Michel, sam. dim.: 20 h 30. 
Croque-Musique: David Swan, 
pianiste, dim.: 11 h 00 (au foyer). 
Joe Dassin, lun.mer.: 20 h 30. Les 
lundis du Conservatoire à 20 h 30. 
L’Orchestre symphonique de Qué­
bec, mar.: 20 h 30. Nisanne Lowe, 
violoniste. Programme: Hétu, Sl- 
bélius.

GRAND THÉÂTRE, Salle 
Octave-Crémazie — L'Orchestre 
de chambre de Toulouse et Michel 
Debost, flûtiste, dim : 20 h 30. 
Programme: Corelli, Alblnorl, Vi­
valdi, Britten.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES 

ARTS, Ottawa 1-(613)996-5051 
— Opéra — Nicole Martin, sam.: 
20 h 30. Harry Chapin, lun.: 18 h 
00. Répétition d'Orchestre, film, 
mar.: 20 h 30. L'Orchestre du 
CNA, Mario Bernardi, chef attitré, 
Jean-Philippe Collard, pianiste, 
mer.: 19 h 30, jeu.: 20 h 30. Ot­
tawa Symphony Orchestra, ven.: 
19 h 30.

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS, Théâtre — "Andorra" de 
Max Frisch, jeu. ven.: 20 h 00. Au 
studio: “Savages" de Christopher 
Hampton. Sem.: 20 h 00. Sam.: 14 
h 00, 20 h 00. Lun.: 20 h 30, Re­
lâche dim. Jusqu’au 16 fév.

comme lied de contacts so­
ciaux) offrent peu d’aspects 
nouveaux. Certains comme le 
chanoine Grandmaison, ont le 
courage de déplorer la mise à 
l'écart momentanée de l’His­
toire dans notre société: «la 
maturité politique... (sera at­
teinte) lorsque nous pourrons 
assumer l’histoire sans nous 
en excuser».

La série «God and Caesar» 
est produite par Doug MacDo­
nald (CBC-Toronto). Elle 
touchait, le 7 janvier, la réalité 
latino-américaine; demain, 
elle braque les projecteurs sur 
le Québec; le 20, il sera ques­
tion de la Roumanie et le di­
manche, 27 janvier, l'émission 
sera consacrée à l'attitude des 
chrétiens face à l'apartheid.

C.T.

Des changements à Radio-Québec
par Clément Trudel

RADIO-QUÉBEC, qui 
inaugurera vendredi 
prochain sa station de 

Rouyn et de Val d’Or, a fait 
connaître hier une série de 
modifications à intervenir 
bientôt sans sa grille-horaire:

«L’objectif», dont les ani­
mateurs sont Gilles Gougeon, 
Marie-Hélène Poirier et Si­
mon Durivage, aura désor­
mais l'antenne le dimanche, à 
19 h 30 au lieu du mercredi. 
Mercredi prochain, cette 
émission doit faire le point sur 
la Loi de protection de la jeu­
nesse; pour inaugurer les 
émission dominicales, le 10 
février, il sera question du 
monde des enseignants.

Quant à «Droit de parole» 
(animateurs: Jean Cournoyer 
et Mathias Rioux) que Ra­

dio Québec présente comme 
une émission d’affaires publi­
ques non empesée, à compter 
du 13 février (mercredi, 20 h) 
elle deviendra hebdomadaire. 
À ce jour, on ne la mettait à l’­
horaire que deux fois par 
mois, le dimanche, à 19 h 30.

Le 29 janvier naîtra l’émis­
sion «Recours», animée par le 
journaliste Gilles Proulx. Si 
des citoyens se sentent lésés, 
comment peuvent-ils se dé­
fendre, par quelles voies accé­
der à l’Ombudsman ou à 
d’autres organismes pensés 
pour pallier les excès de la bu­
reaucratie?

C’était là l’essentiel des 
changements que faisait con­
naître hier le nouveau direc­
teur des programmes, Claude 
Désorcy, qui était jusqu’à l’au­
tomne dernier attaché à 
Radio-Canada où il a produit 
la série «Duplessis». Avec

Claude Sylvestre, M. Désorcy 
avait réalisé la télémission 
«Tirez au clair» (Radio- 
Canada) et c’est à lui que l’on 
a dû la série du «Sel de la se­
maine». Qualité n’est pas sy­
nonyme d’élitisme, a tenu à 
préciser le nouveau directeur 
des programmes de Radio- 
Québec.

Dans une rencontre infor­
melle avec les journalistes, 
hier, M. Désorcy a notamment 
annoncé que Radio-Québec al­
lait, la saison prochaine, pro­
duire cinq «dramatiques» et 
participer au concours Louis- 
Philippe Kamans. L’alter­
nance entre Radio-Canada et 
Radio-Québec est désormais 
acquise pour l’inscription à ce 
concours des télévisions fran­
cophones.

Un Michel Tremblay 
(Sainte-Carme de la 
Main) sera mis à l’horaire

dès le printemps à Radio- 
Québec qui a commandé à 
l’écrivain André Caron un pre­
mier dramatique dont la reali­
sation commencera le 4 
février.

Chaque fois que le besoin 
s’en fera sentir, précise M. 
Désorcy, Radio-Québec fera 
en sorte d’inclure des émis­
sions spéciales, telle celle qui 
fut diffusée jeudi soir à partir 
de la publication de «Une nou­
velle fédération canadienne», 
où le Parti libéral du Québec 
étale ses suggestions pour un 
fédéralisme renouvelé. Les 17 
et 18 février le poste de la rue 
Fullum sera présent par des 
compte-rendus sur les élec­
tions générales canadiennes et 
(début mars?) le «(prime ti­
me» passera entièrement à la 
diffusion des 35 heures de dé­
bat à l'Assemblée nationale 
sur le référendum.

À CBC: l’Église et les Québécois
LÉS « talas », vous con­

naissez? Ce sont les 
catholiques pratiquants, 

ceux qui dit Claudel) «vont d 
la messe».

Quel est le comportement 
de ces chrétiens dans la con­
joncture actuelle du Québec? 
Un dossier sur L’Église et 
l'Etat au Québec entrouvre 
des portes (dimanche, à 21 h 
05, a CBC) pour finalement 
nous laisser sous l’impression 
d’une attitude polyvalente: 
peu importe l’option constitu­
tionnelle, un chrétien devra se 
diriger vers une action qui ral­
liera la majorité et respectera 
le bien commun* LrÊglise, 
comme institution, restera 
neutre mais non indifférente. 

Des entrevues au chanoine

Grandmaison, à Mgr Bernard 
Hubert, au curé Raymond La­
voie ou à un prêtre relié à l’U­
niversité du Québec à Ri- 
mouski (Jean Drapeau) en 
viendront à un constat, 
qu’exprime bien l’abbé Jean 
Martucci, sous-ministre (qué­
bécois) des Affaires culturel­
les: L’Église ne dictera pas de 
ligne de conduite mais elle se 
prononcera pour que l’État 
n’agisse pas a l’encontre de la 
maiorité.

Quels laïcs ont-ils été choisis 
pour alimenter le débat? Paul 
Gérin-Lajoie, qui fut ministre 
de l’Éducation sous Jean Le­
sage; Jean Marchand qui 
avant d’être sénateur, dirigea 
la CSN et fut à même de cons­
tater le clivage qui pouvait

exister, au temps de Duples­
sis, entre évêques dociles (ils 
étaient intéressés à obtenir 
des subsides pour leurs 
oeuvres) et militants chrétiens 
révoltés contre une justice 
s'armant de matraques pour 
faire régner un ordre révolu.

Pierre Bourgault apporte 
aussi sa note au débat, confir­
mant que «l’Église s’est reti­
rée d'elle-mème» de champs 
où elle sentait son influence 
contestée, tandis que le 
chercheur François-Pierre 
Gingras estime que les valeurs 
ayant cours dans notre société 
n'ont peut-être pas changé 
aussi rapidement que les insti­
tutions.

Que tirer de cette séquelle 
d’entrevues? Qu’il est bien

malaisé de présenter un état 
de la question sans se référer 
une seule fois à l’enquête en 
profondeur sur le comporte­
ment des chrétiens au Québec 
(commission présidée par le 
sociologue Fernand Dumont).

Sheila Moore, qui a produit 
cette émission et Pat Jeflyn, 
qui a mené les entrevues, 
semblent intéressées à accen­
tuer la césure entre l’ère 
duplessiste et celle qui s’est 
amorcée en 1960. Les aperçus 
qu’on nous sert sur les sché­
mas de réflexion de catholi­
ques québécois, dans l’en­
semble modérés, (les quel­
ques femmes qui se font en­
tendre servent surtout à ap­
puyer l'aspect répressif d’une 
Eglise qui a été supplantée

Les cinéphiles n’ont pa 
négligés dans les réaméi 
ments d’horaires. Ains 
compter du samedi, 19 
vier, un festival du film o 
«La tête de Normande S 
Onge» (de Gilles Caries 
les samedis qui suivent, 
autres films dont «Il étail 
fois dans l’est» et «Sui 
flots bleus de l’été».

Claude Désorcy, 
comédien, vétéran de bo 
émissions à Radio-Can 
entre à Radio-Québec 
«continuant sur la même 
cée» qu’un Claude Sylve 
Pour lui, la «bonne vulga 
tion» engendre des émis; 
de qualité, qui peur 
décrocher de très bonne; 
tes d’écoute — dans ses 
tons, à l’étude, une série s 
vie économique — ; 
complaisance ni concess 
douteuses.


